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Répertoire des perticularités québécoises décrites en chinois
Le Répertoire des particularités québécoises décrites en chinois a pour objectif de fournir
un outil de communication aux lecteurs intéressés au français parlé au Québec et è la richesse
spécifique de la culture qu'exprime ce parler. Par sa nomenclature et son contenu, le Répertoire
essaie de refléter l'essentiel de la manière d'être, de penser, de vivre du peuple québécois qui le
distingue de celui de France, puisque le vocabulaire transmet les valeurs, la vision du monde,
les structures économique et culturelle d'une société.
Par une approche différentielle, le Répertoire n'est peut-être pas un « dictionnaire » au
sens propre du terme. Il compare la variante québécoise à la variante française pour en faire
sortir les particularismes. Il ne décrit qu'une partie du français parlé au Québec, la partie
« différente », comme le démontre l'article « d'abord » tiré du Répertoire :
abord (d') d'abord que Loc. conj. Fam.
[F] puisque.
D'abord que tu acceptes, nous irons aussi.
O. K. d'abord Loc. Fam.
[F] puisque c'est ainsi.
Tu ne veux pas me prêter ton (ivre. O. K. d'abord, je vais me
l'acheter.
La macrôstucture
Le Répertoire contient environ 2 500 particularismes québécois tirés de plusieurs
ouvrages lexicographiques. Cependant, le Répertoire a relevé certains mots ou emplois relevant
de la situation politique ou socioculturelle, même s'ils n'étaient pas décrits dans la plupart-des
sources lexicographiques auxquelles a recours le Répertoire. C'est le cas de « francophone »
<dans l'usage de un hôpital francophone), « distinct » (dans les expressions jodëtàxlis/ioc/e-^t
caractère distinct de la société québôcoisè, etc.
Trois critères ont servi è la sélection des entrées .du ./î^>arfo/re, .soit Je-crilère-de la
fréquence, la vitalité actuelle et la comparaison des usages français et québécois. Autrement dit,
les entrées sélectionnées sont des mot usuels qui reflétant la .«tltnflHnn «rtnfliift ria ia
québécoise. Or, un particularisme peut être le même mot dans l'usage français, mais avec une
nuance ou une différence sémantique parfois négligée (ex.-êus).
Le Répertoire a recueilli un certain nombre d'emprunts à l'anglais, de sacres et de
jurons, du fait qu'ils occupent une place essentielle dans l'usage coucant.
La microstructure
Dans le Répertoire, la disposition des informations après l'entrée comprend oeuf
éléments ; l'entrée et sa ou ses variantes s'il y a lieu, la ou les transcriptions s'il y a lieu, la ou les
catégories grammaticales, les marques, les locutions ou expressions, la définition en français de
France, les équivalents en français de France, les exemples, les remarques s'il y a lieu.
Dans le Répertoire, l'entrée peut être un mol simple (ex balisage), un mot composé (ex,
comptoir-lunch), une locution (ex. ça fait que), un nom propre (ex. Bas-Canada), une abréviation
ou un Bigle (ex. C.E.Q ). La forme féminine peut figurer en entrée lorsque cette forme constitue
un particularisme du français québécois (ex. docteure).
Le Répertoire ne fournit pas de description phonétique. Cependant, lorsque l'entrée est
considérée comme particularité québécoise par sa prononciation, le Répertoire présente une
explication à la fin de l'article dans la partie Rem. Le système pour transcrire la prononciation est
l'alphabet phonétique international (API). La catégorie grammaticale est présentée en caractères
gras sous forme abrégée. Le Répertoire a recours à six types de marques ; les marques des
niveaux de langue (Fam.. Très Fam,. Vulg.. etc), les marques de domaines d'emploi (Sports.
Histoire, etc.). les marques normatives (Angl ), les marques chronolectales (Vieilli, etc). tes
marques de fréquence (Rare, etc). les marques topolecfales ou géographiques (Région., etc.).
Dans le Répertoire, la définition est bilingue ; une définition en français de France et-une
définition en chinois {putonghua). Deux procédés définitoires sont utilisés : la définition
synonymique et la définition paraphrastique. Si la définition chinoise s'avère incomplète, le
Répertoire fournit une explication paraphrastique qui joue le rôle de déterminant. Prenons
l'exemple de brûlot, une explication est fournie après le synonyme chinois entre parenthèses
(brûlot n. m tô T ( nj" pjc Z iâ i\ (îlj A M - i'-} m ttS, fà^y
Dans le Répertoire, les exemples sont tirés principalement des ouvrages
lexicographiques, de la Banque de données textuelles de l'Université de Sherbrooke (BDTS) et
de diverses publications.
Dans le Répertoire, le contenu de la remarque, s'il y a lieu, termine l'article. La remarque
peut-être de nature phonétique, de nature chronolectale, de nature grammaticale, de nature
encyclopédique ou de nature normative (ex. recommandation de l'Office de la langue française).
Bref, le Répertoire tante de décrire, d'une façon fidèle, les particularités du français parlé
au Québec. Il a pour but d'offrir aux lecteurs un outil qui faciliterait l'intercommunication. Il tend à
être descriptif, mais non normatif. De plus, le Répertoire a choisi une approche originale -et
intéressante : décrire le français parlé au Québec en utilisant deux procédés de définition ; en
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0,1 Pré sen ta ri on d u si ij et
Nous nous sommes intéressé à la pratique lexicographique bilingue dans le but de
créer un répertoire mettant en relation le français québécois et une variété de chinois, le
putonghua Ce document est divisé en quatre chapitres. Le premier chapitre, celui de
l'Introduction, présente le sujet et les objectifs du Répertoire. Le deuxième chapitre tend à
faire un examen des réalités linguistiques et sociolinguistiques que nous avons considérées
afiii de bien saisii les ciijcua ciiiic les laiigucs cii câuSê. Lé tiOiSiènie chapitre décrit le
programme lexicographique suivi lors de l'élaboraiion du Répertoire des partieuiarités
québécoises décrites en chinois {Répertoire). Le contenu du Répertoire fait suite à ces
parties préliminaires. Et dans le quatrième, nous essaierons de conclure.
0.2 Les objectifs
Au point de départ, nous désirions répondre, par le Répertoire, à un besoin de
communication interculturelle. Il existe déjà un grand nombre de dictionnaires français-
chinois ou chinois-français. Toutefois, tous ces dictionnaires décrivent uniquement le
français hexagonal' en dépit de la variation inteme au fiançais de la francophonie, c'est-à-
dire le français utilisé à Bruxelles, à Genève, à Dakar ou au Québec. Notre objectif vise la
rédaction d'un répertoire d'un grand nombre des particularités québécoises décrites en
Le français hexagonal, variété décrite en partie dans les dictionnaires faits en France, est le français
général considéré comme langue commune à la grande majorité de la communauté francophone
internationale.
chinois. En outre, ce Répertoire est de nature « bilingue », soit français québécois et chinois,
incluant la forme standard du français de France, et donc partiellement trilingue. Sur le plan
méthodologique, la rédaction de ce Répertoire sera l'occasion d'établir un type original de
traduction ; deux langues officielles (occidentale et asiatique) avec une variété géographique
du français comme langue de départ.
En Chine, des dizaines d'universités présentent des programmes d'études françaises,
mais il n'existe aucun programme quiqxHle sur l'étude du fiançais québécois. Seul le
français de France est traité. Que ce soit en Chine ou ailleurs, le centralisme linguistique, en
France même et dans toute la francophonie, occulte les variantes du français à un point tel
qu'il n'existe qu'un seul français, le français du Petit Robert et du Petit Larousse. Le français
québécois est une variante du français qui n'est pas accessible ni décrite pour les Chinois.
S il est donc naturel d'enseigner comme langue seconde dans les pays non francophones la
variété normée du français, il est aussi rmportairt de rendre accessible d'autres variétés de
français. Ce Répertoire constituera un premier instrument d'accès et de travail pour de
nombreux étudiants et étudiantes chinois et pourra permettre aux universités chinoises
d'introduire dans leur programme une autre variété de français et à tous ses membres de
découvrir une culture différente par le biais de sa langue, une culture « française » et nord-
américaine.
Nous essayons de décrire un certain nombre de particularismes du français québécois
et de les traduire en chinois. Nous avons choisi rme approche différentielle, c'est-à-dire, ce
que nous tenons à décrire relève des usages particulers au français québécois, non du
français commun. Quant à la nomenclature, nous avons adopté l'approche sémasiologique,
autrement "dit, les entrées figurent par ordre alphabétique.
Le Répertoire vise un public bien tnblé. H est destiné aux Chinois et Chinoises qui
portent un intérêt au français, notamment les enseignants du français langue seconde, aux
universitaires en études françaises dont la langue maternelle est le chinois et aux Chinois et
Chinoises désirant comprendre le français québécois. Il s'adresse également aux Québécois
et Québécoises désirant apprendre le chinois à partir de leur variété linguistique.
Le Répertoire permettra à des Chinois et à des Chinoises de bien saisir les différences
entre le français de France et le français québécois et de mieux comprendre les mots et
expressions relatifs à des faits socioculturels propres au Québec. Par sa nomenclature et son
contenu, le Répertoire reflète l'essentiel de la manière d'être, de penser, de vivre du peuple
québécois qui le distingue de celui de France, puisque le vocabulaire transmet les valeurs, la
vision du monde, les structures économique, pohtique et culturelle d'une société. Le
Répertoire donnera accès à des Chinois et à des Chinoises à la culture du peuple québécois,
à son histoire et à son devenir.
CHAPITRE 1
Présentation du contexte sociolinguistique et-des données^inguistkiues
1.1 Historique de la lexicographie chinoise
Le dictionnaire est le reflet d'une langue et d'une culture : «toute langue identifie le
peuple qui la parle. Elle est de plus la représentation du monde et de l'univers que chaque
culture a élaborée» (Cajolet-Laganière, Martel 1996 : 13).
La Chine a une longue tradition dans la confection des ouvrages dictionnairiques. Le
premier dictionnaire monolingue de langue chinoise, "Erya" ( ) , remonte au
début de la Dynastie des Hans de l'Ouest de la Chine, soit entre le Ilf siècle av. J.-C. et le
siècle ap. J.C. Depuis deux mille ans, les lexicographes chinois ont rédigé de nombreux
autres ouvrages dictionnairiques. Le Dictionnaire Kangxi de Zhang Yu Shu publié en 1716
est le plus connu de toute l'histoire lexicographique chinoise sur la langue classique. Il a été
réalisé sous l'ordre de l'empereur Kangxi dont il porte le nom. Ce dictionnaire de langue
contient 47 035 caractères accompagnés de l'étymologie, de la prononciation, d'homonymes
et de définitions développées à partir de citations (Ci Mai 1990 : p. 860). Il est le dernier
grand ouvrage dictionnairique du chinois classique, c'est-à-dire de la langue chinoise savante,
écrite, surtout utilisée par les lettrés, les mandarins, la communauté scientifique. Cette
langue savante s'oppose à la langue parlée issue de l'usage populaire.
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Depuis la Guerre de l'Opium ^  survenue en 1840, les Britanniques ont envahi la Chine.
Le contact avec différents peuples a sensibilisé la population chinoise aax autres cultures -et
l'a incitée à une plus grande ouverture sur le monde. Ces nouvelles relations avec des nations
étrangères expliquent en grande partie l'ouverture de l'école de langues étrangères Tong
Wen Guan créee en 1862 à Pékin pour former une partie de la communauté étudiante aux
affaires extérieures. Pour combler les besoins de communication avec des peuples étrangers,
plusieurs dictionnaires bilingues ont été confectionnés. Cependant, des conflits intérieurs et
de nouvelles invasions étrangères ont secoué la Chine ; le soulèvement du peuple, fa
Seconde Guerre de l'Opium en 1860, la Guerre sino-japonaise en 1894, la Révolte des
Boxers, soit l'invasion de l'armée alliée de huit puissances (Allemagne, Angleterre, Autriche,
Bats-Unis, France, Itahe, Japon, Russie) en 1900 et la révolution républicaine au début du
XXe siècle. Mais, l'essor des études étrangères n'a véritablement débuté qu'à partir des
années trente de ce siècle. Toutefois, la Seconde Guerre mondiale l'a considérablement
freiné.
En 1949, les communistes dirigés par Mao Zedong se sont emparés du pouvoir. Ce
régime politique a encouragé le peuple chinois à développer tous les domaines du savoir,
plus particulièrement le domaine culturel. Ainsi, les lexicographes chinois ont produit bon
nombre d'ouvrages. Mais en 1966, la Révolution culturelle chinoise a presque tout anéanti
ces acquis.
Après la Révolution culturelle, la Chine, qui conduisait une politique d'ouverture, a
ressenti le besoin de connaissances et de technologies provenant de l'extérieur, et ce, dans
tous les domaines, notamment en sciences, en industrie et commerce. À partir de ce moment,
le peuple chinois a eu recours de nouveau aux dictionnaires bilingues pour pouvoir
^  Les Britanniques imposent le commerce de l'opium au peuple chinois et Hong-Kong est cédé aux
Britanniques selon le Traité de Nanjing signé en 1842.
I
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communiquer avec leurs partenaires commerciaux (Japon, États-Unis, Allemagne, France, ,
Canada, etc.). Aussi, plusieurs dictionnaires ont été élaborés durant cette période.
A titre d'exemple, nous pourrions mentionner que nous avons participé, comme "
rédacteurs, à l'élaboration de trois dictionnaires. Tout d'abord, le Dictionnaire des locutions
proverbiales étrangères (Éditions Wenhui, Shanghai, 1990) contient environ 3 000 locutions
proverbiales communes au chinois et à certaines langues étrangères : anglais, français,
espagnol, allemand, italien, russe, japonais et arabe. Par exemple, ce Dictionnaire des
locutions a accepté des expressions françaises <qx)ur ses beaux yeux», « être chocolat», etc.
Ensuite, le Dico pratique chinois-français (Éditions Quailles, Hong-Kong-Paris, 1992) est un
dictionnaire de Tormat de poche destiné aux débutants et débutantes qui désirent apprendre |||
le français à partir du chinois ou apprendre le chinois à partir du français. Finalement, nous
avons participé à la rédaction du Grand Dictionnaire français-chinois. En 1983, l'Université
des études internationales de Shanghai a démarré un projet de rédaction d'un dictionnaire
général de l'ensemble des mots français à partir du Robert, du Grand Larousse de la langue
française, du Littré, du Tré.sor de la langue française (TLF) et d'autres dictionnaires de
moins grande envergure. La méthode consistait à comparer ces dictionnaires et les
différentes éditions de ces mêmes dictionnaires et à rédiger des articles à partir de ces
recherches. Pendant deux ans (de 1985 à 1987), nous avons conçu les articles d'une partie de
la lettre F: Par exemple, l'article du verbe faire nous a demandé plus d'un mois de travail.
Dans les articles, tous les exemples sont des citations ou en cas de manque, les rédacteurs
pouvaient recourir à un exemple forgé se trouvant dans un ouvrage lexicographique.
Malheureusement, après une dizaine d'années de travail, le Grand Dictionnaire français-
chinois n'a pu être achevé à cause du manque de fonds et d'une ambition trop grande. Un
dictionnaire qxiurvu d'une macrostructurext d'uneTnicrostructurerirop riche atteint de telles
dimensions que son élaboration devient hasardeuse (des lexicographes français ont déjà
signalé ce danger, voir, par exemple Josette Rey-Debove 1971 ; 62)
I
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I1.2 Dictionnaire bilingue et échanges culturels
Ce n'est pas seulement la présence de deux langues qui fait d'vm dictionnaire un
dictionnaire bilingue : c'est surtout la raison pour laquelle les deux langues sont mises en
contact, c'est-à-dire la communication par la traduction, entre deux communautés
linguistiques ne partageant pas la même langue (Béjoint et Thoiron 1996: 31). Tout le
monde convient que le dictionnaire bilingue joue un rôle important, voire essentiel, dans4es
échanges interculturels. Il répond à un besoin d'intercommunication entre deux
communautés ayant des systèmes linguistiques différents. Un dictionnaire bilingue est un
dictionnaire dans lequel des unités lexicales dans une langue (dite langue source ou langue
de départ) sont traduites dans une autre langue (dite langue cible ou langue d'arrivée)
[Béjoint et Thoiron 1996 : 31],
1.3 Typologie des dictionnaires
Afin de caractériser notre Répertoire par rapport aux ouvrages dictionnairiques
monolingues, nous dressons un rapide portrait des types des dictionnaires bilingues et
monolingues. La diversité des dictionnaires bilingues découle des qualifications les
caractérisant : les dimensions (micro, petit, grand), la nature et l'étendue du contenu (général,
encyclopédique), la destination ou le destinataire (difficultés de la langue, débutants) et la
période visée (ancien français, français contemporain).
Selon Béjoint et Thoiron, il est possible d'établir une typologie des dictionnaires
bilingues à partir des caractéristiques de la macrostructure : le nombre d'entrées, la nature, la
disposition. A partir de ces caractéristiques, on peut distinguer sept types de dictionnaires
bilingues.
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Le dictionnaire bilingue général comprend deux parties dans un seul volume de plus
de 1500 pages. D'uncT^art, la Tnacrostructure de la partie langue source à la langue oible est
constituée du lexique central et d'un certain nombre d'unités lexicales plus spécialisées
(vocabulaire technique, scientifique, socioculturel, etc.) Il contient généralement -des ~
néologismes, des archaïsmes, des régionalismes, etc. de la langue source. Certains
dictionnaires bihngues généraux contieiment, soit dans une partie distincte, soit à fintérieur
de la macrostructure, des noms propres de personnes et des toponymes, surtout lorsque
ceux-ci divergent de la langue source à la langue cible. Lamacrostructure de lapartie langue
cible à la langue source renferme des mots désignant des réalités propres à la culture.
Le dictionnaire bilingue abrégé compte environ 1000 pages ou moins. 11 répond aux ||
besoins « pratiques » de communication de l'usager. Sa macrostructure contient un nombre
restreint de techmcismes et très peu d'archaï smes figurent en entrée. Dans la microstructure,
les gloses, le nombre d'équivalents et d'exemples sont en nombre réduit.
Le dictionnaire bilingue de poche contient environ 500p>ages et est conçu avant tout
pour le voyage. 11 était autrefois de mauvaise qualité (Béjoint et Thoiron 1996: 38).
Aujourd'hui, il répond davantage aux exigences lexicographiques.
La macrostructure du dictionnaire bilingue spécialisé est plus restreinte que celle du
dictionnaire bilingue général, mais elle comprend des termes absents de ce dernier. Les
entrées sont souvent constituées de syntagmes généralement nominaux. Les entrées
homonymiques sont rares. Les informations grammaticales et les exemplesdraduits sont en
général absents de la microstructure, tandis que les collocations et les contextes d'emploi y
sont présents.
Afm d'agrandir leur marché et de répondre davantage aux besoins du public cible, les
éditeurs publient des dictionnaires hybrides, àmii-chemin entre les dictionnairesdrilingues et
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les dictionnaires monolingues (Béjoint et Thoiron 1996 : 49) : ce sont des dictionnaires
hybrides et bilinguisés. Ils oflrent des traductions tout en tentant de décrire la langue source
et la langue cible à l'aide de définitions complètes. L'idée de bilinguiser un dictiormaire
monolingue a entrai né la création d'un autre type de dictionnaire : le dictionnaire
monolingue pour apprenants « bilinguisés ».
Àrintérieur de cette typologie, une autre distinction donne lieu à deux autres types de
dictionnaires bilingues soit le dictionnaire bilingue sémasiologique et le dictionnaire
bilingue onomasiologique. Le point de départ du dictiormaire bilingue sémasiologique estia
forme du signe pour atteindre le contenu, le signifié. Le point de départ du dictionnaire
bilingue onomasiologique est le signifié pour atteindre la forme du signe.
En ce qui a trait au dictionnaire d'une seule langue mais comportant la description de
deux variantes nationales, Franz Josef Haussmann (Boisvert, Poirier, Verrault 1986 : 5-6) fait
un tout autre classement des dictionnaires. Cette typologie est établie selon la relation entre






I  Le dictionnaire complet de la variante A;
A complet =1+2
n Le dictionnaire complet de la variante B;
B complet =1 + 3
ni Le dictionnaire complet des deux variantes:
AB complet =1+2 + 3
rv Le dictionnaire différentiel de la variante A:
A différentiel = 2
V Le dictionnaire différentiel de la variante B:
B différentiel = 3
VI Le dictionnaire différentel des deux variantes A + B:
AB différentiel =2 + 3
VU Le dictionnaire intersectionnel des deux variantes A et B:
AB= 1
En théorie, tous ces types de dictionnaires peuvent être réalisés. Cependant, si, par
exemple, la variante A est le français de France et la variante B, le français québécois, alors
les sept types de dictionnaires sont inégalement réalisés. En effet, aucun dictionnaire de la
variante B n est complet. De plus les dictionnaires du français québécois ne correspondent
pas aux dictionnaires du français de France; ces derniers décrivent principalement la langue
littéraire de cet état de langue, tandis que les dictionnaires du français québécois sont tous
fort incomplets.
Notre Répertoire ne correspond pas à aucun type précédemment décrit. Il reprend bien




Dans un dictiopjiaire bilingue, on trouve donc généralement les mots de la langue de
départ traduits par des équivalents ou des synonymes dans la langue cible. Si bien que ks
dictionnaires bilingues comportent généralement deux parties distinctes et à peu près
égales, comme s'il s'agissait de deux dictionnaires en un volume; ce sont en quelque
sorte des dictionnaires «réversibles». Par exemple, les dictionnaires bilingues français-
anglais publiés par les grandes maisons d'éditions comme Robert & Collins ou autres
présentent le modèle suivant :
r® partie : français -> anglais
2® partie ; anglais -> français.
Dans notre travail, même si deux langues principales sont employées (français et
chinois) l'approche méthodologique et les résultats de la description sontlout à fart
différents. Le Répertoire ne comporte aucunement deux parties. Il est monodirectionnel,
c'est-à-dire il ne contient que la partie des particularités québécoises traduites en Minois
(Nous verrons ci-dessous les critères de sélection de ces particularités au point 1.1.2.). Le
français québécois est une variante du français, celle servant à donner l'accès au chinois.
Même si nous donnons parfois de nombreux équivalents et synonymes, en fait, nous
présentons aussi de véritables définitions.
Notre Répertoire se présente d'abord comme un glossaire de type conventioimel,
c'est-à-dire il présente les mots, les sens et les emplois « particuliers » d'une variété
régionale ou nationale, le français québécois. Il s'agit de ce que l'on appelle
communément les écarts ou les québécismes. Les québécismes lexicaux sont suivis de
définitions dans la variété officielle ou de synonymes, en l'occurrence le français
international ou le français de France. A cet égard, notreRêpertoire pourrait se classer à
première vue dans les ouvrages de type « monolingue », c'est-à-dire un dictionnaire avec
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des définitions élaborées accompagnées de synonymes, des marques de niveaux de
langue, etc.
Si 1 on considère la partie chinoise de nos articles qui correspond à la traduction
des mots et des sens québécois, on voit qu'il s'agit non pas de synonymes,Tnais de
définitions complètes, avec des commentaires, des explications de nature linguistique,
référentielle, culturelle, encyclopédique, etc. La partie chinoise explicite constitue
minimalement une paraphrase synonymique de l'entrée. Notre Répertoire, sous sa forme
actuelle, ne peut donc être considéré comme un dictionnaire bilingue correspondant aux
ouvrages sur le marché qui portent ce titre.
En réalité, notre Répertoire est véritablement trilingue. Outre le reflet de deux
variétés marquées du français, le français de France et le français québécois, le
Répertoire est composé de la variété chinoise, le putonghua. Il établit des équivalences
entre ces trois systèmes différents, dont le système de départ est le français québécois :
1- le français québécois
2- le français de France ou français de référence
3- le chinois représenté par la variété le putonghua.
L'explicité (les entrées, les expressions, les collocations, etc.) est du français
québécois et 1 explicitant (les synonymes, les équivalents, les définitions) et la
métalangue sont empruntés au français de France. Le français de France est donc le
système utilisé dans la partie « définition française » (voir la partie 2.2.6). L'ouvrage de
référence utilisé pour rendre compte du français de France est le Nouveau Petit Robert
(1993). Comme le mentionnent Cajolet-Laganière et Martel (1996 : 69), il est impossible de
connaî tre l'ensemble de la langue française puisque aucun ouvrage ne la décrit
complètement. Toutefois, le Nouveau Petit Robert, entre autres, en dresse un portrait qui
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nous permet de nous en faire une bonne idée. À l'occasion, nous avons eu recours à d'autres
dictionnaires, comme le Petit Larousse illustré.
A cette définition française, suit un prolongement, une sorte de seconde définition
en putonghua, la variété officielle chinoise. La Commission chinoise de la réforme de la
langue et des caractères définit le putonghua comme « la langue commune à la nation Han
basée sur les normes de la prononciation de Beijing (Pékin) et celles du dialecte des parlers
du Nord et sur la grammaire des ouvrages littéraires exemplaires de la langue parlée» (Ci
Hai, 1990, p.297). La définition en putonghua correspond à l'objectif de notre recherche
qui est d'établir la correspondance entre une variété du français, le français québécois
(FQ), et la variété officielle du chinois, la plus connue et la plus utilisée.
Notre Répertoire se trouve donc à conjuguer deux types de dictionnaires
d'approches différentielles et bilingues en un seul qui lui confère un caractère original et
intéressant sur le plan de la lexicographie.
1.4 Typologie des particularités québécoises
Le français québécois, langue de départ, est composé et présenté selon ses divers
usages (familier, populaire, coiuant, etc.) incluant son bon usage (ou le français
québécois standard). Cette variation interne au français québécois est explicitée grâce
surtout au système de marques (voir la partie 2.2.5 de cette présentation).
Le firançais québécois est défini comme « l'ensemble des usages linguistiques
constituant la variété de français utilisée sur le territoire du Québec » (Cajolet-Laganière et
Martel 1996 ; 71). Selon ces auteurs, il partage certains usages linguistiques avec le français
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de France, mais des écarts sont notables. Cajolet-Laganière et Martel (1996 ; 99) notent que
ces écarts se retouvent en grand nombre dans l'emploi du vocabulaire.
On peut expliquer ces écarts par les deux siècles de séparation linguistique avec la
France. En 1763, la Nouvelle-France, colonie française, est cédée à l'Angletenre par le Traité
de Paris. Les échanges entre la France et la nouvelle colonie britannique sont alors rompues.
Apartir de ce moment, le français du Canada, devenu le français du Québec, a suivi et suit sa
propre évolution indépendamment de celle du français de France (Cajolet-Laganière et
Martel 1995 : 45). Le français québécois TJrovient du parler des anciennes provinces de
l'ouest (principalement les patois poitevin-charentais), du nord-ouest de la France
(particulièrement le normand) et de l'Île-de-France (incluant le patois de 11 le-de-France). Il
a conservé, dans son évolution, une partie des mots et des expressions du moyen français et
du français du Xlle siècle, celui d'avant la Révolution française, et il a subi l'influence^u
voisinage immédiat des Amérindiens et du contact avec la langue anglaise et a crée des
appellations pour des réalités propres à l'usage des Québécois et Québécoises.
Selon Poirier (1995 : 15), la première étape du processus de description de la variation
entre le français québécois et le français de France est l'élaboration d'une grille d'analyse
objective des faits lexicaux. La grille d'analyse suivante, empruntée à cet auteur, nous a
permis de bien évaluer l'ampleur de la variation et a servi à mieux distinguer les différents
usages {viêilli, etc.) du FQ.
Claude Poirier (1995), dans sa gnlle de classement des variantes lexicales, propose
1 identification et la description des mots et des emplois spécifiques d'une variété de langue,
le français québécois, et non de leur évaluation. Ce classement est fondé sur le signe
linguistique et non sur le concept. H repose suri principes (Poirier 1995 : 31) :
20
1) Le classement est explicatif;
2) Le classement est strictement descriptif et non normatif;
3) Le classement distingue clairement l'approche différentielle et l'approche historique;
4) Les subdivisions du classement sont étanches;
5) La grille de classement est simple, mais permet des développements utltérieurs.
Deux axes composent cette grille : le premier synchronique (horizontal) englobe les
catégories touchant à la nature des variantes et le second diachronique (vertical) inclut les
catégories relatives aux origines des variantes. ^  Voici la proposition de grille de classement
des québécismes d'usage et d'origine tirée de l'article de Claude Poirier :












croire de + inf
dinde m.
pantalons pl.

















égal adv. en arracher
à coeur de jour
avoir le bec fin


















argents pl. prendre une marche















autobus n, f avoir le goût dérangé
se faire passer un sapin
c'est de valeur
arachide
Tableau 1 Le classement des québécismes (axes différentiel et historique)
^  L'axe diachronique n'est pas utile au Répertoire. Ainsi, les catégories le composant ne seront pas
expliquées.
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Sur l'axe synchronique, cinq catégories figurent :
1 ) Québécisme lexématique : le mot n'existe pas dans le français de références (FrR)^.
2) Québécisme sémantique ; le mot existe dans le FrR mais avec un ou d'autres sens.
3) Québécisme grammatical : le mot existe dans le FrR, mais présente un foncbonncmcrrt
grammatical particulier concernant soit le genre ou le nombre soit la catégorie
grammaticale soit la construction.
4) Québécisme phraséologique ; locution ou expression originale.
5) Québécisme de statut ; le sens et la forme dumot existe dans le FrR,TnaisTirfférrdans
son usage (registre ou domaine d'emploi, fréquence relative, connotation)
Dans le Répertoire, une unité lexicale du français québécois qui n'existeqîas dans le
FrR (soit le français de France décrit dans le NPR et le PLI) ou dont l'emploi ou le
fonctionnement présente une différence par rapport au FQ est considérée comme étant un
particularisme et y est incluse
Le Répertoire ne répertorie pas tous les québécismes, mais uniquement une partie de
ces derniers, c'est-à-dire les plus fréquents, les plus courants. Il présente en plus un nombre
important de syntagmes, de collocations et d'expressions québécoises et comporte même un
certain nombre de variantes régionales du français québécois :
bombe n. f. Région. (Québec) Bouilloire.
[:^1 7jc^.
Mettre de l'eau dans la bombe.
Voir canard.
4
Le français de référence (FrR) est celui auquel on a accès via les dictionnaires faits en France ( par
exemple : Le Petit Robert, Le Petit Laromse, etc.).
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canard n. m. Région. (Montréal) Bouilloire.
7jCŒ.
Voir bombe.
1.5 Diglossie au Québec
Dans le Répertoire, l'une des deux langues, le français, est présentée selon deux
systèmes différents qui sont parents, mais dont le second est dérivé du premier qui lui est
hiérarchiquement superposé. En fait, il s'agit de l'état diglossique du français au
Québec:
- le niveau supérieur : le français de France
- le niveau inférieur : le français du Québec.
Le terme diglossie signifie « bilinguisme » en grec. Hamers et Blanc, cités par
Brancard définissent ainsi le terme diglossie : « une situation linguistiqueaelativement stable
dans laquelle deux variétés d'une même langue ou deux langues distinctes sont utilisées de
façon complémentaire, l'ime ayant un statut socio-culturel relativement supérieur à l'autre
dans la société (1989 :133). »
Quant à nous, nous considérerons la diglossie comme mettant en cause des variétés
d'une même langue. Poiu reprendre la terminologie de Pierre Chantefort (1970) , nous
appellerons « A » la variété superposée, et « B » la variété « dialectale ». Toutefois, il est
difficile de définir ces deux variétés : la variété A est-elle le français standard européen ou le
français québécois standard? Nous dirons que la variété A est le français québécois
standard, car la situation de diglossie, si elle existe, se trouve dans une et non pas dans deax
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communautés linguistiques différentes. Comment défmir B? D n'existe pas de variété B
codifiée et homogène, et à l'intérieur de B, il y a des différences d'un locuteur à f autre.
L'autre courant particulièrement fort chez les écrivains et
certains intellectuels tend, comme nous l'avons signalé, à
valoriser B qui devient ainsi, surtout en période de
revendications politiques, le symbole de l'identité et de la
conscience nationales, de la spécificité de la nation ;
c'est l'équivalent, sur le plan linguistique du «ni anglais, ni
français, mais québécois » (Chantefort 1970:13).
Le français de France, notamment à l'écrit, est de plus en plus présent au Québec. Au
cours des années, les différences entre le français québécois standard et le français standard
de France ont diminué, ce qui a entrai né leTupprochement entre A et B. Ihreste encore une
certaine distance entre A et B, mais est-elle suffisante pour affirmer qu'il y a diglossie au
Québec? Chantefort (1970) dit qu'en situation de diglossie, s'ajoute à B une variété
linguistique A, superposée, très différente, hautement codifiée et souvent plus complexe
grammaticalement, qui est le véhicule d'une large et prestigieuse littérature; A est apprise
principalement à l'école et n'est pas utilisée dans la conversation courante. Dans une
situation réelle de diglossie, il y a discontinuité entre A et B, alors qu'au Québec, il y a
continuum entre A et B.
En situation de diglossie, A et B ont une grande partie du lexique en commum Selon
Chantefort ( 1970:6), deux cas peuvent se présenter ;
1) A et B utilisent deux mots totalement différents qui ont le même signifié et qui
renvoient à lavnême réalité extralinguistique [ex. bleuet (FQ),Tnyrtille (FF)]
2) A et B utilisent des mots apparentés pour désigner le même réalité [ex. niaiseux
(FQ), niais ^T)]
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Il semble que le fait d'utiliser un terme de B signifie automatiquement que l'on parle en
B et que la même chose est vraie pour A. Au Québec, la réalité est plus complexe : il n'y a
pas de rupture, mais un continuum entre A et B, (en dépit du fait qu'il y a différence de
prononciation). Qu'en est-il de ce continuum?
(1) « Avez-vous la monnaie de un dollar? »
(2) « Avez-vous du change pour un dollar? »
(3) « Avez-vous du change pour une piasse? »
(4) « Avez-vous du change pour un dix? »
Si le locuteur parle avec un accent proche du français standard, on pourra dire, sans
grand risque d'erreur, que l'énoncé (1) est en A, mais l'inverse n'est pas si sûr. L'énoncé (2)
n'implique pas obligatoirement que l'énoncé est en B. On peut tout au plus dire qu'il est «
moins A » que (1). Il faudrait d'autres éléments pour l'assigner sans erreur à B, et ils ne
seront pas forcément présents. La dissymétrie en (3) et (4) provient du fait que B est moins
codifié que A, ce qui tendrait à indiquer qu'il n'y pas de situation de diglossie, car une telle
situation suppose que B ait un minimum de norme et d'homogénéité.
Bon nombre d'auteurs stipulent qu'en situation de diglossie, certaines formes
n'apparaî traient jamais à l'écrit; d'autres, jamais à l'oral. Mais au Québec, les usages
lingusitiques ne suivent pas nécessairement cette spécialisation. Au Québec, la variété A
n'est pas restreinte à l'écriture, mais est également susceptible d'être employée oralement,
du moins en langue orale soutenue. Par contre, la variété B n'est jamais écrite (sauf dans le
cas d'oeuvres littéraires) en tant que telle. Cependant, l'usage du franco-québécois écrit se
caractérise par une tendance à abolir la distinction langue écrite et langue orale, c'est-à-dire
que dans la langue écrite existent de nombreux phénomènes de la langue orale. Selon
Chantefort (1970 ; II), on ne peut parler de diglossie au Québec, puisque la plupart des
locuteurs n'ont qu'une variété de langue à leur disposition : « on ne peut pas dire qu'un
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Montréalais de certains quartiers de l'est de la ville parlera B avec ses compagnons de travail
ou de taverne et A avec le socio-linguiste français venu enquêter sur place. De 4a-^nêfne
façon, il sera difficile à un Québécois dit « cultivé » de parler spontanément B »
(Chantefort 1970 ; 11). Tout au plus, on notera une tendance à s'adapter à son interlocuteur,
à se mettre à sa portée en supprimant mots et expressions qu'il pourrait ne pas saisir.
La différence entre le français du Québec et le français de France n'est donc pas si
nette, comme en situation de « diglossie ». C'est pour cette raison que nous ne retenons que
certains écarts les plus marquants, les plus nets et que nous laissons de côté les écarts plus
subtils, comme les québécismes de fréquence, de style, de connotation, etc.
1.6 Approche différenrielle
Au Québec, l'approche différentielle consiste à comparer la variante québécoise à la
variante centrale, c'est-à-dire lerirançais de France ou le FiT, pour en^dàire~ressortir les
particularismes (Voir 1.3 Typologie des dictionnaires. Figure L ). La partie décrite est
uniquement la partie spécifique de cette langue utilisée en Amérique du Nord. Par^emple,
les particularismes du français québécois sont l'ensemble de tout ce qui diffère du français
de France.
L'approche globale ou complète consiste à considérer le fi-ançais québécois dans son
ensemble, c'est-à-dire avec ses particularismes et ses points communs avec le fiançais de
France.
Dans les dictionnaires actuels français-chinois et chinois-fi-ançais, les parties
spécifiques du FrR et commune du français de France et duffiançais québécois sont décrites.
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Nous avons opté quant à nous une approche différentielle (partie spécifique du FQ), comme
le démontre l'article du mot «d'abord» tiré du Répertoire.
abord (d') d'abord que Loc. conj. Fam.
[F] puisque.
D'abord que tu acceptes, nous irons aussi.
O, K. d'abord Loc. Fam.
[F] puisque c'est ainsi.
iï iu itL
Tu ne veiiK pas me prêter ton livre. O. K. d'abord, je vais
me l'acheter.
^  ^ ^ ia Jth,
Les acceptions, c'est-à-dire les sens du groupe de mots «d'abord» en français
québécois, ne se limitent pas à celles décrites ci-dessus. D'autres emplois communs à l'usage
français et québécois n'y figurent pas. Par exemple, les sens « essentiellement » (ex. : Nous
luttons d'abord pour gagner) et « au préalable » (ex. ; Il lit d'abord le formulaire avant de le
remplir) présents en français de France et en fiançais québécois sont absents du Répertoire.
Nous nous intéressons donc à la partie différentielle du français québécois et non à la
partie commune du français de France et du français québécois. Suivant une approche
sémasiologique, le Répertoire contient une partie importante des spécificités du français




2.1 Macrostructure et organisation de la nomenclature du Répertoire
Selon Rey-Debove (1971 : 21), lamiacrostnicture dhm-dictionnaire ^  rxjrganisation
de la nomenclature. La macrostructure peut être divisée en sections comme celle des noms
communs et celle des noms propres. L'auteure souligne que la macrostructure et la
microstructure dans un dictionnaire bilingue sont issues de systèmes linguistiques différents.
Quant à la nomenclature, elle est la liste des entrées d'un dictionnaire. Cette liste,
généralement appelée nomenclature, est aussi nommée macrostructure (Collignon, Glatigny
1978 : 74). Le présent Répertoire compte plus de 2 500 particularismes du français
québécois. Ce nombre est inférieur à celui des principaux dictionnaires existants du français
québécois. Par exemple, le Dictionnaire du français plus compte près de quatre mille
« québécismes » selon leurs auteurs.
La nomenclature du Répertoire est présentée selon l'ordre alphabétique, classement le
plus approprié à la nature de son contenu, puisque, romme le mentiomienl Béjoint et
Thoiron (1996 :40), elle a toujours dominé la le.xicographie bilingue.
2.1.1 Sources utilisées pour l'établissement de la nomenclature
Bien entendu, il aurait été plus facile de prendre UN dictionnaire déjà fait comme
référence de la langue source, et de le traduire dans la langue cible, le chinois. Aucun
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dictionnaire du français québécois n'a reflété adéquatement tous les usages en vigueur au
Québec et aucun n'a reçu pleinement l'assentiment de la population québécoise. Àdéfaut de
ce dictionnaire « représentatif » de l'ensemble des usagers québécois, plusieurs sources ont
été choisies afin d'établir la nomenclature du Répertoire. Des critères précis ont guidé le
choix de nos principales sources : les ouvrages devaient contenir des particularités du
français contemporain de tous les niveaux de langue. Le Dictionnaire québécois
d'aujourd'hui (DQA, 1992) de Jean-Claude Boulanger a été une source importante dans la
sélection des particularités québécoises, mais non la seule. En 1992, date du début de la
conception de ce Répertoire, le DQA représentait la description la plus récente et à ce jour
l'une des plus complète du français québécois. Il s'agit, selon Cajolet-Laganière et Martel
(1996 :44), du premier dictionnaire général proprement québécois.
Onze autres sources secondaires ont été utilisées pour enrichir la nomenclature
préalablement recueillie à l'aide du DQA ;
I ) Dictionnaire canadien de la langue française de Louis-alexandre Bélisle (30 000
mots dont 3 000 canadianismes,
2) Dictionnaire dufrançais plus (62 000 entrées dont 4 000 québécismes),
3) Dictionnaire de la langue québécoise de Léandre Bergeron,
4) Dictionnaire des difficultés de la langue française au Canada de Gérard Dagenais,
5) Dictionnaire des canadianismes de Gaston Dulong,
6) Le Parler populaire des canadiens français de Narcisse-Eutrope Dionne,
7) Glossaire franco-canadien de Oscar Dunn,
8) Glossaire du parlerfrançais au Québec de la Société du parler français au Canada,
9) Richesses et particularités de la langue écrite du Québec de André Clas, Emile
Seutin et Manon Brunet,
10) Dictionnaire de fréquence des mots dufrançais parlé au Québec, de Normand
Beauchemin, Pierre Martel et Michel Théoret.
II ) Dictionnaire d'expression figurées en français parlé du Québec, de Normand
Beauchemin
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À côté des oeuvres métalinguistiques, il existe des matériaux écrits et des enquêtes
orales constituant la Banque des données textuelles de l'Université de Sherbrooke (BDTS)
qui a permis de compléter ou tout simplement de consolider la nomenclature du Répertoire.
Le Dictionnaire de fréquence des mots dufrançais parlé au Québec a permis de sélectionner
les québécismes de fréquence élevée ou moyenne (exceptionnellement de basse fréquence).
Le DQA a été élaboré à partir principalement du Micro Robert et, selon une moins
grande importance, du Robert d'aujourd'hui. Toutefois, Cajolet-Laganière et Martel (1996 ;
44) soulignent que la partie du français de France a été remaniée considérablement :
définitions, exemples, renvois, phraséologie, etc. Le DQA comporte au moins 40 000 entrées
qui correspondent pour 1 essentiel à celles du français québécois oral : des anglicismes (hot-
chicken, smoked-meat, softball, etc.), des sacres et des jurons (maudit, maudite marde de cul,
etc.), desTnots de la langue familière etTX)pulaire du Québec (tsé, astheure, etc.). Il contient
également des mots de la langue courante ou soutenue ! beigne, batture, sous-ministre, etc.
La nomenclature est organisée selon les familles de mots. Par exemple, sous l'article écrire,
on retrouve écrit, écrit,e, écriteau, écriture, écrivain, -aine, écrivailleur, -euse ou
écrivaillon, écriveur ou écriveux, -euse. Dans le DQA, seuls les francismes^ ont une marque
géographique. Quant à la féminisation des titres et des fonctions, elle apparaît à la
nomenclature. Les "articles iciifcnuent des "remarques grammaticales, orthographiques et
sémantiques. Afin de refléter le plus possible l'ensemble des usagers du français québécois
et de répondre adéquatement aux besoins du qjublic cible, des changements importants ont
été apportés à la macrostructure et à la microstructure du DQA à partir des autres sources
citées précédemment.
En effet, un bon nombre d'articles ont été simplifiés notamment ceux des mots de sens
identiques avec attraction homonymique. Par exemple, le DQA fournit les mêmes acceptions
et exemples sous l'article des formes mautadi et mautadine, formes atténuées de maudit.
Les francismes sont les mots utilisés uniquement ou surtout en France.
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nous n'avons retenu que les sens d'une seule entrée tout en faisant un système de renvoi
permettant aux usagers d'obtenir de l'information sur ces formes atténuées à l'entrée maudit ;
mautadi, mautadine Fam. Juron plus atténué que
maudit.
[ ^  maudit.
Voir maudit.
Puisés dans les sources secondaires, des articles et des mots relevant de la situation
politique et socioculturelle propre au Québec ont été ajoutés. Comme lemientionnent
Cajolet-Laganière et Martel (1996 : 102), la plus grande partie du vocabulaire sociopolitique
renvoie naturellement à des réalités différentes de celles de la France. Le Répertoire se veut
représentatif de cette partie du vocabulaire du français québécois. Les exemples suivants
démontrent l'ampleur des changements apportés :
francophone adj. n.
1. Qui est de langue française (surtout au Canada ou au
Québec).
ffi HÎ (A) .
La presse francophone.
N. Un, une francophone .
# ^ -ti- A, ft ffl -ii- A .





^ io S. FJt.
distinct, fe ^ dj. Différent, indépendant.
Nous rappellerons le caractère distinct de la société
québécoise




0 ji:k M-i 1: ^ >tc $iî w # ^ ® M A ira t:
On a dit que cet accord reconnaissait le Québec comme
société distincte, réclamation québécoise essentielle .
Mut —
Si le Répertoire adraité ces deux entrées et a essayé de les décrire, c'est parce que ces
termes et ces emplois reflètent une réalité sociolinguistique ou sociopolitique propre au
Québec. Nous voulons décrire cette situation dans le Répertoire pour que mos lecteurs en
aient une idée assez claire.
Dans le DQA, aucune marque topolectale n'identifie les mots et les emplois propres au
français québécois. Ainsi, le seul moyen de parvenir à en dresser la liste est de comparer les
32
Robert mentionnés ci-dessus et le DQA et d'en relever les différences de nomenclature et de
traitement. A cela s'ajoutent d'autres particularités trouvées dans les autres sources.
2.1.2 Critères de sélection des entrées
Trois critères ont servi à la sélection ou au rejet des particularismes du français
québécois relevés dans les différentes sources utilisées pour établir la nomenclature.
Le premier critère est la fréquence. Les entrées sélectionnées sont des mots usuels-et
connus actuellement par la majorité des Québécois et des Québécoises. Le Dictionnaire de
fréquence des mots du français parlé au Québec a servi de référence pour valider ies
données. Il est constitué d'un million de mots de la langue parlée. Par exemple, trécarré
(«ligne qui établit les limites d'une terre», cf Bélisle), botcher («bousiller, travailler
maladroitement », cf Bélisle) ont été éliminés de notre Répertoire, car ils ne correspondaient
pas à l'usage du FQ actuel tel que reflété par le Dictionnaire de fréquence.
Le second critère est la vitalité actuelle. Le Répertoire inclut les mots d'usage actuel et
non des archaïsmes qu'une majorité des Québécois et Québécoises ignorent. Il tient
également compte des créations récentes, comme le démontre cet exemple tiré du
Répertoire:
révolution n. f. La Révolution tranquille, changement
social, culturel et politique profond, sans violence-au
Québec (vers 1960).
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( M4k ^  1960
:tit fn®:tâ±â^4c#;^é^j^
^ )
motoneige n. f. 1. Petit véhicule d'hiver muni d'un
guidon et de ski à l'avant, de chenille à l'arrière.
Bien entendu, nous gardons quelques mots vieillis sortis de l'usage courant, mais qui
semblent fréquemment utilisés dans les écrits plus ou moins -anciens et qui reflètent une
réalité socio-linguistique. Exemple :
aboiteau n.m. Digue munie de clapets qui se ferment
quand la marée monte et qui laissent s'écouler l'eau des
j
marais quand la marée baisse facilitant ainsi la
récupération des terres littorales pour la culture.
(Hi^àiAcadie ^jJi7jC±rL^
â^) ^  iJH.
Il existe des aboiteaux dans la région de Kamouraska.
Par ext. La surface de terrain ainsi récupérée.
iâ ft ± ife.
Le troisième critère est la comparaison des usages québécois avec ceux de la France.
Lamomenclature du Répertoire-repose sur la comparaison de l'usage québécois à celui de
France. Des mots ou expressions spécifiques au Québec comme « l'hiver des corneilles.
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Vété des Indiens » sont inclus et définis. Les mots faisant référence aux mêmes signifiés en
France et au Québec ne s'y insèrent tjue si une différence de ^prononciation ou d^mploi
(genre, nombre, niveau de langue, collocation, etc.) est noté :
fabrique n. f. Ensemble des biens (meubles et
immeubles) et des revenus d'une paroisse administrés par
les marguilliers.
Ce sont les terrains de la fabrique.
Le conseil de la fabrique ou ellipt. la fabrique, ienonseil
administratif formé de marguilliers.
Rem. [F] Ce mot est marqué anciennement dans le PR.
&IF1
solutionner v. t. Trouver, apporter une solution à,
résoudre.
Rem. [F] Cenrotest critiqué par certains grammairiens.
IF]
souvent adv. Loc. Fam. Plus souvent ! Sûrement pas !
Jamais de la vie !
iÀ
Rem. [F] Cet emploi est Vx.
[F] ^  M B "è".
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2.1.3 Le traitement des anglicismes, des sacres et des jurons
Selon Gajolet-Laganière et Martel 1996 : 109), l'emprunt aux langues étrangères est un
phénomène courant et naturel dans toutes les langues du monde. Toutes les sociétés ont eu
des contacts avec d autres langues ^au cours de leurTnstorre, T'our la langue ■emprunteuse,
1 emprunt est considéré généralement comme un enrichissement de la langue. Au Québec,
les emprunts à l'anglais sont très nombreux dans la langue familière et dans la langue parlée
en général. Perçus d une manière péjorative, ils tendent à être évités dans les situations de
conversation plus formelle et surtout à l'écrit (Cajolet-Laganière et Martel 1995 : 110).
Puisque les anglicismes font partie intégrante du français québécois dans son registre
familier et dans la langue parlée, le Répertoire doit en rendre compte. Comme le
mentionnent Dubuc et Boulanger (1994 : 5), il aurait été regrettable qu'un dictionnaire
différentiel du français québécois ne se montre pas accueillant envers des mots ou
expressions québécois de fréquence si élevée dans la langue courante.
Dans le Répertoire, une remarque accompagne l'emprunt critiqué par certains
linguistes ou par l'Office de la langue française du Québec.
plancher n. m. Fam. 1. Étage.
( m) m.
Mon bureau est au septième plancher.
^  ^ ^  -t M
2. Avoir, prendre le plancher, la parole.
W- ; . .
6 En France, l'anglicisme est considéré généralement comme un simple emprunt à l'anglais tandis
qu'au Québec, l'anglicisme est un emprunt critiqué à l'anglais.
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IRem. Le sens 1 est critiqué par certains grammairiens
comme anglicisme.
root beer n. f. Angl. Boisson gazeuse aromatisée avec
des extraits de racines, des épices, etc.
Rem. L'OLP -propose Tacinette~pour-femplacer ce mut.
Etant donné l'importance relative des sacres en français québécois oral et même dans les
oeuvres littéraires, il mous paraî t nécessaire de les intégrer à la nemendatufe frm'^épertoTre.
D'après un sondage, «plus de 70% des gens avouaient faire un usage plus ou moins constant
des sacres» (Charest 1974 : 16). L'exemple du "mot maudit démontre la « richesse » des
constructions syntaxiques, des locutions, des expressions et des dérivés découlant des sacres.
Les omettre aurait été priver les usagers du Répertoire d'une réalité linguistique québécoise.
maudit Interj. Fam. Juron, sacre.
ftk M ftk Wi él J)iL
Maudit, tu ne pourrais pas faire attention!
it >h .è. I
Absolt. Maudit!
Maudit + autrejuron; Très Fam. maudit + autre sacre.
Maudite marde!
\  \ , M. X \
Loc. Bre en (beau) maudit, en colère, être fâché, furieux.




}3l iêr i)t ^  ^ îé JL.
[F] Espèce de.
Sans compl. Un maudit, terme d'injure, de mépris.
( ^ A ig) ^  yg M, g.
Sans article.
Maudite vie.
T  ^ >-é-. IQ
Loc. adv. En maudit, très, beaucoup.
Un maudit (+ adj., + nom,), très.
"^1, A" .
Loc. Ça parle au maudit, c'est très inattendu, étonnant.
Sur un maudit temps, très rapidement, très certainement,
sans faute.
2.1.4 Approche homonymique
Les mots et leurs « homonymes » peuvent être présentés selon deux approches
lexicographiques. L'approche polysémique favorise le regroupement des sens sous la même
entrée et dégroupe les mots de la même famille lexicale en entrées distinctes. Le NPR est un
exemple d'un dictionnaire qui adopte l'approche polysémique :
DANSABLE adj.
Qui peut être dansé.
DANSANT, ANTE adj.
1. Qui danse.
2. Qui est propre à faire danser.
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to
3. Pendant lequel on danse.
DANSE n. f.
1. Action de danser.
2. Musique sur laquelle on danse ou onqjeut danser.
3. Entrer dans la danse
4. Série de mouvements rythmés qui évoquent la danse.
DANSER V.
IV. intr. 1. Exécuter une danse.
2. Se mouvoir, remuer d'une manière rythmée.
Il V. tr. Exécuter (une danse).
D.ANSEUR, EUSE
1. Personne dont la profession est la danse.
2. En d./vnseuse
3. Personne qui danse avec un ou une partenaire.
L'approche homonymique favorise au contraire le dégroupement des sens sous des
articles différents et regroupe les mots d'une même famille lexicale sous un même article.
Le DQA est représentatif de l'approche homonymique (c'est le cas également du Lexis,
Larousse, 1975) :
DANSE n. f.
1. Suite de mouvements rythmés du corps, exécutés au son d'une
musique.
2. Musique sur laquelle on danse.
3. Entrer dans la danse
4. Danse de Saint-Guy
> D.\NSER V.
I. Exécuter une danse.
II. Exécuter (une danse).
> DANSANT, ANTE adj.
1. Qui danse.
2. Qui est propre à faire danser.
3. Pendant lequel on danse.
> DANSEUR, EUSE n.
1. Personne dont laqtrofession est la danse.
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2. En danseuse
3. Personne qui danse avec un ou une partenaire.
Le Répertoire adopte 1 approche polysémique, approche la plus répandue en
kxicographie-fTançaise^tiuébécoise<TLF,^etit Robert, DFP, Bélisle, notamment). Les
dérivés sont tous dégroupés et constituent chacun une entrée indépendante. Toutefois, un
certain nombre de cas sont présentés sous ^ eux-entrées différentes conformément à de
nombreux autres ouvrages lexicographiques du FQ et qu'il s'agit véritablement d'unités
4exicales distinctes (provenant, entre autres, d'étymons différents) :
1 abatis, abattis n. m.
1. Terrain dont on a abattu les arbres sans arracher les
souches.
2. Ensemble des arbres abattus. •I
Les enfants couraient au beau milieu de l'abatis.
^ ^ fn ^  fie T ^ fa] ^  st.
3. Branches, souches et autres résidus de l'abattage qu'on
brûle ou transforme en copeaux.
( fis sSc # É^) Rf, M ft.
2 abatis, abattis n. m. Abats de volaille (tête, cou,




Le premier article abatis, abattis regroupe les sens faisant référence au bois. Le second
regroupe le sens du domaine de l'alimentation. Donc, la forme abatis est considéré comme
deux homonymes et traité sous deiLx entrées distinctes.
2.1.5 Féminisation
Lorsqu'on aborde la question des particularismes du français québécois, on ne peut
passer sous silence la problématique de la féminisation des titres de fonctions, de métiers
et de professions au Québec.
Depuis deux décennies, les femmes accèdent à des professions traditionnellement
réservées aux hommes. Il a fallu donc repenser le noms des titres et des fonctions... au
féminin. Le masculin ne peut répondre à cette demande (MEQ 1988 : 6). Les femmes
veulent être reconnues en tant qu'individus à part entière. Selon Dauzat (MEQ 1988 : 99-
100), le masculin est signe d'un complexe d'infériorité et de reconnaissance de la
supériorité masculine. La solution adoptée au Québec distingue de façon importante le
français québécois du français de France. Le Québec a privilégié l'emploi d'une forme
féminine distincte, puisque les femmes ne se contentent plus xl'une appellation au
masculin qui masque leur identité de femme. L'emploi du masculin générique est la
solution adoptée en France.
Le Québec a fait figure de proue dans le dossier de la féminisation. En 1979, le
Québec amorce la première étape en vue de la féminisation des titres : l'Office de la
langue française avec la Commission française de terminologie dresse une liste de titres
féminisés. Le Québec publie une recommandation officielle en faveur de la féminisation
dans tous les cas possibles. En 1981, un comité, formé un an plus tôt, de l'Université du
Québec à Montréal dresse à son tour une liste d'équivalents féminins aux litres, aux
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statuts, aux métiers et aux professions employés dans le milieu universitaire. L'État
québécois a donc réussi en douceur une réforme importante de la langue.
Pendant que le Québec se préoccupe de la féminisation des textes, la France n'y
accorde que très peu d'importance. En effet, aucun changement social et linguistique
s'est produit. En France, l'égalité des sexes est mieux atteinte par une désignation faisant
abstraction du sexe. Au Québec, l'égalité implique que les femmes soient reconnues en
tant que telles.
L'Aeadémie française s'opposant à la féminisation, les lexicographes ne pourront
donner aux titres féminisés une reconnaissance officielle dans leurs ouvrages.
Certes, la féminisation heurte les habitudes langagières des locuteurs.
Actuellement au Québee, il est possible d'entendre des " Madame la présidente " ou "la
ministre. Madame X". Certains féminins inexistants font maintenant partie de la langue :
avocate, compositrice, écrivaine et menuisière, par exemple. En France, l'évolution delà
pratique est perceptible. Des changements ont été effectués à l'intérieur même des
dictionnaires unilingues français ;
Selon l'usage actuel et à titre d'exemple, un couturier est
celui qui dirige une maison de couture, alors qu'une
couturière est celle qui exécute, à son propre compte, des
vêtements de femme (PR). Ce type de distinction semble
par ailleurs en voie de disparition, du moins chez certains
lexicographes, comme en fait foi la dernière édition du PL :
couturier, ère : «Personne qui confectiorme des vêtements
féminins d'après des modèles ou qui crée elle-même ses
modèles ». (OLF 1986 ; 5)
Dans le Répertoire, la féiiiinisaliun fres titres est présente, et xe, pour bien
représenter la situation de la société québécoise en cette matière :
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appari/^Mr, -trice n. Employé (université, cegep) qui
prépare et distribue du matériel pédagogique ou qui
installe certains appareils dans les classes, les laboratoires.
ômx.
Rem. L'O.L.F. propose « apparitrice » au féminin,
îi, OLP ^  '[4 M apparitrice.
docteure n. f. L'OLP propose docteure au féminin.
OLP -14 docteure.
Rem. [F] Le mot est toujours masculin même s'il désignait
une femme. Ex. Madame le docteur.
[FJ île H j", f/5 ^  P0 'Î4. f^lJ.Madame
le docteur.
2.2 Microstructure du Répertoire
La microstructure est l'ensemble des informations placées à la suite des entrées
sous forme d'articles organisés d'une manière identique. Cet ensemble a une structure
constante qui répond à un programme et à un code d'information qui s'appliquent à
toutes les entrées (Rey-Debove 1971 : 159).
Selon Béjoint et Thoiron (1996 : 42), la microstructure d'un dictionnaire bilingue
comporte en général trois parties ;
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1) La tête de rarticîe comprend l'entrée, les variantes graphiques, la prononciation,
la catégorie grammaticale et d'autres informations grammaticales comme la
flexion, par exemple;
2) Les traductions ou les équivalents de l'entrée sont accompagnés des indicateurs et
des abréviations des marques de niveau de langue;
3) Les exemples, les collocations, les combinaisons phraséologiques montrent
l'entrée dans des contextes d'emploi.
2.2.1 Organisation de l'article
Dans le Répertoire, la disposition des informations après l'entrée comprend neuf
éléments ;
1 ) l'entrée et sa ou ses variantes s'il y a lieu; •I
2) la ou les transcriptions phonétiques s il y a heu;
3) la catégorie grammaticale;
4) les marques (chronolectales, topolectales, géographiques, etc.. Voir 2.2.5.);
5) les locutions ou expressions;
6) la définition soit la traduction synonymique ou paraphrastique en FdeF;
7) les équivalents en français de France;
8) les exemples;
9) les remarques s'il y a lieu.
Voici un exemple d'un article du Répertoire :






2. Petit appartement généralement meublé.
Fiat à louer.
à ^a. 4 l'â] # J-.
[F] studio
3. Loc. Fam. Faire un flat, heurter violemment la surface
de l'eau lors d'un plongeon, généralement sur le ventre.
lÊA'fe (fêE7jc04
ffi).
2.2.2. Types d'entrées possibles et présentation des variantes grammaticales
L'entrée, synonyme de vedette et d'adresse, est l'unité lexicale (mot simple ou
composé) sous laquelle se retrouvent les informations qui la concernent (catégorie
grammaticale, prononciation, définition, exemples, etc.). Comme le note Dubois (1971 ;
61), l'entrée est la forme canonique d'un mot variable, c'est-à-dire sans les marques
flexionnelles du pluriel, du féminin, etc.
Dans le Répertoire, l'entrée figure à la tête de l'article en gras et en caractère
normal :
bouquet n. m. Fam. Plante ornementale.
Arroser les bouquets.
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Les locutions et les expressions apparaissant dans le corps de l'article sont en caractère
gras et italique ;
écorner v. t. Loc. Fam. Il vente à écorner les boeufs,
très fort.
R ic.
bardeau n. m. Loc. Fanu II lui manque un bardeau, il
est un peu fou, un peu dérangé.
Les prépositions et le pronom se, t)u sa variante s', qui accompagnent une entrée
figurent entre parenthèses à la suite de celle-ci ;
gogo (à) Ijoc. ^ ûv. Danseur, danseuse à gogo, ]c\xns •I
homme, jeune femme peu ou pas vêtu qui donne un





cracher (se) v. pr. Loc. Fam Se cracher dans les
mains, se préparer à l'action, à la lutte.
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**. if îf iSisfi^ =P».
On se crache dans les mains et on recommence,
il. éi. iil ^  "ï", ^ ii.
Dans le Répertoire, l'entrée peut être un mot simple (1), une locution^ (2),
compose^ (3), un nom propre complexe (4), une abréviation ou un sigle (5) :
(l)
balisage n. m. Action de poser des balises, des signaux
pour indiquer les dangers à éviter.
(2)
ça fait que Loc. conj. 1. De sorte que.
S M, fë 1#, sfc.
J'ai été malade, ça fait que je n 'ai pu sortir.
T, iSi -i*.
2. C'est pourquoi.
0 iSt, m tu.
Je suis occupé, ça fait qu 'ilfait mieux de venir.
^ il ')t,
Une locution est un « groupe de mots (nominal, verbal, adverbial) dont la syntaxe particulière
donne à ces groupes le caractère d'expression figée et qui correspondent à des mots uniques »
(Dubois 1994 ; 289).
Un mot composé est « un mot contenant deux, ou plus de deux, morphèmes lexicaux et
correspondant à une unité significative » (Dubois 1994 ; 105).
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3. Afin que.
Dis-lui que je suis parti, ça fait qu 'il ne viendra pas.
(3)
comptoir-lunch n. m. Restaurant ou section d'un
restaurant où l'uirpeut pienUie desuepasTapides.
S'arrêter dans im comptoir-ltmch pour dîner .
pl. Des comptoirs-lunch.
(4)
Bas-Canada (le) n. propre Hist. Opposé au Haut-
Canada (Ontario).
(5)
C.E.Q. n. f. inv. Abrév. de Centrale des enseignants du
Québec, syndicat des enseignants et enseignantes du
primaire et du secondaire.
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Béjoint et Thoiron (1996 ; 43) soulignent qu'au cours des dernières décennies, les
lexicographes français ont commencé à introduire un plus grand nombre d'entrées autres
que simples. Auparavant, dans la lexicographie des langues romanes, les entrées
complexes faisaient partie d'une section phraséologique à l'intérieur de l'article.
Cependant, notre Répertoire contient beaucoup d'entrées formées de mots composés.
En ce qui concerne les variantes grammaticales, chacune a sa propre présentation.
Les formes féminines des noms et des adjectifs susceptibles de varier en genre voient
leurs désinences variables apparaître sous forme d'italique avec l'entrée après la virgule :
britanno-colomb/e/i, ienne adj., n. De la Colombie-
Britannique.
( in ^  ^ ^  fô' Colombie-Britannique) ^  M ^
fcb 3E ( A).
conservaf^Mr, trice adj. n. Du Parti progressiste-
conservateur ou Parti conservateur.
( in # A M Parti progressiste
Parti conservateur
Lorsque la désinence féminine modifie la forme de l'entrée masculine, la désinence
masculine est en italique afin de signifier qu'elle est interchangeable entre le masculin^
le féminin :
suppor/^wr, suppor/^r, trice n. Sports. Angl. Partisan




La forme féminine peut figurer en entrée lorsque seule cette forme représente un
particularisme du français québécois
docteure n. f. L'OLP propose docteure au féminin.
OLP ® '14 M docteure.
Rem. [F] Le mot est toujours masculin même s'il désigne
une femme. Ex. Madame le doclear.
[F] ^  M ta 1^ '14 iJh ^  ^ '14- "^ll.Madame
le docteur.
Les mots s employant surtout au pluriel figurent à la tête de l'article comme entrée
sous la forme plurielle ;
fardoches, ferdoches n.f. pl. Broussailles poussant un peu
partout (le long des chemins, des maisons, des clôtures...).
PaTfois,"plusieins^vanantesTnoTphologiques^gurent on entrée de l'article. Alors, nn
point-virgule sépare les variantes phonétiques, morphologiques, etc., tandis qu'une
virgule sépare leurs désinences ;
garrochoMr, euse; garrocboio:, euse n. adj. Fam.
Personne qui lance, jette qqch.
# fi ^  H A. i ( 'ft A H ) A.
Voir garrocher
Les variantes formelles des entrées figurent généralement en entrée, à la tête d'un




déblaiement, déblayage n. m. Action de déblayer.
turista, tourista n.f. Fam. Gastro-entérite qui affecte les
touristes en pays étrangers.
Dans le cas où l'ordre alphabétique est brisé, la variante apparaît selon cet-ordre
comme entrée suivie d'un renvoi. Les informations descriptives figurent sous l'article de
la forme principale :
bébite, bebite, bibit(t)te n. f. Fam. 1. Tout genre
d'insecte.
bibit(t)te Voir bébite.
Les deux formes bébite et bebite apparaissent très près l'une de l'autre selon l'ordre
alphabétique. Ainsi, elles figurent en entrée d'un même article. Par contre, l'entrée
bibi(t)te apparat t plus loin des autres formes selon l'ordre alphabétique. Alors, bibi(t)te
a un article distinct des autres formes et unTenvoi signale rarticleqjrincipal où l'on-peut
trouver une description détaillée.
2.2.3. La transcription phonétique
Dans le Répertoire, la transcription phonétique est présentée à la fin de l'article
dans la remarque (REM.), seulement lorsque l'entrée est considérée comme particularité
québécoise par sa prononciation :
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boeuf n. m. Fam. 1. Policier, surtout en autopatrouille.
2....
Rem. Le mot se pronnce Ibe].
^  [be].
La méthode utilisée dans le Répertoire pour transcrire la prononciation est
l'alphabet phonétique international (API).
2.2.4 Présentation de la catégorie grammaticale
Comme le -mentionnent Béjoint et Thoiron (1996 : 71), les infonnatians ^
grammaticales des dictionnaires bilingues sont moins élaborées que celles des
dictionnaires monolingues. Selon les mêmes auteurs (1996 ; 71), et pour cause, les |
dictionnaires bilingues et monolingues ont des publics cibles forts différents. Les
dictionnaires monolingues visent un public plus vaste que celui des dictionnaires 
bilingues. Les locuteurs ont donc des connaissances de base et une intuition quant au
comportement grammatical des mots de leur langue maternelle. î
Toutefois, toujours selon les mêmes auteurs (1996 : 71), la plupart des
dictionnaires bilingues donnent des informations grammaticales comme la catégorie
grammaticale et les formes fléchies de l'entrée. Quant au Répertoire, il fournit la
catégorie grammaticale des entrées, et ce, en caractère gras sous une forme abrégée ' :





aplomber 1. v. t. Mettre d'aplomb, caler qqch. [...]
2. s'amplomber, v. pr. Se placer en équilibre, stable pour
faire qqch. [...]
L'entrée peut comprendre plus d'une catégorie grammaticale reliée à des sens ou des
emplois distincts. Dans ce cas, chaque catégorie est identifiée par un chiffre romain, tel
est le cas des verbes utilisés autant comme verbe transitif, intransitif et/ou pronominal :
clairer Angl. (to clear)
IV. 1.1. Clairer la foule, écarter. 2. [...]
Il se clairer v. pr. 1. S'acquitter, se libérer d'une
obligation, d'une dette. [...]
Les catégories grammaticales pouvant être traitées sous le même sens sont
regroupées :
yukonna/s, adj. n. DuYukon.
É ^  itk E ( A ).
1^ atome adj. n. Hockey Un club atome (catégorie pour
les enfants de 9 et 10 ans).
Jouer atome.
A A J- -fi ^  M fr
N. Les atomes vont jouer.
'b 7.
Pour identifier les glissements catégoriels les marques comme^bsolument,
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adjectivement, adverbialement, transitivement, pronominalement, sans compl.
etc. sont utilisées :
repecher v. t. Sports. Sélectionner des joueurs qui
évoluent dans un calibre de jeu amateur.




Intransitivement. Club qui repêche au premier rang. ^
.S ^  ^ -g- 4è-
p. p. adj. Joueur repêché en troisième ronde. _
renvoyer v. t. Fam. Vomir.
PgPl.
Il a renvoyé son déjeuner.
-fe ni. i±! 7 -f- &.
Sans compl. Elle a failli renvoyer.
^ J. vE T. 1
2.2.5 Les marques
Comme le soulignent Dubois et Dubois, le lexicographe ne se propose pas
seulement de décrire le lexique, mais également de décrire les attitudes -des -sujets
parlants à l'égard de ce lexique :
54
II
Le dictionnaire est un miroir dans lequel le lecteur doit se
reconnaî tre à la fois comme locuteur natif et -comme
participant à une culture: il doit y trouver non seulement la
confirmation de ses propres jugements de grammaticalité,
définissant la correction des phrases, mais aussi celle de
ses jugements âîacceptabilité définissant son appartenance
à une culture, (p. 99)
Dans le Répertoire, six types de marques sont utilisées. Les marques sont présentées
en gras et portent une majuscule à l'initiale, et ce, à l'aide des abréviations'® telles que
Fam. (familier). Très Fam. (très familier), etc. :
1 ) niveaux de langue (familier, très familier, vulgaire, etc.) ( 1 );
2) marques de domaines d'emploi (sports, histoire, etc.) (2);
3) marques normatives (angl., etc.) (3);
4) marques chronolectales (vieilli, moderne, etc.) (4);
5) marques de fréquence (rare, etc.) (5);
6) marques topwlectales ou géographiques (régional, etc.) (6):
(1) char n. m. Fam. Automobile. [...] Un char de, quantité
de. Vulg. Faire manger un char de marde à qqn,
l'invectiver, l'insulter. [...]
(2) dégagement n. m. Sports. Action de libérer la zone
défensive en dégageant la rondelle, le ballon.
10
Un tableau en annexe présente l'ensemble des abrévations des marques utilisées dans le Répertoire.
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(3) brake n. m. AngL Fam. Frein. Le brake à bras, frein
de stationnement.
(4) vacher v. i. Fam. Vieilli. Ne rien faire, perdre son
temps. [...]
(5) chenu adj. Rare. Petit, maigrelet.
(6) cyprès n. m. Région. Pin gris.
Si besoin est, nous avons recours à plus d'une marque grammaticale ou socio
culturelle. C'est le cas de l'exemple (3).
Les locutions et les expressions peuvent être également accompagnées d'une ou de
plusieurs marques grammaticales ou socioculturelles ;
corde n. f. Loc. Fam. Passer la nuit sur la corde à
linge, avoir l'air fatigué parce qu'on a couché atHetrrs que
chez soi ou passé une mauvaise nuit, une nuit blanche;
fêter toute la nuit.
Le choix des marques a été tiré de diverses sources : le DQA et les ouvrages
lexicographiques que nous avons mentionnés plus haut (Voir 2.1.1).
2.2.6 Deux types de procédés défmitoires utilisés
Comme lemotent Béjomt et Thoiron (1996 : 126), le rédacteur ti'un dictionnaire
bilingue a une tâche difficile : celle de trouver dans la langue d'arrivée des équivalents
révélant les sens et les emplois du mot de la langue de départ. H doit^galement s'assurer












Dans le Répertoire, la définition est bilingue : une définition en français de France
et une définition chinoise :
sabbatique adj. Année sabbatique, dtxméQ dQ congé
d'enseignement accordé auxprofesseurs d'université
chaque fois qu'ils ont accompli six ans d'enseignement.
X  M ) .
Par ext. Année de congé que prend une personne pour
mener à bien un travail personnel.
( g Bé^)
Artiste qui prend une année sabbatique.
Dans le Répertoire, deux procédés définitoires sont utilisés. Le premier procédé est
la synonymie ; « sont synonymes des mots de même sens, ou approximativement de
même sens, et de formes différentes » (Dubois 1994 : 465) et pouvant se substituer l'un à
l'autre dans un énoncé. Donc, à un mot inconnu s'associe un mot dont le contenu
définitoire est censé être connu de l'usager. La définition synonymique fait appel au
principe d'économie de la lexicographie.
aboutir v. i. Fam. [F] s'achever, se terminer.
Toutefois, les mots absolument interchangeables et sémantiquement identiques sont
plutôt rares, sinon inexistants. La notion de quasi-synonymes est plus juste. Les quasi-
synonymes occupent la "même aire sémantique, c'est-à-dire qu'ils Tcnvorent au même
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Isignifié ou partagent la plupart des mêmes traits sémantiques. Dans l'exemple ci-dessus,
la condition d'utilisation, soit la marque Fam., affaiblit la synonymie apparente-entredes
trois verbes. Ainsi, les quasi-synonymes peuvent être identifiés selon leur aire
notionnelle et leurs différences d'usages par les marques sociolinguistiques,
géographiques, temporelles, professionnelles, de fréquence, etc.
La définition française ou en français de France que nous proposons ici dans le
présent Répertoire est inspiré des ouvrages lexicographiques cités dans la bibliographie.
La définition chinoise ou en putonghau estnprésentée ^  caractères « Songti »
ou caractères de style « Song », de même pour les explications paraphrastiques
présentées entre parenthèses précédant ou suivant la définition :
bungalow n. m. Angl. Maison unifamiliale à un étage.
Rey-Debove (1971 : 28) souligne que, dans les dictionnaires bilingues, la synonymie
est souvent employé comme mode déflnitoire et que la paraphrase synonymique
n intervient que s il n existe pas de couples de synonymes. Dans le Répertoire, le recours
à ce procédé est moins fréquent que le précédent ;
bus n. m. ou f. Autobus, Fam. bus.
Toutefois, Béjoint et Thoiron (1996 : 121) insistent sur le fait que la sjmonymie
exacte en tout point ne peut exister entre deux langues et que, dans les dictionnaires









Le second procédé est la paraphrase : « un énoncé A est dit paraphrase d'un
énoncé B si A est laTeformulation de B, tout en étant plus long et plus explicite que lui »
(Dubois 1994 : 343). Ainsi, « en lexicographie, la définition du mot-entrée est constituée
en général d'un groupe de paraphrases synonymes du mot-entrée, chaque paraphrase
correspondant à une acception» (Dubois 1994 : 343) :
téléthon n. m. Émission de télévision de très longue
durée (jusqu'à vingt-quatre heures) dont l'objectif est la
cueillette de fonds.
É. ^ tt ta ( ôf a r + ta /Jn 09 is s t. Mjc
Faire un don au téléthon.
En d'autres termes, le sens de l'entrée est donné en employant plusieurs mots, qui,
pris ensemble, constituent son synonyme. Ces deux procédés sont utilisés pour construire
la définition française et la définition chinoise. Toutefois, le procédé de la paraphrase
synonymique est celui qui est le plus fréquent.
burn(-)out n. m, inv. Ensemble des troubles résuharrt




chiropratique n. f. Méthode de traitement médical par
manipulations effectuées sur tliverses-parties du corps,
notamment la colonne vertébrale.
Dans la définition chinoise, pour pallier l'absence de synonymes possibles, la
paraphrase est alors utilisée puisqu'une langue peut utiliser un mot unique, alors qu%ne
autre utilise une paraphrase (Béjoint et Thoiron 1996 ; 112).
Le Répertoire a recours ^  une explication -paraphrastique qui joue le rôle de
déterminant lorsque la définition fournie n'est peut-être pas suffisante à expliquer le
contenu de l'entrée. Dans les deux exemples cités ci-dessous, nous avons utilisé ce
procédé d'explication entre parenthèses. La première, qui porte sur l'entrée pablum joue
le rôle de la définition paraphrastique, tandis que la deuxième, qui porte sur brûlot,
explique au lecteur que la piqûre de cette moustique donne une sensation de brûlure.
pablum n.m (Nom de marque déposée) Aliment pour
bébé, fait d'un mélange de céréales broyées, auquel on
ajoute du lait ou de l'eau pour de diluer; céréale, bouillie.
brûlot n. m. Petit moustique noir dont la piqûreprovoque
une sensation de brûlure.
En ce qui concerne l'ordre d'apparition des sens, ils sont dégagés selon l'ordre du








comté n. m. 1. Division territoriale, administrative ou
électorale.
ife E; E.
2. Municipalité régionale de comté (M. R. C.), territoire
administratif regroupant des municipalités ou des
territoires non organisés.
fxigcE.
3. Un Conseil de comté, Vx. les maires des municipalités
rattachés à un comté.
110] ftkETît iééiX
En dehors des définitions ou parfois dans les définitions, les indications
syntaxiques et sémantiques permettent de préciser le type de compléments que peut
recevoir an verbe. Elles peuvent se retrouver à l'intérieur même de la définition (1) ou
accompagner une expression ou une locution (2) ou être présentées dans l'exemple (3) :
(1) zigonner v. i. Fam. 1. Manipuler (une chose) en tous
sens et avec insistance. [...]
(2) construire (se) v. pr. Se construire qqch, se bâtir, se
faire bâtir. Se construire une maison.
(3) cave n. adj. Fam. Personne qui manque de jugement,
d'intelligence; imbécile. Prendre qqn pour un cave. Elle
passe pour une cave.
61
2.2.7 Fonction des renvois
Dans le Répertoire, nous recourons parfois au procédé des renvois qui permettent
de guider les usagers dans la consultation des articles vers des informations
supplémentaires à partir d'une variante formelle (1), d'un quasi-synonyme (2) :
(1) wawaron n. m. Voir ouamiaron.
(2)caDadianisme n. m. Mot, sens, locution ou tournure
propre au français du Canada. Le mot débarbouillette est
un canadianisme qui équivaut à gant de toilette en français.
Voir québécisme.
2.2.8 Caractéristiques et fonctions de l'exemple et les deux principaux types d'exemple
Deux caractéristiques essentielles décrivent l'exemple (Rey-Debove 1971 : 258) ;
1) l'exemple est un énoncé contenant l'entrée;
2) il est^ésenté deTnanière à le distinguer dans un contexte d'empkri.
La fonction première de l'exemple est de montrer et d'illustrer le mot dans son
fonctionnement, dans l'usage. Une de ses fonctions secondaires est de justifier la
définition donnée précédemment dans l'article. En effet, à la lecture des exemples, il est
possible de restituer presque totalement le contenu de l'entrée. Matoré (1968 : 252-253)
discerne trois utilités à l'exemple.








désespoir interj. Fani. Qui marque le degré. Désespoir
qu'il fait froid!
2) il montre les relations syntaxiques que l'entrée entretient avec d'autres mots :
dormable adj. (Souvent employé négativement). Où on
peut dormir.
lÊ A ^  f ^ .
Il fait si chaud dans la chambre que ce n 'est pas dormable.
^ fâ] ^  ^ A 0i A *.
3) il présente les locutions, les clichés, les expressions, etc. dans lesquels l'entrée peut
apparaître.
allabie adj. (surtout négatif) Fam.
"I i 69 ( :«: ffl T ?? îE )
1. Ce n'est pas allabie dans ce coqueron. Qu'on ne peut
habiter, où on ne veut pas se rendre parce que c'est
malpropre ou en mauvais état.
^  A A #; ^
2.[...]
De plus, l'exemple peut offrir diverses informations sur l'entrée : morphologique
(pluriels irréguliers), syntaxique (régime), lexical (analogie), sémantique (différenciation
des sens du mot-vedette), pragmatique, etc.
Dans la tradition lexicographique, il existe deux principaux 1ypes d'exemples soit
l'exemple signé appelé citation et l'exemple non signé. Ce dernier type est celui qui est
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utilisé dans le Répertoire. L'exemple non signé peut être lui-même divisé en deux
catégories ;
1) l'exemple encyclopédique qui est un énoncé dans lequel l'entrée est présenté sous
l'angle de son réfèrent;
2) l'exemple défmitionnel qui est un énoncé où l'entrée est présenté sous l'angle de son
signifiant (support graphique de l'entrée).
Dans le Répertoire, les deux types d'exemples sont utilisés et sont présentés en
italique :
Dans le respect de la tradition lexicographique, les exemples tirés de la langue orale
sont transcrits selon les principes orthographiques de la langue écrite, car le lecteur se
heurte à la difficulté de reproduire ou obtenir ime image de ce qui est réellement dit. Par
exemple :
c'est l'fun > c'est le fun
moé ou moué > moi
foès > fois
y  > il, ils
a  > elle, elles
Les exemples sont également traduits en caractères chinois « Kaiti » ou
caractères du style « kai » :
Rogner est un mot très québécois.
pogner ^  ^ M M-










Dans le Répertoire, les exemples sont tirés principalement des ouvrages
lexicographiques dont la liste a déjà été présentée au point 2.1.1. auxquels nous avons
joint la Banque de données textuelles et linguistiques de l'Université de Sherbrooke
(BDTS).
L'exemple complète donc la définition en présentant l'entrée, et nécessairement son
contenu, dans un énoncé reflétant l'usage. Il permet donc aux usagers des ouvrages
dictionnairiques de mieux saisir le sens de l'entrée et de connaî tre l'environnement qui
gravite autour de lui (connotations, collocations, etc.).
2.2.9 Fonctions et natures de la remarque
Selon Rey-Debove (1971 : 170), la remarque, comme l'exemple, permet l'ajout d'une
information. Dans le Répertoire, le contenu de la remarque termine l'article. Il est en
caractère normal et est précédé de la marque Rem. :
pacane n.f. Noix comestible, fruit du pacanier. Noix de
pacane. Faire une tarte aux pacanes. Du beurre de pacane.
[F] pécan.
Rem. [FJ La forme pacane est vieillie.
chocolat n. m. Loc. Fam. Ère chocolat,
être réussi.
L'affaire est chocolat.
Rem. La locution française être chocolat signifie « -être
frustré, privé d'une chose sur laquelle on comptait ».
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Dans l'exemple du mot chocolat, une remarque est ajoutée à la fin de l'article pour
que ledecteur ne confonde pas i^tte locution avec^elletiu français de France, l^ea-ëeux
locutions ont la même forme, mais exprime des contenus tout à fait différents. De plus,
une remarque ost fort importairte puand la riifférence ^ s ^eux ^ rmes du Français
québécois et du français de France est minime et peut être négligée par le lecteur,
souvent cette différence est au niveau de la prononciation, du genre grammatical, au
niveau de langue, etc :
marteau n. m. Loc. Fam. Ère marteau, fou, cinglé.
Rem. [F] Cette expression est vieillie.
Dans le Répertoire, îFest possible de retrouver cinq types de remarques :
1) la remarque de nature phonétique :
bus n. m. ou f. Autobus, Fam. "bus.
Rem. Ce mot est plus souvent féminin et se prononce
[bas].
2) la remarque de nature chronolectale :
catin n. f. 1. Poupée. 2. Femme qui mène une vie dissolue.
[...]
Rem. Ce sens est marqué vieilli dans le PR.[...]
3) la remarque de nature grammaticale
beigne n. m. Pâte frite glacée ou saupoudrée de sucre
glacé.[...]
Rem. Ce mot est parfois féminin dans certaines régions.
4) lanemarque de nature encyclopédique :
malard, malart n.m. Colvert.





5) les recommandations de l'office de la langue française (O.L.F.) ;
Bagel n. m. Petit pain en forme d'anneau. Rem. L'O.L.F.
propose l'orthographe baguel.
Certes, ce RépertoTre~içné à être descriptif et mon normatif. Toutefois, les remarques
normatives de l'O.L.F. s'avèrent utiles et importantes pour le lecteur.
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Conclusion
Le Répertoire est leTésultat des études sur les Tjarticularités relevées de la langue
courante du français québécois. La lexicographie de langue française a une longue
histoire. Et la lexicographie chinoise forme de même une longue chaî ne de savoirs. Avec
le Répertoire, nous avons essayé de créer un outil pour les lecteurs intéressés au français
parlé au Québec. Nous avons donné des mots et des locutions propres aux Québécois.
C'est avec ces particularismes que le français québécois se distingue du français de
France.
Certes, selon l'objectif du Répertoire, nous avons essayé de présenter une
nomenclature non exhaustive des particularismes québécois de l'usage courant.
Cependant, il est nécessaire de procéder à une sélection de ces québécismes à partir
d'oeuvres lexicographiques, de recherches des linguistes et de la Banque des données
textuelles et linguistiques de l'Université de Sherbrooke. Ces particularismes propres aux
Québécois peuvent être sélectionnés pour leur différence du français de France au
niveau de sens (signifié), au niveau de forme (signifiant), au niveau des normes
sociolinguistique (registre de langue etc.), au niveau des anglicismes ainsi qu'au niveau
socioculturel. Ceux-ci constituent des sujets fort peu faciles et peuvent faire l'objet de
recherches fort intéressantes.
Le présent Répertoire n'est pas un dictionnaire bilingue au sens propre du terme. Il a
pour tâche de décrire une partie du français québécois dans une autre langue qu'est le
chinois. Autrement dit, nous avons choisi une approche différentiel pour réaliser un




Iquébécismes relevés de l'usage courant, le Répertoire tend à fournir à ses lecteurs un
aspect du français québécois.
Pour établir la macrostructure du présent Répertoire, nous avons eu recours à de
différentes sources lexicographiques et à la Banque des-données textuelles de
l'Université de Sherbrooke. Aussi avons-nous procédé à comparer les sources décrivant
respectivement le français québécois (le DQA) et le français de France (le NPR et le PL).
Ceci nous a permis de relever les écarts qui existent entre les deux langues distinctes,
même si, dans la plupart des sources lexicographiques du français québécois, les
particularités y figuraient sans aucune marque permettant au lecteur de les identifier.
En ce qui concerne le traitement des entrées, le Répertoire-essaie de donner des
définitions les plus proches de la réalité linguistique au Québec. Nous définissons alors
les entrées dans les deux langues, en français commun et en chinois. Ce qui comtitae un
point intéressant du présent Répertoire ; trois langues forment l'objet d'études. Le
français québécois comme langue cible, le français commun ou le français de France et
le chinois ou le putonhua comme langues source. Cette approche trilingue (des
parcularités du français québécois définies en français de France et en chinois) pourrait
aider les lecteurs à bien comprendre non seulement le sens d'une particularité, mais aussi
du contenu spécifiques qu'elle pourrait représenter, surtout dans le cas des particularités
sociolinguistiques. Ceci contitue un point original du présent Répertoire.
En dehors des définitions en français commun, nous avons décrit certains
particularismes en ajoutant une explication paraphrastique en chinois, surtout lorsque le
particularisme représente un fait sociolinguistique.
En même temps, nous avons eu recours à des exemples en français québécois et à
des synonymes en français commun pour bien illustrer les acceptions.
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Quant aux usages faisant l'objet de critiques, nous gardons ces emplois si ceux-ci
font partie de l'usage courant, afin de donner une description -fidèk de la réalfté
linguistique au Québec.
Tout compte fait, le Répertoire a pour but de fournir un outil, si rudimentaire soit-il,
aux lecteurs intéressés au français parlé au Québec, surtout à la richesse spécifique-de la
culture qu exprime ce parler français. Les affinités culturelles unissent les membres de
communautés linguistiques différentes. Puisse ce Répertoire faciliter l'inter-
communication et l'intercompréhension entre usagers de langues distinctes.
1
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(liyk'xmhtfi^nKm ( wTiti^ «-xiè» )
vx.m mnmummm^ mt,
^[è]#iirpî^:^/^ • (PierreMartel)
# ( Normand Beauchemin ) ^ «C^»
- WWÈÈ. n Jtit ( Marie-Thérèse Vinet ) |^g, ih - • ®K ( Jean-
Marcel Léard ) ( Hervé Dupuis ) jlt^h,
( ChristianeHageman) 'k'il^'b^^^T «ÎCIi» Ë^liiTi¥0i$








^ii^^x, . .3^/1 J JU JI^
lï^a^xxiîg-fp^xMx^^M
ïiXA.
XtXM4fc^fei#â^A^, X^P»J®;X:^XfeXX. X^îtmiitiiiXBî, M
=^mt-m:immj~m'^'^m, ^ mmr-mm^ a «ris» mm, m
é^A±jjnt^ï7>t^:i!;:;^A^TM, #icX#MA «tc^»
»-» V /c_î»-i i-»>»_t^ v-^ 1 -i />• I i^j im.o
X i^0
l.2p: «Xti» iBCAAmsooitXl^f^iS-^ffiiwJ.
2. ipj y li^^'^Jllj/îJ^jlP::^'!].
3. SÉ-^A «X^» BtH^±^###A9nT:
1 ) Dictionnaire canadien de la languefrançaise de Louis-aiexandre Béiisîe (30 000
mots dont 3 000 canadianismes,
2) Dictionnaire du français plus (62 000 entrées dont 4 OOO^tiébéeismes),
3) Dictionnaire de la langue québécoise de Léandre Bergeron,
4) Dictionnaire des difficultés de la langue française au Canada de Gérard Liagenais,
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5) Dictionnaire des canadianismes de Gaston Dulong,
6) Le Parler populaire des canadiens français de Nmoisse-Etrtrope Dionne,
7) Glossaire franco-canadien de Oscar Dimn,
8) Glossaire du parler français au Québec de la Société du parler français^au Canada,
9) Richesses et particularités de la langue écrite du Québec de André Glas, Émile
Seutin et Manon Brunet,
10) Dictiommire de fréquence des mots dufrançais parlé au Québec, de Normand
Beauchemin, Pierre Martel et Michel Théoret.
11) Dictionnaire d'expression figurées en français parlé du ^ééec,-ded^iormand
Beauchemin.
( Banque des
données textuelles de l'Université de Sherbrooke ) .
4. 2^ «M» -ÈKXtMzlb
affaire n. f. Fam.
1. SïH, «I», tlp°p, 5cS.
2. Bre d'affaires : être habile dans les affaires.
2^ «ÎC^» Kxt "affaire"
^agXais, aise adj. n. ^
Le Canada anglais, les provinces anglaises, où les
habitants sont majoritairement anglophones.
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Bjî. m-
1 abatis, abattis n. m.
1. Terrain dont on a abattu les arbres sans arracher les
souches.
2 abatis, abattis n. m. Abats de volaille (tête, cou,
ailerons, pattes, foie, gésier, etc.).
M,JK
7. ^ -voir"




accaparer (s') v. pr.
fê, ^ m,
[F] accaparer.
9.igBftli^ttffl|ÈiSaï!5Jg^iÈI!9, ffiffl.mm m- a(lj.,adv.,ii.ni.,n.pl.,v.t.
(Annexe) .
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acad/^n, ienne adj. n.
1. De l'Acadie.
K  3â ( A).
A ^^ÎC^)) li(MlE{^Adjectivement,
Adverbialement, Pronominalement, Intransitivement 0!]:
repêcher v. t. Sports. Sélectionner des joueurs qui
évoluent dans un calibre de Jeu amateur.
( «• ÏR * yc * # « ft 5S w # «-ê-â!| A t îfe *
Repêcher im gardien de intt.
M JÊ ^  fl j^.





II. M±, fô±. ( fêA) .
[F] recouvrir.
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Rem. Ce verbe se prononce [abrijl à tous les temps et à
toutes les personnes.




boire v. t. Loc. Fam. //pleut, il mouille à boire debout,
à verse, abondamment
AM
3. 'mH, ^ #Aé^jmr
Affiô^Mr. m-








Le Canada anglais, les provinces anglaises, où les
habitants sont majoritairement anglophones.
Voir anglophone.
N. Les Anglais, citoyens canadiens dont la langue
maternelle est l'anglais.
^ ^  s A é; ^  A ) .
repêcher v. t. Sports. Sélectionner-des joueurs qui
évoluent dans un calibre de jeu amateur.






( 5 ) #îf-Tti£
(6) AWMîA
j^lj:






(1) char n. m. Fam. Automobile.
K  /b $.
[...] Un char de, quantité de.
Vulg. Faire manger un char de^arde à^qn, finvectiver,
l'insulter. [...]
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(2) dégagement n. m. Sports. Action de libérer 4a ^ one
défensive en dégageant la rondelle, le ballon.
(M) ±
Ht) .
(3) brake n. m. Angl. Fam. Frein. Le brake à bras, frein
de stationnement.
^ffj.
(4) vacher v. i. Fam. Vieilli. Ne rien faire, perdre son
temps. [...]
(5) chenu adj. Rare. Petit, maigrelet.




( Office de la langue française )
m-




Rem. Cet emploi est critiqué comme anglicisme (influencé
par l'anglais to save).
if.
P. M. E. n. f. inv. Abrév. de petite et moyenne
entreprise (de 5 à 49 employés pour la petite entreprise et
de 50 à 199 employés pour la moyenne entreprise).
(49 199A1MT
A "f .




docteure n. f. L'OLP propose docteure au féminin.
OLP ^ ijl( lÊ M docteure.
Rem. [Fj Le mot est toujours masculin même s'il désigne
une femme. Ex. Madame le docteur.
[F] m M PJ! Bt, iV} A ro 14. j^J.Madame
le docteur.
espadrille n. f. Chaussure de sport souple en toile à
semelle et rebords de caoutchouc.
K iÈ ^
Rem. [F] Ce mot désigne une sorte de chaussure dont
l'empeigne est de toile et la semelle-de^rde.
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& [F]
mozzarelia n. m. Fromageitalien.
Rem. [F] Ce mot est féminm.
&[F]
ouaouaron, wawaron n. m. Grenouille géante, pouvant
atteindre 70 cm de long.
Ë®({^-IxRri^70M^).
Rem. L'élision est rare.
&  TCW^tl
sénatrice n. f. Membre féminin d'un sénat.
Rem. L'OLE propose sénatrice au féminin pour sénateur.
OLE '1:^ M sénatrice.
1 souper n. m. Repas du soir.
IF] dîner.
Rem. Dans les circonstances officielles, on emploie dîner
au lieu de souper.
^ lE ^  n" Jt, ffl dî ner ta ^
split-level, split n. m. Angl. Maison unifamiliale à
paliers.
m ± /Jn ^ m à :è: j^.
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Rem. L'OLF propose maison à demi-niveaux pour
remplacer ce mot.
tÈ. OLP ^ maison à demi-niveaiix ft #
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Annexe A
Liste des abréviations des catégories grammaticales
utilisées dans le Répertoire
abrév. abréviation n. pr. nom propre
Absolt. absolument OLF Office de la langue française
adj. Adjectif par ext. par extension
Anciennt. Anciennement Péj. péjoratif
Angl. de l'anglais pl. Pluriel
appos. Apposition Plais. par plaisanterie
adv. Adverbe pop. populaire
conj. Conjonction p. p. participe passé
ellipt. elliptique p. prés. participe présent
enfant. enfantin préf. préfixe
F français de France prép. préposition
Fam. familier pron. pronom
Fig. figuré qqch. quelque chose
impér. impératif qqn. quelqu'un
ind. Indirect Région. régionalisme
inf. Infinitif Rem. remarque
interj. Inteijection sans corn pl. sans complément
inv. Invariable sing. singulier
iron. ironique Spéciale spécialement
litt. littéraire subj. subjonctif
Loc. Locution suff. suffixe
Loc. adJ. locution adjectivale Très Fam. très familier
Loc. adv. locution adverbiale v. verbe
Loc. con j. locution conjonctive v. i. verbe intransitif
Loc. prép. locution prépositive V. impers. verbe impersonnel
Loc. interj. locution interjective V. pr. verbe pronominal
Loc. prép. locution prépositive V. t. verbe transitif
Loc. rurale locution rurale V. t. dir. verbe transitif direct
Loc. verb. locution verbale V. t. indir. verbe transitif indirect
n. nom vieilli vieilli
n. f. nom féminin Vulg. vulgaire
n. m. nom masculin Vx. vieux
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A Loc. Fam. Àmaûn, à soir,
[F] ce matin, ce soir.
A. A. n. inv. Abrév. de Alcooliques
anonymes, g ^ fS' # 1^!? # fif
1. C'est un, une A.A., une personne qui
a des problèmes d'alcools qui
fréquente, sous le couvert de
l'anonymat, un groupement qui
s'occupe du traitement de l'alcoolisme.
Z  -ê- ^
2. Le groupement lui-même.
g«S!ÎB#t& # .
Aller aiAX A. A.
Faire partie des A. A.
m z mm ^mz
mm ^ -ê'.w.
abat n. m. Sports. Action d'abattre
toutes les quilles avec une seule boule.
(  pfî é>j) ^  M.
1 abatis, abattis n. m.
1. Terrain dont on a abattu les arbres
sans arracher les souches.
fflWtSTls
»i).
2. Ensemble des arbres abattus.
Les enfants couraient au beau milieu de
l'abatis.
^ "î" fn ^ ^ê..
3. Branches, souches et autres résidus
de rabattage qu'on brûle outransforme
en copeaux.
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2 abatis, abattis n. m. Abats de
volaille (tête, cou, ailerons, pattes, foie,
gésier, etc.).
M,JK,
abénaquis, se adj. et n. Relatif àtme
nation d'Amérindiens du centre du
Québec, appartenant à la famille
algonquine.
1. K M ip S ( é^) A ( fÈ iP M 4b ^
4» ^ b'P H ^ fp ^  ).
Un territoire abénaquis.
N. Une Abénaquise .
- K.
2. n.m. L'abénaquis, leur langue.
KjliSPâif.
-able suff. Élément qu'on joint à un
verbe ou à un nom pour faire un adjectif
et qui signifie «qui peut être».
"Ië...", $n
"achetable" ( bJ é^). "mangeable"
( bJ lÊ É^) ministrable ( ^ fb A ^
Rem. Dans l'usage familier, -able est
souvent prononcé [ab] et on trouve aussi
la forme écrite -abe, ex. mangeabe.
.-able lË ig cp # -abe.
jto
H^ [abj.
aboiteau n.m. Digue munie de clapets
qui se ferment quand la marée monte et
qui laissent s'écouler l'eau des marais
quand la marée baisse facilitant ainsi la




Il existe des aboiteaux dans la région de
Kamouraska.
# iA m.
Par ext. La surface de terrain ainsi
récupérée.
d'abord que Loc. conj, Fam.
[F] puisque.
KM.
D'abord que tu acceptes, nous irons
aussi.
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O. K. d'abord Loc. Fam.
[F] puisque c'est ainsi.
itb.
Tu ne veux pas me prêter ton livre. O. K.
d'abord, Je vais me l'acheter.
^ 45.
jtt, ^ â e.
aboutir v. i. Fam.
[FJ s'achever, se terminer.
La recherche va-t-elle aboutir bientôt?
"6?
Aboutis!
# T ! -îjL T ! ^ '] 4* T !
abrier v. t. [F] Recouvrir.
II. M±, M±, ( 4^A) .
abrier un enfant pour la nuit.
Être abrié Jusqu 'au cou.
M  p. p. adj. un bébé bien abrié.
ê. â # # :{lf >>1.
2. jt ±, M ±( ta .
[FJ recouvrir.
La corde de bois est abriée avec une
toile.
iéj) e. ià-nf.
3. M, ii M
[F] cacher, dissimuler.
Abrier un scandale politique.
^  jé JL 1^.
n S'abrier v.pr.
^±, M±
[F] se couvrir, se recouvrir.
Elle s'abrie avec une grande douillette.
T  A# A.
Rem. Ce verbe se prononce [abrij] à
tous les temps et à toutes les personnes.
^ ^  M abrier ^  fî fsj 04 ftl K
^ T. [abrij].
académie n. f. l'Académie
canadienne-française :
Société de gens de lettres, savants,
artistes.
L'Académie canadienne-française fut
fondée en 1944 par Victor Barbeau.




[F] année scolaire, année
universitaire
Rem. L'OLF. propose année scolaire ou
année universitaire pour remplacer ce
terme.
OLP ® année scolaire
année universitaire ft; W-
acad/e/2, ienne adj. n.
1. De l'Acadie.
L'histoire et les coutumes acadiennes.
H  Jh
N. Un Acadien.
— ^  H ik
2. l'acadien n. m. Une variété de
français parlé aujourd'hui en Acadie.
N" ii in ( iÈ E #
acadianisme n. m. Mot, sens, locution
ou tournure propre au français acadien.
X,
accaparer (s') v. pr.
[F] accaparer.
accessoire n. m. accessoire
électrique.
Petit appareil électroménager.
accoter I Appuyer d'une manière
concrète.
1. V. t. Placer qqch. ou qqn de sorte
qu'il ait im point cPappui.
4Ç--- ^  ^.
Il accote sa pelle contre le mur.
-fe # 4/ ^  t A ^  -t..
Accoter sa tête sur le bras dufauteuil.
Pronominalement.
S'accoter les coudes sur le bureau.
^ ^  ^  àh X X.
Un client s'accotait au comptoir.
— ^  A-jÊ -è -t..
2. Soutenir qqch. en appuyant.
xw.
[F] ^ tayer.
Accoter la porte de garage.
n
3. V. i. Prendre appui contre qqch.
d'autre.
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L'arbre accote sur le chalet.
4. V. i. Frotter contre qqch. qui
constitue un obstacle.
La fenêtre ne ferme pas bien, elle accote
quelque part.
II Fig. Fam.
1. V. t. Rivaliser avec qqn, être à
égalité ou supérieur à lui.
Personne ne peut l'accoter au tennis.
iS: ^1- ii -fe.






Cette équipe n 'est pas accotable.
 A' iX^.
( ts A) ôi M ® éA
Un couple accoté.
N. mm^.
Deux jeunes accotés viennent d'acheter
cette belle maison.
A'ê.
 S' ^ Hj y.
2. (Choses) Appuyé, adossé.
( ta 1^) ^... A ^^... A
éA
Une bibliothèque accotée au mur.
S Jf tg.
acéricole adj. Relatif à l'acériculture.
acéricul/eur, trice n. Personne qui
s'occupe de l'acériculture.
acériculture n. f. Culture et
exploitation d'une-érabîèTe.
accoté, adj. n. Fam.
1. (Personnes) Qui vit en état de
concubinage.






Les brûlots sont très achalants.
ix ^  a
[F] énervant, irritant.
achaiant, ante n. adj. Fara.
1. N. Personne qui en achale une autre.
^ ^ A ^  A, it A il K.
Elle l'évite parce que c 'est un achalant.
2. adj. (fétj) ^ A®gé^, ^
Une histoire achalante.
[FJ désagréable, contrariant.
3. adj. Personne qui dérange, qui




Un enfant très achalant.
4  lé M
[F] déplaisant.




achaler v. t. Fam. Agacer,
contrarier, déranger.
Ne m'achale pas quand je lis.
[F] embêter.
A  45 ^  0t M, ^'J Ë- A.
Elle achale toujours le petit chat.
[F] 4nrportmier.
X 'h lé.
Loc. sefaire, se laisser achaler : se
faire tiéranger, se laisser importimer.
® Jn ^ JjÇ; 14" Bi.
achal^, ée adj. Fam.
Loc. ne pas être achalé : Qui n'a pas
froid aux yeux, qui n'est pas timide,
gêné.
Le nouveau député n 'est pas achalé.
A 4^ A A-
achetable adj. (surtout au négatif).
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ne pas être achetable, dont le prix est
excessif, trop élevé pour les moyens de
qqn.
achigan n. m. Poisson d'eau douce
comestible d'Amérique du Nord.
^ ^  M, jjn ftl lA â..
L 'achigan est une variété de perche.
achopper v. i. Se trouver arrêté par
une difficulté.
^!t.
Rem. Le PR marque vx. ou litt.
i^.
à c't'heure Loc. adv.
Voir ast(h)eure.
adon n. m. Fam.
[F] chance, coïncidence.
15 O*. ië ^ ii:
Je ne l'ai pas fait exprès. C 'est un adon.
Â. ^5 '#".
Quel adon de te rencontrerl
tîlfij T.
d'adon Loc. (Chose) Qui convient.
mû, mû:.
Un encouragement qui est bien d'adon.
ûa. àh it
(Personne) Qui estmmable, gentil.
(féA)^g,
Cet élève est très d'adon.
iâ # A T i:.
Par adon [FJ par hasard.
Ils se sont revus par adon.
û. fn ^  ^ t?ô it.
adonner Fam.
I 1. (Choses) Convenir (bien ou mal),
arriver à propos ou non, se présenter
(bien ou mal).
(féti) mû, mû:.
Peut-être que ça va adonner demain.
T.
^  V. t. ind. ;
Si ça vous adonne, venez manger à la
maison.
m û û m là ^ A ^




Ça s'adonne plutôt mal.
^  ^5.
2. s'adonner v. pron. (Personnes)
Tomber à propos ou non.
(féA) IEI5,
On s'est très mal adonné, le guichet
automatique était défectueux.
if T.
s'adonner à (Personnes) se trouver,
arriver par hasard.
JE», IEI5.
Elle s'adonnait à passer devant mon
bureau quand je suis sorti.
^ ^  ^ ^ -jh di- "Mi,
A 7.
Elle s'adonne à avoir le livre que je
veux.
^ jS.7^ ^  ^
3. lE;^, m±
[FJ arriver, tomber sur.








^tF] convenir, aller ensemble,
s'harmoniser avec.
Le pantalon n 'adonne pas avec le
veston.
#-7A A 7^-Si.
M  V. pron. ;
Voilà des couleurs qui s'adonnent bien
ensemble.
^ ^ ê> Si A — ^  ^ iT.
2. (Personne).
(^^A) tassai
[F] s'entendre, s'accorder, se
convenir
Il s'adonne bien avec sa blonde.




Rem. Ce mot se prononce [adret].
^  ^ [adret].




Passez-moi l'ajfaire qui est devant vous.
^ & M ^ éi.
C'est quoi cette affaire-là?
ii îc. JL -ft ?
2. Ère d'affaires : être habile dans les
affaires.
if, é JÎ 0
Ses petits travaux à gauche et à droite
montrent comment il est d'affaires.
fè. ii ^  ^ ^ ^  dMI- 'J- iX.
0^ -fè. ^  # ii.
affiler v. t. Tailler en pointe.
affiler des crayons.
M iè




Bre affligé d'un frère stiipide.
/S' è
agaçages n. m. pl. Fam. Fait
d'agacer, de taquiner (une personne, un
animal).
il#, ^#, fë#, fFiit,
Avez-vous bientôt fini vos agaçages?
if ii it ^  ^
agace n. f.^^^am. (Sujet le plus
souvent féminin) Personne qui excite,
provoque sexuellement, mais sans
vouloir aller trop lofn.
(#K^Mii, s
agrafer v. t. Fam. vieillL [F]
prendre,-arrêter.
Il s'e.st fait agrafer par une patrouille.
T.
affligé, ée p. p., adj. être affligé de
qqch., de qqtt,
u s, # ( .
Bre affligé d'une maladie.
agrès n. m. pl. Fam.
1. Équipement pour le sport (surtout la
pêche et la chasse).
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WigfJi
Préparer ses agrès de pêche.
[F] attirail.
2. n. m. Péj. Personne peu soigneuse
de ses vêtements, de son physique.
K,
yî # A; c JE il, it A; ( yg-
'ft. .t'.t- A.
J'étais assis à côté d'un vieil agrès.
Personne qui paraît peu intelligente ou
peu agréable.
A J:..
albertam, aine adj. n. De l'Alberta.
(ilI#;^Alberta f") ^ fô
(Ô^) A.
Au mois de janvier, ce n'est pas allable à
l'érablière car il y a trop de neige.
— /I # A ^ A K
aller v. i. vieilli, aller à, aller voir.
A  A ^
Aller au médecin, au prêtre.
aller + inf., futur immédiat qui remplace
dans la plupart des cas le futur simple.
A 0t
Loc. Aller par en haut et par en bas,
[F] aller par haufetq^ bas.
±qt
Tï^, pEo±, m.n
allable adj. (surtout négatif) Fam.
1. Ce n'est pas allable dans ce
coqueron. Qu'on ne peut habiter, où on
ne veut pas se rendre parce que c'est
malpropre ou en mauvais état.
2. Qu'on ne peut atteindre.
allô interj. Allô! Salut!
amanchd, ée p. p. adj. -Fatn.
1. Loc. Bre (bien) mal amanché :
être mal habillé, mal vêtu, mal équipé.
2. Être mal pris (avec qqn ou qqch.),
être en difficulté (avec qqn ou qqch.).
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Avec leur petit canot, ils sont bien
amanchés dans les rapides.
'h A â- ^
amancher v. t. Fam.
1. Tromper, duper qqn dans une affaire,
une transaction.
^ 1^. W- A-
Le vendeur les a bien amanchés.
[F] rouler.
f  M -te-fein ^ fL T.
Loc. Sefaire amancher, [FJ se faire
avoir, se faire rouler.
Ils se sont fait amancher à l'examen de
biologie.
2. V. pr. s'amancher, s'habiller très mal.
A S'S.
Enlevez- moi cette amanchure de
cuisine.
2. (Personne) Tout être original,
excentrique ou au physique peu
agréable.
(t^A)t5A, SA.
Ce n'est pas possible une amanchure
pareillel
A ^  ^ m, A â' A A 'lA #!
Iron. C'est toute une amanchure, une
beauté.
iâ de A -jé: # >5: fé"
amérind/e/i, ienne adj.-n.
les bandes amérindiennes.
iVt] ^ ^ A ^  g:.
amérindianisme n.^. Mot, tournure
venus des langues amérindiennes.
amanchure n. f. Fam.
1. (Chose) Tout objet, petit ou grand, un
peu bizarre, mal conçu.
(fé%) A®, Ut.
amiantose n. f. Maladie




amour n. m. Loc. Fam. Être en
amour, tomber en amour, être
amoureux, tomber amoureux.
Ttr: ^
aiiglâ», aise auj. n. ^  tp
^
Le Canada anglais, les provinces




N. Les Anglais, citoyens canadiens
dont la langue maternelle est l'anglais.
anglu-canad/en, ietine ^ ijH ^  ^
â!i (A)
1. adj. n. Qui concerne les Canadiens
d'expression anglaise.
h-^ -ist -Un ^  -U-ir ^  Ah / 1 \
—J tn UU ^  'R py V yv ^ .
N. Les Anglo-Canadiens de l'Ouest, les
Canadiens anglophones de l'Ouest.
2. n. nt. L'anglo-canadien, langue
anglaise du Canada.
angio-québécoû, oise adj. n. Qui
A l^ir» Al* r»W/ilvdliC IVO V^UVUWWl.3 U (./Api V^OOlUil
anglaise.
(A) .
N. Les Anglo-Québécois, les
anglophones du Québec.
;lb A ^  H
A. M ir^ - Z
angle n. adj. Voir Anglophone.
^ io ( A ) , M ^ io
(A) .
Les Anglos.
A, ^ ^  t#- A;
^ m ^  t x^k ^  O, ^
A) .
anglophone adj. n.
1. Qui est de langue anglaise.




N. Un, une anglophone .
# ^ A, ^ ^  iê-é(] .
2. Où l'anglais est en usage.
Les questions anglophones de Montréal,
t  ét ^  -î# R M.
annonce n. f. Les annonces classées,
(  h ) /]^ lo /|n r'




canadienne-française adj. n. Hostile
aux francophones du Canada, à la langue
française.
xt W lin A ^
( A ), Ijh # A '(k if M1^
(A) .
Un groupe de pression anti-canadien-
français.
^ M ^  B. dj % ^.





anti-québéco/.s, o/se adj. n. Hostile
aux francophoes du Québec, à la langue
française du Québec.
( A) . ëicMMA
ïS if ( A ) .
aplomb n. m. d'aplomb, Loc. adv.
Fam.
Je l'ai frappé d'aplomb , de plein fouet,
de face et violemment.
A H «r n T fè..
aplomber
1. V. t. Mettre d'aplomb, caler qqch.
itlE; m'k.
Aplomber un meuble.
^ A ^  ^
2. s'aplomber, v. pr. Se placer en
équilibre, stable pouf faire qqch.
uwfm, u




apparence n.f. (Temps) Loc. Il y a
apparence de, probabilité, indication.
Ily a apparence de neige ce matin.
S) .
Ces formules ne sont pas apprenables ,
trop difficile à apprendre.
it ^  fS] M. ^
apparifear, -trice n. Employé
(université, cegep) qui prépare et
distribue du matériel pédagogique ou
qui installe Certains appareils dans les
classes, les laboratoires.
fa»
Rem. L'OLE propose « apparitrice » au
féminin.
tË. OLE ^  '14 ^  apparitrice.




Faire application comme vendeur.
apprenable adj. Fam. (surtout
négativement).
après prép. Fam.
1. Loc. Ère après qqn , être toujours
derrière qqn, le suivre partout;
importuner, harceler.
m*, li#;
Cessez de crier après moi.
[F] chicaner, critiquer.
^ ^ ^ M ^ 'l3r
2.Ère après + inf., être en train de,
occupé à faire qqch.
Ère après lire, après manger, après
dormir.
±.
3. Indiquant une surface, un appui.
Poser une affiche après la porte.
n-h #.
[F] sur.
Attacher la bicyclette après la galerie.
ie. è -ft 4- -jt -f ^  T.
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[F] à.
aqueduc n. m. Fam.
Canalisation des eaux; eau courante.
g5!e7Kn ê^7j<.
L'aqueduc municipal.
Il ^ 7jc r.
Avoir l'aqueduc à la maison.
^  I] Tic.
arcade n. f. Salle de jeux
électroniques.
È ^  ^  É. ^
aréna n. m. ou f. Amphithéâtre
sportif.
Aller patiner à l'aréna.
Un groupe de rock donnera un cnncert à
l'aréna.
- ^ FA# ^  f ^ à.
A  'fe A. ^  il.
Rem. Ce mot peut être féminin.
m M ôT ft^
aria n. m. Fam.
1. Ennui, souci, tracas.
'M '!w. tt li, 'M,
Les arias n'arrêtent pas cette semaine.
(F) problème.
M..
Tu es un véritable aria.
$r ^  y-^ -â- "N" R..
2. Désordre, gâchis, vacarme.
ÎË SI, -SL -t A fi; wp 1^,
Les enfants ont fait un joli aria dans la
cuisine.
"î" jfl ^  # -SL -b /V
3. Bagage, affaires personnelles,
fî À r" .
Ils sont débarqués à Paris avec tout leur
aria.
ffi ^  1 - T
argent n.m. ou f. Argent.
Faire de la grosse argent.
^ A 41.
Perdre sa pauvre argent.
arpent n. m. 1. Mesure de longueur




2. Mesure de superficie (34.2 ares ou 36
802 pieds carrés).
® ^ fi ( # T 34.2 ^
36 802 ^  K. ) .
arracher v. t. Loc. En arracher,
éprouver des difficultés, avoir des
problèmes.
fê; W
Elle en a arraché avant de devenir
comédienne.
^  ît M iï "t i± ^
arrangement n. m. Lot Être
d'arrangement, être accommodant,
conciliant.




As-tu arrangé les truites?
7 "-%?
MfîtiiE
arrière (en) Fam. hk.
fS ®,
Passer par la porte d'en arrière.
pk ^  n A.
[F] de derrière.
assez adv. Fam. [F) Très,
beaucoup.
m. t#^ij
J'ai assez aimé mon voyage à Paris.
Â  -$r kr ft.
C'e.st assez beau\
îk A /'M T.
[F] extrêmement.
assistance n. f. Hockey
fiï^
[F] Passe, aide
Obtenir une assistance sur un but.
^ n
-^).
arrestation n. f. Mandat
d'arrestation,
[F] mandat d'arrêt.
assurance-chômage n. f. ^ ik.
( ê 1996 ^  ^ Sic ^  assurance-
emploi) .
100
voir assurance-empioi. voir IN. A. &.
assurance-emploi m. f. -Programme
fédéral qui administre le versement de
prestations régulières, mais limitées
dans ie temps, aux travailleurs sans
emploi.
assurance-maladie n. f. Programme
provincial par lequel le ministère de la
santé défraie un patient d'une partie ou
de la totalité des coûts encourus pour
une visite médicale, undraitement -ou
une hospitalisation.
Présenter sa carte d'nssurance-maktdie
à l'accueil.
^ssuraBce-sociale ^ .4".4ïr0gramffle
fédéral qui assure des revenus
périodiques (prestations d'assurance-
chômage, pensions) à des personnes
satisfaisant à certaines conditions.
Carte-d'assurance asociale.
^st(h)eHre,^c*t4îeurc ^v. Cam.
€ S, B m, mT
[F] Maintenant, à présent
Qu'est-ce iju'onfaitxtsfettre?
ii ^  IL fëc if ^  ?
Rem. Ce mot se prononce [astoerj.
ataca, atoca n. m. Arbrisseau des
tourbières produisant de petites baies au
goût acidulé qui deviennent rouges en
mûrissant; le fruit de cet arhrisseaa
atocatier n. m. Arbrisseau d'atocas.
atocatière n. f. 1. Terrain où
jDoussent les atocas.








N. Les atomes ^s^t jouer.
Dès qu'ils reviennent, nous ferons une
-feottfte attisée.
* fi ffj *r as. ni fn ± -
}EA (*®SS) .
aujourd'hui Loc. Fara. vieilli.
Aujtnaxmiulpour demain , du jour au
riendematn.
-êJL. -T?;
atout ii.flî. ¥am. Avoir Je l'-atout,
des qualités, des ressources pour réussir.
at(^)riquer ^ ') v.trr. HPéj. 5'4îabtHer
de manière ridicule.
p. p. adj.
Ils sont drôlement attriqués.
Loc. Fam. Ère atriqué comme la
cLtienneJ Jacques, très mal habillé.
attisée a. f. HFeu vif-produit parmie




À la finale, il y avait des spectateurs
-autant ^ omme mitant.
S'j^ Bt
^ y.
autobus n. m. ou f. Grand véhicule
poui le Uaiispuit eu commun des
voyageurs, dans les villes ou entre deux
^Iles.
^  "Ix
Rem. [F] Le mot autobus est toujours
villes tandis que le mot autocar, le
102
ï£. Œ tè in T. autobus
^fsTÎïrâ^iâ, TfO autocar
2. (Jroupe de policiers chargé des
-patrouilles, t À )
L'autopatrouille est en alerte.
autochtone -adj. u. Qui est issu des
Amérindiens ou des Inuits.
#A (gpiHI^SmsmA) 3 .





Forcément, yi- J4, yi- i4,
^  ,
Si vous l'en empêche:, automatiquement,
elle en aura deux fois plus d'envie,
tx ■kc' fj- iL -P^r, fit ^
^topatrouTne,^uto^patrouille n.F.
1. Voiture de police pour effectuer les
patrouilles.
autre pron. 1. Fyous autres, vous
^autres, eux antres.
wi\i ftkfn
[F] nous, vous, eux .
Je ^ es aime, mats eux autres, dsne
m'aiment pas.
A ± in, T r- ^  A.
2. D'autre, davantage, encore.
Si vous aime: la soupe, il y en a d'autre.
# in^-jt it
avance, adj L'heure avancée ,
l'heure de l'été.
4"0t, MAM
avant-Tuidi a.un. tra f. inv. [F]
Matin, matinée.
-tA, ^ m
avec ^rép. etadv. Fam.




Elle a dansé-avec tome iaseirée.
^^ -t (-fe) Min.
Elle sort ovec depuis deux ans.
#.15] (#.) ûi ^  ^ 7 (û
^ A ^ ^ .
'2. A l'aide de, au moyen de.
M, VX ftaT.
fam.^ns-eempl.
Il a une cuiller, et il mange avec.
3. Avec rien Loc. Fam. sans rien.
Elle est sortie avec rien sur la tête.
■i^îk Xn ^ ^  T.
4. Avec cela Loc. Fam. en plus, en
outre.
^ n, n M
Donnez-moi une pointe de-tarte et avec




Je vais à Montréal et elle avec.
Tu vas a.ssister au match de hockey? Moi
avec.
# ^  '-% ? A^è:.
o. aav.
EUe a prEson manteau et-elle est partie
avec.
avenue n.t. Voie généralement
orientée dans la direction nord-sud.
c-fiîi^4brââ^îlf il ) .
aviron n. m. Sport de canotage.
aVironner v. t.^anoeuvrerles avirons.




babiche n. f. Peau non tannée
(chevreuil, orignal, anguille, etc.) très
résistante, découpée «n fines lanières.
Des mocassins ^ottsus avec de la
babiche d'orignal.
m.
babillard n.-m. Tableau d'affichage.





DaDoune n. m. i-am. Levres, oas du
visage.
Ip s I® pa
';ni v4=î, ' m a— ^
Recevoir une claque sur la baboune.
# — ^  't "è ^  ife.
ioc. verd). ^ v0irdad)aboune, fmreda
baboune, faire la moue, être mécontent,
montrer sa mauvaise bumeur.
mmw; mmm,
4>abouiier Fam. Plats, bouder.
Un enfant qui baboune.
Jt ^  ^ ^










bachel/Vr, ière n. Titulaire d'un
baccalauréat.




d'embêter, d'ennuyer, de déranger; son
résultat.
iw, ^ ci^,
Je ne veux pas de badrage pendant que
je cuisine.
Bt M, ^'] y-




Un vendeur bien badrant.
Un maringouin badrant.
N. Bande de maudits badrants\
M  S %
badrement n. m. Fam. Ba(â)drage.
M Badrage.
-ba(â^)drer v.T. Agacer, importuner.
-ba(â)dr«tv,-ettse; ba(â)dre«r, ^use m.
adj. Fam. Persoime qui badre.
#  A
A.
Mets-moi tous ces badreurs à la porte.
bagatelle n. f. Dessert composé de
biscuits-ou -de gâteaux léchés.
M W A fil A -É".
bagel n. m. Petit pain en forme
d'anneau.




^ ^ ^ baguel.
■iX




il ^  # -tL it ^  /'S
T!
-bagtrette Tirf. Loc.FaTn. Avoir les




^aise-Ja-piastre n.inv. Fam. Avare,
qui est près de ses sous.
tt«SSMé<iA.
balai n.Tn. Loc. fouvommeieftm)
balai, complètement timbré.
balance u. f. Fam. La-balance de, ce
qui reste.
^ T â^, T
1. D'une quantité mesurable ou d'un
objet.
( ffl «« tfii ti a ic ^  a w » *)
^ T «J. « T-tt.
Je paierai la balance de mon emprunt
dans vn mois.
[F] restant.
2. D'un espace de temps.
( ^0 T m, M T tit.
La balance de ses Jours.
T  g
La balance de la semaine.
—
[F] restant.
3. D'une pluralité d'êtres ou de choses.
La balance des spectateurs.
4. D'une ehose normiesutable.
Je ferai la balance.
5. Absolt.
Laissez-moi faire la balance.
m 'f ^  A
balancine n. f. Balançoire.
mmu.




Il donne un coup de balayeuse dans son
enrto.
J'l..
-fealisage -n.-m. Action de poser des
balises, des signaux pour indiquer les
dangers à éviter.
ÎÉ ^  U ftJ, #
balise n. f. 1, Petit poteau piqué
l'hiver en bordure deslerrains pour
indiquer la limite avec la voie de
ciculation enneigée.
it 0 Ô'J) ^  tî.
En novembre, la municipalité avait déjà
posé toutes les balises.
-Y - T
^./f ^  ^ Y-
2.^4g. Limite, jalon, nonne imposée.
Fixer des balises précises ti un
programme d'aide sociale.
ié-  if X'] M
Loc. Poser des balises.
baliser v. t. Garnir, jalormer (un
•endroit jtie balises.
M ( ^ ffi).
-pjp.-adj. Un chemin balisé.
T ^  ^ ii. 5^.
-baHoime,-baloune m. f. -Fam.
1. Ballon.
H-
Une balloune gonflée à l'hélium.
2. Bulle.
7Ê,
Faire des ballounes dans son bain.
^ ^ JE # ih /'â.
-3. Balloune d'-alcootest.
«:
Souffler dans la balloune.
^ It 4-PlT Yf iéj v5!'] ^).
4.djoc, Partir sur une balloune,
s'enivrer, être ivre.
balustre n. m. Fam. Mangeur,
rongeur de balustre, personne qui
108







banc n. m. 1. Loc. Fam. iÊtre assis sur
le banc, sur la toilette.
2. Banc de neige, amas de neige,
congère.
nm.
Pelleter le banc de neige sur le trottoir.
^ A # il J:. 4/ #.
bande n. f. Communauté amérindienne
plus petite que la nation.
nation ^  /Jn) ;
Conseil de bande.
^ H M "f P ^ A
é.
bantam adj.^ï. Angl. Hoekey
Catégorie sportive pour les jeimes de 13
et 14 ans.
Un dub bantam.
+ -S- J- + W ^  y-
lîaptème interj. Tam. ^acre, juron
(plus usuel chez les gens qui ont plus de
quarante ans).
JS..®, ftjîS?M,ttîlM( —)SE3 +
Baptême! Tout va mal.
-ff- M..
Absolt. Baptème\
4 îl! ffl. fÈ d? M, it-m M!
Baptême de-^ autre juron.
Ère en baptême, fâché, de mauvaise
humeur.
^A; A.
N. ifn baptèmerte,^seTt à qualifier la
chose,1a personne qui est mentionnée.
» fff * ^ M » «) s?
A.
On a regardé un baptême de bon film.
^ fn # T - su* fÈ n M %
m.










Il fait chaud en baptême.
fearbter ^ .Tiî.-vteiHi. Gotffearpcrar
homme.
^ ^ !iip, M 5^:^^ 0.
-barda n. m. Fam. l.finrit, tapage,
chahut.
Le barda dans la rue m'a réveillé.
# ^ L ^ gl T.
2. Ménage,-travaux d'cntrctien^nénager.
Ze^ratid barda, 4e grand ^nénage au
printemps et à l'automne.
-bardasser v.i. Fam. i. Faire duintrit.
11, pt 11, BÈ B$.
Je les entends bardasser dans la cuisine.
À "IT JL îl ^ ^ 3L 11 ^  r^.
-2. Fairc-du ménage.
^Uebardasse dansLe cabanon.
4è, ^  # s
è).
3. Secouer, remuer, basculer.
m  ii.
On s'est fait bardasser sur le traversier.
±14 4^-fit
Bousculer, ^couer.
m, Wr; m^; nvH.
Leur mère ne se gêne pas deles
bardasser lorsque c 'est le temps.
t&ln-ét # # ^ -f- ïk Ht
^ -f- Dt.
tgstrii.
Les enfants se bardassent dans la
piscine.





Ça bardasse sur la patinoire, batailler.
±±4^-®.
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bardeau n. m. Loc. Fanu Illui





iit ^  iit', X
J2. Echanger des objets.
Je lui ai bargiiiné un paquet de cartes de
hockey pour une cassette.
A ^  -f ^  1 -fe —
Rem. [F] La forme barguigner est plus
fréquente et la prononciation est
[baRgipe].
[F] lÂL barguigner ^ ^
"m {baRgipe].






barrer v. t. Fermer à l'aide d'un
ntécanisme, fermer à-dé.
±tit.
N'oubliez pas de barrer la porte en
sortant.
à n ét Bt M -t' T 411 n.
Barrerie^volant, f^loquer le volant.
m.
barrure n. f. Verrou, serrure.
bar-salon, salon-bar n. m.
Établissement où l'on consomme de
l'alcool et où l'on peut parfois danser.







^as-Ganada^4e) ^ i.^ropre 4HHst.
Opposé au Haut-Canada (Ontario).




(forme atténuée de baptême).
^ m é^, ifeli'Btj.
Batinse quej'ai faim\
ô(j ^  ^^1.
Absolt. Eh! Batinsel
Batinse rfe + autre j uron.
l^oc. Êtree/i hatinse, fâché, de
mauvaise humeur, ne pas être content.
Elle est en batinse contre sa soeur.
N. f/rt batinse de,: sert à qualifier la
chose, la personne qui est mentionnée.
tisK A.
On veut faire un batinse de beau voyage.
A'fn ^ nk 'ik.
Sans compl. Un batinse, terme d'injure,
-de^ttépris.
^ ïlk ffl. ti M, W M, U




Il mange en batinse.
bâtir Fam. 1. v. t. Bâtir qqn, lui
construire une maison.
2. se bâtir, v. pr. Se bâtir une maison,
se faire construire.
ià g
bâtisse n. f. Toute construction d'une
immeuble, maison.
bâtisseur, euse n. Les Bâtisseurs,
l'Amérique; fondateurs.
JI2
ik ^  PJ in # a ujxm.mxù'^x,
A, râ i(J A è)W éi A; ^  tK, ^
Mton 4i.^a. Loc.^^. C'estfimil
bâton, complètement fini, sans réplique
possible.
aTSJISÉSKT; aT«T(*
Trois petits Saveux m kittendaient-au
coin de la rue.
:=- ^'J^
2. Terme d'injure, lâche, poltron.
A) M A'^ ®





Une battée de frites.
-  J-^).
bazou n. m. Fam. 1. Vieille voiture.
2. Iron. Voiture neuve ou assez
fuxueuse.
[«] jff A,
S'acheter un gros, un beau hazou.
A ( 4--
baver v. t. T^m. Fig. ^ aver tjqn, le
provoquer d'une manière arrogante, par
des insultes, des moqueries.
mm, m%
Il continue de nous baver.
i£ A ^  ^ 'fn.
^ave«x, eme n. Fam. F.Personne




Préparer le B. B. Q.
Un poêle BAR B. Q.




HbeauceiWijTmwe ^dj.Ti. De Beartce.
ég(A).
N. L'accueil des Beaucerons est
proverbial.
J^ià.
bebelle n.T. Fam. (surtout au plur.)
Jouet, joujou.
UM-, PIFf.
Loc. -Prends tes-bebeHes puis vas-dans
ta cour, ou Tes bebelles puis dans ta
cour. Prends ce qui t'appartient et rentre
^hez toi.
^ -h # Jr,
bébite, bebite, bibit(t)e n. f. Fam. 1.
Tout genre d'insecte.
Se faire piquer par les bébites.
2. Petit animal, souvent sauvage.
/h ^
Une grosse bébite.
Loc. Les petites bébites ne mangent pas
des grosses, ^i ^le imjt^pas-aveir-peur de
plus petit que soi.
dv.SrA-0É: ^  T A-ég; ^




Onn eu froid en bébite x^etiiiver.
A
Pire enbébite, être faché, en colère.
Elle est en bébite parce qu 'elle a perdu
^n-sac.
T ê., m® A.
Avoir des bébites datis le traîneau,
plein la tête, avoir les-idécs dérangées.
MJcDlic u palalcS^ InScCtc ucS plontCS
de pommes de terre; doryphore.
4-#^ A.
bec n. m. Fam. Baiser, bise, bisou.
tl,





bedaine n. f. Fam. Gros ventre.
Il a une bonne bedaine.
Avoir une bedaine de bière.
Loc. (hommes) Se mettre en bedaine,
torse nu.
# If.
beigne n. m. Pâte frite glacée ou
saupoudrée de sucre glacé.
(?É # e in T « « ôi) !B «
m.
Beigne au miel, à l'érable.
^  M #
Rem. Ce mot est parfois ^ minin dans
certaines régions.
bêtise n. f. Fam. Injure.
jrn jjo an
m /L,
Chanter une poignée de bêtises à qqn,
lui lancer des injures.





Les gars de bicycle, motards en bande.
41?» ^  ^ é-f ,f. ér éa î?é).
bidous n. m. pl. Fam. Loc. Avoir,
p&sséder^eséidous, uvoir^e l'argent,
être riche.
beignet n. m. Petit beigne.
m m.
terçant, e adj. n. Une (chaise)
berçante, berceuse.
M
bienvenue interj. Fam. Formule de
"politesse signifiant «7e vous en prie »,
« il n'y a pas de quoi », « de rien ».




-biH -n.-ra. Angl. -vtetlii.^fe|j€t^e4oi
soumis au vote des députés.
-bine, beau mrf.-Fam. ^Angl. Haricot
blanc.
Mm., Wm.
Un sac de bines.
— ^  .4r-5 fi 13..
Loc. Avoir les yeux dans la graisse de
bines, avoirde regard-dHme-personne
ivre; avoir l'air fatigué; avoir la larme à
l'oeil.
nmytmmM;




2. Confiserie composée d'une boule de




Lui as-^u vu la binel
T fè, ét M- ?
4.ittterj. -Sacre, ;jttron.
a m. !8 ô<J, !fi M,
Câline-de bine.
é^.
binerie n. f. Fam. 1. Restaurant des
bon marché.
2. Magasin qui vend toutes sortes de
babioles.
fB jg.
bingo D. m. et interj. 1. Jeu de loterie.
Carte de bingo.
Jouer au bingo.
Crier bingo, signaler qu'on a obtenu une
combinaison gagnante.
7.
En criant bingo, rapidement, subito.
2. interj. Fam. Bingol Exclamation
signifiant « Ça-y-csti » .
nj, ^7, 4^7.
Bingo! J -'ai-obtenu nnA-àl 'examen.
116
II
m 4i 4 7 ^  A.
Bingo! Il a encore poqué son auto.
#! 7 ^  7-.
t)isoune n. f. Trèsfam. (surtout des
jeunes garçons) Pénis.
-blanchir v. i. Sports. :Sto«£?/t/r
l'adversaire, vaincre une équipe adverse
par un compte à zéro.
[#*1
Nous les avons blanchis 3 à 0.





bleu -adj.fl. Fam.lje parti
conservateur au fédéral.




bleuet n. m. 1. Myrtille.
Une tarte aux bleuets.
(Avec une majusc.) Blason populaire du
Lac-Saint-Jean.
(  ^ # A 1:- il; E
bleuet/cr, 1ère n. Personne qui exploite
tmebleuetière.
bleuetière n. f. 1. Terrain où abondent
les bleuets.
Ix ^  itk A.
2. Terrain de production tieTdeuets.
bloc n, m. Le Bloc québécois, coalition




4îloc ou tloc-appartements n. m.
Fam. Immeuble d'habitation divisé en
appartements.
Voir conciergerie.
blonde n.T. 1. Petite amie, fiancée.
^  ^ #.
2. Fenmie avec laquelle on vit
maritalement, eonjuinte.
Sa bioncie vient d'accoucher.
!k 7.
bloquer v. t. Fam. Échouer à un
examen, à un test.
(%K)
Tu as encore bloqué ton examen de
chimie.
if- ^ iK ^ ^
-bloquiste adj.-n. Membre ou partisan
du Bloc québécois.
M  ."S ^  a M, t# #).
boeuf n. m. ram. 1. Policier, surtout
en autopatrouille.
■^r y l>. 4.^ \tlf ^Wt-x
w ^  ( A tH M w;.
face de boeuf, être très audacieux.
3. Se mettre sur le boeuf, embrayer en




Rem. Lennot se pronnce^bn].
boire v. t. Loc.Vam. Il pleut, il
mouille à boire debout, à verse,
-abondamment
M T ffnj W # ni 7X ( it M
bois n. m. Loc. Terre en bois debout,
bois sur pied, prêt à récolter.
^  ^ M #.
Bois de corde, de chauffage.




boîte n. f. Loc. Fam. Sefermer la
éoîie, -se taire.
m ± pf E, m m.
4)ol -n. m. ouf. fFam. Bol (de toilette),
cuvette.
Fermer la couverture du (de la) bol.
bolle jLf. Fam. 1. Jête.
H g.
Elle s'est cogné la bolle en tombant.
# #J Bt T
2. Personne très brillante, très
intelligente.
C'est une grosse bolle en informatique.
-fe à. là
[Al 7KM.
Mettre ^  / 'eau dans la hombe.
î® 7jC
Voir canard.
bonne femme n. f. 1. Fam. Femme.
~k K
Je ne connais pas cette bonne femme.
2. Péj. Épouse.
Sa bonne femme ne le quitte jametis.
^ ^ M-TE ^  M
3. Terme d'affection en parlant à ou
d'une petite fille.
( ia /J^ iE ïl).
Une petite bonne femme.
— 4^" rh ^  1^.
I
boll^, ée', bole, ée adj. n. Fam. Très
brillant, très doué.
^ ^ ô<) ( A), # œuj m ( A).
N. Les bollés de l'école.
^ fn.
bombe n. f.Région. (Québec)
Bouilloire.
bonyea, euse; bonguen, euse n. Très
F^. Diable de.
^ R/h m; JE m.





C 'est une bonyeuse de bonne nomelle.
^ A Â. i'H
interj. Exprimant la surprise.
t. W)
jÂLm.
Bonyeu, les voilà déjà.
^in Al\
toc. adv. ^t?nye«,-bicn, l^eaucoup.
m, # t.
Il neige en bonyeu.
ty A k..
Ûre en bonyeu, etre choqué, furieux, en
colère.
kA, k%,
bord n. m. L,oc. Fam. prendre le
bord de, la direction de.
f^...
Elle a pris le bord du bois.
T.
i*rendrele bord, s'enfuir,^ sauver.
î±i
\
A seize ans, il prenait le bord.
^  iiî A T.
D'un-bord comme de Vuutre, d'-un côté
à l'autre, dans un sens ou l'autre.
iijLgicspjL
D'un bord et de l'autre, ici et là.
SJLwSiiJL, JâMfnSPM.
bordée n. f. Bordée de neige, chute de
neige abondante, averse de neige.
km.
Une bellergrosse bordée.
iif k léj — 'S'.
La Bordée tfes- corneilles, 4aOrnière
chute de neige ou tempête de neige de
l'hiver.
M A, A
boucane n. f. Para. Fumée.
'iS i8.
Une pièce remplie de boucane.
boucanage n. m. Fam. Action de
fumer.
wm.
boucaner v. i. Fam. Dégager,







I^^oucBerle n. i. -i^oc. ru raie r^aire
boucherie, tuer ie cochon à ia ferme.
# 19 ^ ^ É #
^bouette 1. Boue, vase.
um, rM7}c.
Tomber dans la boiiette.
ik #i ^  1^.
2. Mélange de neige fondante, de sable,
de sel.
(M, w
Marcher dans la bouette.
Les voitures roulent dans la bouette.
^ f t. T # -t. H
3. Aliment semi liquide pour les
animaux (porcs, vaches, etc.).
^uetteux, euse l.Blein de
bouette; boueux, vaseux.
Vêtements bouetteux.
Une route de terre bouetteuse.
— i^i- 7Jt -rt ^  S-
2. Qui aia cortsisiance, l'aspecKie ta
bouette.
m  Bi M Bs ( -É" m).
Une préparation bouetteuse.
boule n. f. Fam. Boule à mîtes, boule
de naphtalme, antimite.
W M A.
Loc. Sortir^es houles à mites,^ sa
torpeur, reparaître au grand jour.
H.




bourrassage n. m. Action de
bourrasser, le fait de %ourrasser, de
^gner.
Au lit immédiatement et pas de
bûurrassage\
Aih, ^  -h -h /(I. BÉ £!
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^ ^ ^ -f t
n V. i. 1. Se taire bourrasser,
2. Maugréer,-grogner, grommeler.
R|c,
Il bourrasse toute la journée.
bouteille n. f. Biberon.
mm.
Un enfant à la bouteille.
^ f.
boutte Voir bout.
bozo n. adj. Personne un peu
-sifflp}ette,-iëiote,-niaise.
*âtj(A), «(A).
Ne fais pas le bozo.
fcout, boutte Loc, dFain. Au bout, au
boutte, formidable, épatant, à la mode,
^xtraordinaiTe,-perfbrmant.
On l'mme Irien parce qu 'elle est au
boutte.
â. fn T
Un bijxm au bout.
4->^4 0 —êféfjftffi.
Ordinateur qui esi au Bout, à la demière
mode, au dermier cri.
là.
':Rem. Ce mot se prononce [but].
tË. -g W $n [but].
fi. P.-C. -B.-fii. pl. Abrév. ^
biphényles polychlorés.
Les B. P. C. sont très dangereux pour
fiem. IF] fi. tr.fi.
(polychlorobiphényle)
?È.[F1 âîllâ-^P.C.B
brailler v. i. Fam. 1. Pleurer
bruyamment.
55!S.






Il va brailler au bureau du directeur.
^raillage n.fli. Fam. Le fait de
brailler (souvent au pl.).
mm,-, ^
Tif.
Voulez-vous cesser vo5 braillages. (aux
enfants).
(  ^=f)




braillard^, arde n. Fam. Personne qui
braille, qui^ plaint pour des riens.
â ^ A, ^  ¨ f? tif X
Frake n. m. Angl. Frein.
fj $ ffl.
Le brake à bras, frein de stationnement.
braker Angl. Freiner.
m (^ ).
bras n. m. Fam. Le bras de l'escalier,
1a rampe.
^ ¥, ff.
5 'asseoir sur le bras de la-galerie, 5ur 4e
garde-fou.
m A iz.
brassière n. f. Fam. Soutien-gorge.
m W-, -fL
brick n. m. Angl. Fromage d'origine
américaine.
brigad/Vr,/ère n. Brigadier (scolaire).
Personne r^ui veille à la-sécurité des
enfants circulant dans les rues près des
écoles.
isôti) x$m»AR, m».
La brigadière fait signe èi
l'automobiliste de s'arrêter.
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brique n. î. Loc. Fam. Attendre qqn
avec unehrîque et un fanat, l'attendre




appeler) v. t. Poser des briques,
-maçonner.
tJÇ#. . . .
^b^iqueteKr,^ttse -n. Ouvrierifens la
construction qui pose des briques.
ï/EtKE
[F] maçon.
britanno-colom1>/e/î, ienne adj., n. De
la Colombie-Britannique.
(  A ^  ^  fiJ' Colombie-
Britannique) ^  M ^  fè tk 32. ( A).
-broche -n.-f. Fam. Agrafe
brocher v. t. Fam. Agrafer.
(MiT15tL) iX
brocheuse n. f. Fam. Agrafeuse.
iTiStJl.
Hhresse f.-toc.^^m.
brosse, s'enivrer, se soûler.
Ère en brosse, être ivre.
Partir sur une brosse, commencer une
cuite.
ïffêBfT, «S#T.
brosser "v. t. -Fam.-^oire-avee^xcès,
prendre une cuite.
T,
broue n. f. 1. Écume, mousse.
iËîX, ^ ÏË.
L'enfantfait de la broue dans son bain.
"S-^ k"




3. F^c.^^^atn. -Péter de la broue, se
vanter, étaler ses manières prétentieuses.
P, ^1®, i^érAiS.





Iég A, ix A 0^ A
hrûié, ée
(JS-ffîË*) «TW, ffiémmT
é^. Une lampe brûlée.
if T A >é..
Fusible brûlé.
[FJ-griHé.
4)râiot -n.m. Petit mcmstiqueiTOtrxkmt
la piqûre provoque une sensation de
brûlure.
brunch n.-m. Angl. ^^^as^xmibinant
le déjeuner et le dîner.
#- 4't£
M  des brunchs ^ des brunches.
bruncher v.i. Prendre4e brunch.
tfe -¥■ A tS.
brunchc«r, euse n. Personne qui
prend le brunch.
"è; f-1 « A.
buanderette n. f. Local où sont
installées les lessiveuses automatiques
-payantes.
buanderie n. f. Fam. 1. Blanchisserie,
nettoyeur.
yjfe A A.
lAller porteries vêlements à la
buanderie.
A. A A.
2. Local où sont installées les lessiveuses
automatiques.
(  A g ^ ë: rlî A tA â^) A
Voir buanderette.
bûchage n. m. Action d'abattre des
"arbres;xoupe desarbres.
bûche n. f. Loc. Fam. Se tirer une




bûcher v. t Âbanre des arbres; couper
du bois.
mm,
V. i. Ils sont allés bûcher dam la
montagne.
in ^  vb .1. ^  tK.
Hbtrffalo Ti.Tn. Angl. Bison.
M m m 4^.
Rem. Ce mot se prononce [bafalc].
^ M ^ ^ rbafslo].
buis n. m. inv. If du Canada.
4Mingaiow fl.in.Anfi. ^viaison
unifamiiiale à un étage.
Rem. Ce mot se prononce [bangalo].
f±. Ikm -0 :^"tb3ngaIo].
Voir cottage.
burn(-)out n. m. inv. Ensemble des
troubles ^^ésttkant^'iifhsufmeflage ou
d'un épuisement professionnel.
"W il ® J i' i 'M,
X if îîs ^ ûmm.
Souffrir d'un burn-xmt.
# T
bus n. m. ou f. Autobus.






-bureau ii.-m. Meuble de chambre,
commode.
( 4^ îffl ® H^) X 4- ii
i2ô
I C c
cabaleur n. m. Fam. Celui qui
xabale.





c  n. f. Abrév. de cent (centième du
dollar).
[ ^  ^ ( tin A ïf i)- -è -^)-
cabale n. f. Fam. Propagande
politique faite à domicile pour un
candidat à une élection ou en faveur
d'un parti; sollicitation.
cabaler v. i. Fam. Solliciter qqn,
chercher à le gagner à la cause d'un
candidat (au moyen de promesses, de
dons, etc.).
œaarssfëfgiSA) «œ, a
Ils ont tissez txtbalé 'ils -ont peigné
l'élection de leur candidat
'fe fn # 4- ià ft # il
cabane n. f. 1. Cabane à sucre,
sucFerie,-érabhèfe.
2. Fam. Mettre qqn en cabane, en
prison.
3. Fam. Maison.
La chicane est prise dans la cabane.
^ w T ^  A.
Iron. Habiter une grosse cabane, une
maison chère et luxueuse.
[1^] -(îA —
A A ^).
cabaret ai.JFam. Plateau sur4eq«el
on transporte de la nourriture, des
boissons, un repas.
^bochon ^ i.-m.F'ersonne
incompétente, peu intelligente, ignare.
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A.
ca€aôiii,4iakawi ii. in. Petit canard
sauvage qui niche dans les régions
arctiques.
( ^ M À ::ii: il 6^) if m.
eaefeé -Fa». -bec.-Eftmfoir-de caché,
être riche, avoir de l'argent en réserve.
Elle dit qu 'elle doit emprunter, mais on
sait bien qu 'elle en a de caché.
A41.
cachette a. f. Jeu^ cache-cache.
( î£) 3^ 1^.
Jouer à la cachette.
cachou 11. «. Cajou.
m^in).




^adre Ti.Tn.~etf. Personne qui a des
Poncttons-de^direction dans^une
ciiiiupiisc.
Rem. L'OLF propose une cadre au
féminin.
OLF iA IH M une cadre.
ça fait que Loc. conj. 1. De sorte que.
J'ai été malade, ça fait que je n 'ai pu
sortir.
X  T, X.
'l. C'est pourquoi.
tefjfk,





Bis-hti-que je -sttis^arti, ça fait-qn 'il ne
viendra pas.
il # #- ife
A ^  A T.







cageux n. m. vx. 1. Petit radeau.
/Jn m.
2. Flotteur, ouvrier qui confectionne ou
conduit les trains de bois.
cakirfer^) v.ipr. Loc-Fam. Se
calculer chanceux + inf., s'estimer
chanceux de.
Elle se calcule chanceuse de travailler.
^ X ^  m # iâ.
caléchfer, îère n. Charretier qui
x:onduit une calèche.
m cocher.
calé, e p.p. adj. Dégarni (tête).
itH, (êk)
Il est pas mal calé.
y' .
Voir caler 2.
caler 1. v. t. Fam. Boire rapidement.
-^nST.
Caler une bière.
— X T —
2.Fig. Se<iégamfr.
( ^ :^) # X, iit H.




câlice, câlisse Fam. Sacre, juron.
iÂL ftk ffe $1#.
Câlice que je suis content!
A  4 ^ ^ 1
Loc. Bre en câlice, être fâché, de très
mauvaise humeur.
n.!k-,
Câlice de, sert à qualifier la personne ou
la ch€)se-qui est mentionnée.
C 'est un câlice de fou, une câlice de
nimseuse.
Loc. En câlice, très, beaucoup.
Il neige en câlice.
X.
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Loc. Au plus càiice, au pius vite.
câlicer, câlisser I v. t. 1. Porter (un
coup à qqn.).
m m, u. m.
Elle lui a câlicé une-claque sur la
gueule.
2. Lancer, s'en débarrasser.
tJ5, w, m.
Elle a câlicé un livre au bout detnes
bras.
3. Mettre (une personne, un animal) à la
porte, dehors.
mm, m^, #... tBè.
Tuas câlicé tes parents dehors.
4. Abandoimer, laisser tomber qqch.
ÎJC, S.
Je câlisse tout ça là.
ii JË. 7.
5. S'en aller, quitter.
Tu pourras câlisser ton camp ce soir.
u .5e càiicer de v. pr., se moquer de, se
"ftchertie, se foutre de.
M.
câlife interj. Fam. Sacre, juron.
Forme atténuée de câtice.
câlice ^ ijâ
Voir câîice.




-caltfottrchofl ii.-m. Le derrière .
MHS:,
ti a reçu un coup de pied dans te
califourchon.
câlisse Voir câlice.












2. Avec une nuance affective (surtout à
l'égard<tes-enfants).
Elle sait donc se faire aimer, la petite
câline.
'h ^ # A -S- >11.
caller, câler v. t. Angl. (to call) 1.
Appeler et mener les figures de certaines
danses folkloriques.
Elle a callé phtsietirs danses.
2. Caller l'orignal. Chasse. Imiter le cri
de la femelle afin d'attirer le mâle vers
le chasseur.
e:alle«r,«<se;tâle«r,«/5e Fam.
1. Personne qui calle (sens 1).
2. Chasseur qui calle l'orignal.
« » ÎÈIS uH ô«I ït
2 calotte Fam. Loc. Faire de la
eahtte, avoir des-excès de fblie,-être
fou.
UT,
caltor, coltar, coalter Angl. (coal
tar) Goudron de houille au cdarbon de
terre, liquide résultant de la distillation
du charbon.
mmm, tt-a m*.
caltorage n. m. Fam. Action de
goudronner.
^ ^ yÈ, Ih vè.
Le caltorage des fissures du salage.
^ ik ^  Je. .
ealtoré, ée -adj. Angl. -Goudronné.
^10 vÈ a a 0^.
Toit, murealtoré.
'^ 7 IJ] M.TÂ, ^
1 calotte Fam. Casquette.
mT-.
Mets ta calotte pour sortir.
iiî ^ â. -b.
-caltorer v.-t. -Fam. lîoudronner.
^ ^ yft, 'é ïÈ.




caluron n. m. Casquette sans visière,
calvaire interj. Fara. Sacre,juron.
ià m 0^, jal m wf.
Qu 'est-ce que tu veux, calvaire!
s'j A ^  ,t' m
Calvaire de + autre juron.
Loc. Etre en calvaire, èttQ en colère,
furieux.
M. X'  ,- ^
Un calvaire de, sert à qualifier la chose
ou la personne mentionnée.
Elle est une calvaire de bonne
conductrice.
Sans compl. Un calvaire, terme
d'injure, de mépris.
M il, % M, ^  M-




En calvaire, très, beaucoup.
m, # a.
Il A^it Jroid en calvaire.
Au plus calvaire, au plus vite.
W  'R 0^ ii ®, m.
camp n. m. Loc. Camp de chasse, de
pêche, cabane de bois construite dans 4a
forêt et servant à abriter des pêcheurs,
des chasseurs.
Campforestier, emplacement sur lequel
sont installées les habitations des
travailleurs forestiers ainsi que d'autres
bâtiments d'une exploitation forestière.
Camp d'été, chalet aménagé
temporairement.
Camp saisonnier, endroit où les Inuits
et les Amérindiens installent leurs4entes









canadianisme Ti.Tn. Mot, sens,
locution ou tournure propre au français
du Canada.
iin ^ M
Le mot déharbouiîlette est un
canadianisme qui équivaut à gant de
toilette en français.
débarbouillette ^ ira ik iè-
Voir québécisme.
canadien-anglais, canadienne^nglaise,
adj. n. Du Canada anglais ou qui
concerne les canadiens d'expression
anglaise.
IraA^i#A^;
A ^  E B^.
Une famille canadienne-anglaise.
Tè-, —




Voir anglophone, Fam. angio, Féj.
i)loke.
canadien-français, canadienne-
française adj. n. 1. Du Canada
français, spécial du Québec, ou qui






—  ^ # A -ê^.
Sans trait d'union.
Les Cxmadiensfrançais de Vancouver.
^ é\î ;!fp ^  A s A, iâ. -f-
ith is^^ -k Lk ^  A.
2. Histoire Qui concerne les
descendants des français venus s'ctablir
en Nouvelle-France.
[i](féS¥^®Aifîèg, BP
4^ A M^ AéA in♦ Alè a
A,
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Les Canadiens-Français furent de
grands explorateurs.
Voir Franco-canadien, francophone.
canadienne n. f. Manteau d'hiver à mi-
cuisse, en gros tissus, comportant un








cancellation Angl. n. f. Action de
canceller; annulation, suppression.
Mm, €18^,
cancell^, p.p. adj. Angl. Annulé,
biffé.




M >-à' ^ ,è,
% -ié", ^ #■).
Canceller une commande.
M  -PT "f.
Canceller un départ d'avion.
^ /''à' #.
canot n. m. 1. Canoë (l'orthographe
canoë est vieilli en français québécois).
#«i(M41:^^èW^canoë #
m B IH).
2. n. m. pl. Fam. Couvre-chaussures,
caoutchouc.
tifc-
canotable adj. (Cours d'eau) sur
lequel on peut canoter; kayakable.
^ M In éti (M ."ê. t^, tIc),
pI Vf JciJ # M1^, pj Vf dcij ^ ^  éi
Cette rivière est canotable jusqu 'aux
rapides.
it -ê- ^'] ^ f'J 4 ^ M
canotage n. .m Fait de canoter.





Faire du canotage , faire du canot,
comme sport ou activité de loisir.
^  IJH" W ^ ik
la tournée de différents endroits à
i'heure-des repas,^ie la pause-santé.
( tï â 0t
é^J) ïTl îTt Ej]k
tx
canoter ^r. i. Naviguer en canot.
//s ont canoté jusqii 'aux grands lacs.
'fe in 3^ij ^ ^ M.
Elle est partie canoter sur le lac.
4tk5'J T.
canotewr, euse n. Personne qui
canote; canoéiste, kayakiste.
US- K :k'j # ^ A, ^
é^A.
canot-camping n.mi. tnv. Sport ou
activité de loisir qui combine le canot et
le camping.
MBim
^ itk (BP m iciJ
— M--).
cantine mobile n. f. Camionette
spécialement équipée qui assure un
service deTestauration rapide en faisant
Voir i^m.4*opotcrotrfante.
canton n.m. Division territoriale
historique de forme géiiéialement
rectangulaire (environ 260 kilomètres
-carrés).
i'J A AS, 260 s
AA^S).
Les'Czmtons-de-l'Esl.
sm E, ^  #ff#fiJitk E
Estrie).
Une ville qui chevauche deux cantons.
— >É. iè S "ï^.
caoutchouc Tt.in. l.E^ouvre-
chaussures.
Voir <ranot, chaloupe, «laque.
2. Hockey. Rondelle.
1# Wl ^ ( ta
Voir disque.
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caquet n.m. hoc. Y Avoir le
caquet bas, être déprimé, découragé à
la suite d'une déception, d'une mauvaise
nouvelle.




caresser v. t. Fam. Loc. Carmer/a
bouteille, aimer la bouteille, être porté
sur la boisson alcoolisée.
caribou n. m. 1. Renne du Canada.
m.
2. Vin rouge doux auquel on a ajouté de
l'alcool.
T f.l\ '14 M â^) ^  ^ M.
carré n. m. Fam. Place publique
découverte et entourée de bâtiments.
HMtit
SS(È<j)'hr«.
Le Carré d'Youville, à Québec.
( tt 41: it é<]) É ^ r
IF) place, square.
carre, adj. Loc. Fam. 1. Tête
carrée.
^ S ft ( ^ ^ lin ^  ± ^  @ A
n  1^).
Voir Fam. anglo, Péj. btoke.
2. Adverbialement. Fam. Carrément,










N. Elle porte du carreauté.
(  ^ ^ (ic m).






Icarriole -n.^. Voiture d'hiver fflontîée
sur patins bas, tirée par des chevaux.
Voir sieigh-ride.
carry n. m.
® Pl, lîllll PI
[F] cari, curry
-cartable n.-in. Cahier à couverture
rigide muni d'anneaux qui s'ouvrent et
qui ferment, dans lequel on place des
feuilles mobiles.
carte n. f. 1. carte sport, carte de
hockey, de base-bail, de football etc. :
petit carton dont l'une des faces porte la
photo d'un joueur et l'autre ^ s





2. carte d'affaires, carte de visite.
3. Loc. Ère à côté de la carte, dans
i 'cireur, se rromper.
@ ii, SIIh, ^
carton n. m. Un carton de cigarette,
unecartouche de cigarettes.
caserne n. f. Fig. Fam. Établissement
où règne une riiscipline sévère.
Mi il A.
Cet internat est une vraie caserne\
casque n. m. 1. Chapeau.
Casque ^n -(de) -poil.
xm.
2. Loc. Fam. En avoir plein le casque,
en avoir assez.
cassé, ée adj. n. Fauché, sans le sou,
qui n^a plus d'argent.




Ce sont des cassés.
Loc. Fam. Être cassé comme un clou,
complètement fauché, sans un seul smi.
}Uk^.
casseau, cassot n. m. Petit récipient.
"k, —kZ^.
Des casseaux pour les fraises.
Un casseau de bleuets.
--k ^  n M.
Loc. Fam. Être maigre comme un
casseau, très maigre, comme un clou.
S ®
casser v. t. Fam. Prendre tout son
argent, vider sa bourse.
Ce voyage m'a cassé.
ii fr T ^ ihâ. # ^^ T.
Casser les prix, les faire diminuer
brusquement.
casseux, se n. [F] Casseur.
?T5?-â^A;
A.
castor n. m. Emblème animal du
Canada.
Le castorfigure au revers de la pièce de
5 cents.
ÎLfy io-ifj iséi A;-® ^  ^
cataplasme n. m. Loc. Fig. C'extM/i




catcher ^.-t. -Basedball. Attraper une
balle à la volée, au bond.
catcheur n. m. Base-bail. Receveur.
catin n. f. 1. Poupée.
5c f^.




Les catms de la me Samt-Laurent.
# t ^ ^ ^
[F] prostituée, Péj.T)utain.
Rem. Ce sens est marqué vieilli dans le
PR
3. Pansement en forme de fourreau
qu'on met autour d'un doigt.
StL.
catiner v. i. 1. Jouer à la poupée.
2. Dorloter, cajoler un bébé.
âit,
cause n. f. Loc. conj. Fam. À cause
que, parce que, car.
0  É T".
Je ri 'ai-pas fini mes devoirs à xxatse que
je m'endormais.
^
cave n. adj. Fam. Personne qui
manque de jugement, d'intelligence;
imbécile.
«f-f-WA, «a. «A.
Prendre qqn pour un cave.
^ ^ ^
Elle passe pour une cave.
^












FAle entre au cégep l -'an prochain.
Jè 0^ -L ^
cégépien,-/enne m. adj. 1.^. Étudiant
de cégep.
2. Adj. Propre aux réalités non
pédagogiques-dtt-eégep.
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W (-^3 a * ic ^  M »




^  ^4" ^ f'], ^ #
Rem. On ne dira pas un enseignement,
im cours xrégépien ouxies-études
cégépiennes.
&  i^tm-enseignement, Tin
cours cégépien ^  des études
cégépiennes.
cenne Voir-eent
cent, cenne n. f. 1. Centième du
dollar, (symbole 0); sou.
Fam. Des cennes noires, des sous noirs,
des pièces d'une cent.
—  ifj.
Donne-moi deux cinq cents pour un dix-
cents.
Une poignée de cents , une poignée de
petite monnaie.
—  — 4e. ^
2. Argent
m.
As-tu quelques cents à me prêter!
Jl
Loc. Ne pas avoir une cent, être
pauvre, démuni.
3. Vx. Le Quinze cents , magasin qui
vendait des maicliaiidises à prix
modique.
IIH] - % s IS/£ ( g|I W * W -s
<friS^;-^€ïL^-!ê3L±T).
une cent (noire) , Ça n'a aucune valeur,
ça ne vaut pas granéehose.
centre n. m. Centre d'achat, centre
commercial.
tJ iSc JL M 41S ®
m-
C.E.Q. n. f. inv. Abrév. de Centrale





enseignants et enseignantes du primaire
etriu secondaire.
[mm
4"''^ ilfp X ^).
cerise Ti.f. HFaro.ijoc. \. Mettre la
cerise sur le gâteau (le sundae) , ajouter
r^léfflcnt qui met 4e point fetal à qqch.
±Mfs — ^y, ic'J ± ^ X".
Iron. C'est la cerise sur le gâteau ,
C'^ letrouquet, c'est le comble.
[M] iâT^+^+^T,
2. Fig. Très fam. Perdre sa cerise,
perdre sa fraise ,-perdre sa virginité.
certain ndv. Loc.i^nni. Certain ma
catin. Certainement, bien sûr, sans
aucun doute.
ta âa
L'as-tu bien vu? -Certain ma catiru
4:1: ;fr T T.
chalet Ti.-m. 1. Maison de campagne




; 4ï ^  17jc là è^j) XX
Passer l'été, la fin de semaine au chalet.
^ f X.
2. Sports, loisirs. Bâtiment central
d'ene installation sportive tnirie ioisirs
où sont rassemblés les différents
"servieesefferts.
m (is ^  Se » W lg â) 4> « tt
Le chalet des skieurs.
Le chalet des golfeurs.
ilt X ^ 4- itt.
[F] club.
chaloupe n. f. 1. Petite barque à
rames, à fond plat.
2. n. f. pl. Couvre-chaussures.









salie de bain, toilettes.
réK Mfjf.
Chambre des joueurs, vestiaire.
( ^ M é^) A ^
champ n. m. Base-bail, ^ ^iedu
terrain où sont disposés le marbre et les
buts, et au centre duquel est situé le
monticule du lanceur.
[#^1
Dans le champ intérieur, il y a six
Joueurs.
Champ extérieur , partie du terrain
comprise entre les trois buts et la limite
arrière du terrain (la clôture).
[wm
ilk).
Un joueur de champ, voltigeur.
Le champ gauche, centre, droit, les
subdivisions du champ extérieur; chacun
des joueurs qui occupe ces positions.
A, 4», ^  ^ ¥).
Le champ centre attrape la balle.
t % ^ 41 ^  .Jè- >(£ 7
champlure, champleur n. f. Fam.
fejbmet.
7K1èSk, M
La champlure d'eau chaude, froide.
^ 7K 7iC it
chanc^M.v, euse adj. Qui a de la
chance, que la chance favorise.
Loc."Tam. 'Être chanceux dans sa
malchance, s'en tirer à bon compte.
jï % M K, 4^
chandail n. m. Tout vêtement de tissu,
ajusté et couvrant le haut du corps, à
manches courtes ou longues, sans
ouvertures ur 4e devant.
S M lÈ ^  M,
Hij ffi 4^ ^  ^ élj ± A, M10, ^
M, is ^  ^0 #).
Un chandail en coton ouaté.
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cnange n.m. Fam. Monnaie, petite
monnaie.
As-tu du change-pour un dollar !
# ^ ^ 4M. ^ ^ '-%?
Prendre tout son (petit) change (pour
faire qqch,) , mettre tous ^es^fforts,
puiser dans ses dernières ressources
physiques, avoir peine à faire, à réaliser
qqch.
M ± ^  X 0^
# fè, ± ^ 5^ W il M ± ffe
changer v.t. Fam.
tJc#.
Changer un chèque, l'encaisser.
Changer quatre trente-sous pour une
piastre.
^ vg ^ ^ a
10# trente-
sous).
Changer les idées à qqn, le divertir.
^ A ^ M ^,Ai. ^
ih ^  # 'Nii\
Se changer les idées, se-détendre.
fà' ii, ^ ^ M 15.
ehangeraent -a. m. ~C4tangemem
d'huile, vidange.
(nX) î^yÈ, ï^fAm
chanter Fam. 1. v. i. Si ça me (lui,
vous)<}hante ,^i çame (lui, vous)
convient.
$n -ê-^ Tè, ^
ts, ^  M M T^.
2. V. t. Loc. dhanter la pomme à (une
femme) , fan^e la cour, chercher à lui
plaire.
(^icA) 7Ëwi5i#, w
Miic X m) ^  'il\
chanteur n. m. Chanteur de pomme,
un séducteur, untiomme volage (dans ce
^ens,4eféminin-est inusité).
(  ^ 'lÊ) # A15] A A 15 il
A, i^i^é^A,
mxww.ikxt:'bmx.
chapeau n. m. Loc. Faire (obtenir) le
ioin dtt-chapeau,^m^ocks,y, marquer
trois buts, dans un match, par un seul
joueur.
[  tS H
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Parler à travers son chapeau, à tort et à
travers, sans connaissance de cause.
^ n tn, iji iS 4^ W iÙ 1^^-
char n. m. Fam. Automobile.
Un char de police , une autopatrouille.
Un char de, une grande quantité de.
^  -k fi.
Il a bu un char de bière.
'I if ^  ^  îë.
Vulg. Faire manger un char de marde
à qqn, l'invectiver, l'insulter.
^ ^ ^ A, ït K A — l£ 7X.
Ça ne vaut pas les chars ,cela n'a pas
beaucoup de valeur, cela ne vaut pas
grand chose.
C'est, ce n'est pas les (gros) chars, les
chars en plein air, ce n'est pas
extraordinaire, ce qu'il y a de mieux.
Avoir déjà vu passer les (gros) chars,
n'être pas né d'hier, en avoir vu
d'autres.
N'avoir pas vu les chars, les gros chars,
être forant.
Ml il ta: ffi, ± T OA «iP, ^  ^ IK
charge n. f. Charge d'admission,
frais d'entrée.
il m, Ai^#.
chargea^/, ante adj. Fam. 1. Difficile
à digérer.
m M; m 11 m it.
Trop manger de charcuterie, c 'est très
chargeant.
^  Jit If- A ^ ^ 3] yH
2. Qui charge ses comptes.
Je ne veux pas avoir affaire à ce
garagiste, il est trop chargeant.
^!c Mlle il A fi A, ftk^f/r
A iÇ.
charger v.t. Réclamer, demander.
m \fi,




charriage n.m. Fam. Fait d'exagérer,
exagération.
Vas-tu cesser tes charriages"^
^1] "il 7,
charrier Para. 1. Transporter qqch.
dans tm véhicule.
lE...
2. Charrier ^qn, se moquer de lui,
abuser de sa crédulité,
m ^ ^ /v, ^ 7^ ^
^ iï "il; ^  ^ A.
charroyage Voir charriage.
charroyer Voiroharrier.
Poser les châssis doubles, les doubles
ienêtres pourompêciier le froidde
pénétrer dans l'intérieur.
^ ^ ^ Ti- t < jt ^  ^
it).
Fig. Des châssis doubles, lunettes.
[m]
chaud, de adj. Fam. Ivre, soûl,
paqueté.
MT,
chaudière Fam. Seau en métal, en
plastique ,H-écipient accroché à l'érable
pour recueillir la sève.
m.
[F] aeau.
charrue n.f. Fam. Charrue (à neige),
chasse-neige placéeù l'avant d'une
locomotive ou d'un camion.
(rff$±é^)r4.
ehâssis -b. m. T"am. Fenêtre.
Nettoyer les vitres du châssis.
chaudiérée n. f. Fam. Contenu d'une
chaudière.
chauffé, ée adj. (Appartement,
logement) Chauffé^^dairé ,dônt le




chauffer v. t. Fam. Conduire ,
Chauffer un autobus, un taxi.
^  ( fx 4, W ^  4 ^).
chausson n. m. Fam. Personne mal
dégrossie, sans éducation.
^ ih m# w A, gt # m A.
Voir Féj. colon.
cheap Angl. Fam. I (Personne)
1. Quelconque, médiocre, commun.
(  A) ^  Ëj, M ^  6^, 7jc ^  ffe
m.
Un politicien cheap.
^  la fj- A A ¥
Ère cheap.
^ iti A
Agir d'une manière très cheap,
mesquine.
2. Qui témoigne d'avarice, qui n'aime
pas dépenser.
^ m, /h ^ A A, # A # ^
Il est trop cheap pour s'acheter un
nouveau manteau.
^€. A A, iè fp # A A A
#
3. Loc, Fam. Avoir Vair cheap , sans
dasserpetréfégant.
Ère trop cheap pour, avoir l'esprit
étroit, être inconscient de.
% ia M Bg, M M ^  A âg, ^  lA
/{§ 66- ^11 ùh
I.3Î. MJ, iiijî J/Ui '\ • J-'J UJ.
Us sont trop cheap pour se préoccuper
de l'avenir de la planète.
#. 'fn ik # A- ^  ât
A A
lî (Cdiose)
1. De peu de valeur, à bon marché, de
piètre qualité.
Faire cheap , être ordinaire.
#±AAii-^Bi m-#
éi s I# /Jn a.
t/n ensemble de jauteuds-qui font cheap
dans ce salon.
t-n









ehetferie Direction d'un parti
politique, fonction, attributs du chef.
( tv-T-; ^ ^ {È.
Se présenter à la chejferie , poser sa
candidature.
# M ^  3Ê 4:^ tt.
ehemin n.tn.
Loc. Être dans le chemin, ruiné, sans
le sou.
sa,
Mettre qqn dans le chemin , le ruiner.
Chemin du roy (roi) , Histoire. Voie de
communication publique principale qui
Teliait autrefois les villes et les villages
sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent.
chenu, ue adj. Rare. Petit,
maigrelet.
( 1" ) S
chéranf, ante adj. Qui vend trop cher.
^  If Bn ^  é'^-
Un commerçant chérant.
^ ^ f A, ^  # f A.
chevreuil n. m. En Amérique, cerf de
Virginie.





2. Le chiac, le parler populaire acadien.
H aië ( H-ff ii A ffl »tS).
En appos. Le parler chiac.




J'en ai assez de voi' chialages, de vos
plaintes, de vos récriminations.
A ^  If ik lê; #
-ebiâler v. i. HFam. Se^laindre,
critiquer sans arrêt.
mm,




cbiakuLV, euse Voir chialeur.
chiard n. m. 1. Hachis de boeuf
bouilli et de pommes de terre.
fè.
2. Fam. Désordre.
ïËSL ffiSL; A^'iÉ. • .
Aux dernières élections, ilyaeu tout un
chiard dans un bureau de scrutin.
# - m yft.
Loc. (Nepas) faire un chiard de qqch.,
-(fie^as)-en faire tout un^lat,^tottteHine
histoire.





Elle a organisé un gros chiard dans une
discothèque.




Son comportement me chicote.
fèi ft fi A
[F] intriguer
2. Faire souffrir légèrement.
J'ai une dent qui me chicote depuis
quelques jours.




l^ec. Aveir^qch.^ui^e, te... chicote,
un léger mal qu'on ne peut identifier.
(#...)
chié, ^dj. Fig. Loc.i*^m. Tout
chié, 1. tout craché.
C 'est son portrait tout chié.
2. Dont le comportement est semblable
à...
( tT ^ J) ^..., ( tT -%■... — If —
#.
C 'est son professeur tout chié, sa mère
tout chiée.
fe JL ^ — M —
3. Loc. Trèsfam. Un frais ^ hié ,
personne vanteuse et arrogante.
— t ® A, -X-M
if AtSô^jA.
chienne ti. f. Fam. l.^louse de
travail en grosse toile longue et ample,









chiotte n. f. Fam. Endroit sale et mal
entretenu.
{Kl# *) nn, »».
C 'est une vraie chiotte ici.
ii X A ^  %.
chiquer v. t. Fam. Récriminer, râler.
4N xi, lit i¥.
AiOC.A^itiquer^a guenille, disputer sur
tout et sur rien.
mm, Bt-it, MAtii,
chiropratidert, ienne n. Spécialiste
de la chiropratique.
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chiropratique n. f. Méthode de
traitement médical par manipulations
effectuées sur diverses parties du corps,
notamment la colonne-vertébrale.
# ^  Tft.
4tein. Ge mot-se^jrononce
[kiRopRatik],
^ M "h ^  IkÎRopRatik].





Rem. La locution française 'être
chocolat signifie « être frustré, privé
d'tme-chose sur-laquelle-on comptait ».
Si.[F] ^31
chop suey n. m. Angl. Plat
^ m
Pk M. Des chops sueys.
^ M ^ [tjapsuwi].
chouette n. f. Ma chouette,
expression de tendresse, d'affection à
1 égard des petites filles, de son épouse.
(  ^ étJ WrW) ^
3E.,
chow-chow n. m. Angl. Chien d'une
race d^igine chinoise à-beattpoil
abondant.
Rem. Ce mot se prononce [tXawtJaw],
(F] La prononciation est plus souvent
[tXolXd] oul^utju].
^  W ^nO'awlJaw].
M [F] ^ [tjotjo] ^  [tJutXu].
variés (germes de soja, champignons,
etc.)émincés, sautés et accompagnés de





chum n. adj. Angl. Fam. 1. Ami
fidèle, camarade, copain.
m:^, ^fnJU ^ PfnJL
Elle est très chum avec lui.
5^ -fè. ^  -f- ■fn.
2. Petit ami.
Sortir avec son chum.
3. Personne avec laquelle on vit
maritalement ou avec laquelle on est
marié.
(S», StcJSÉ!;) |W|g#; 3t*, m
Î-; m-%. -k^.
Mon, ma chum m'attendpour le souper.
[F] compagnon, compagne, conjoint,
conjointe, époux, femme, mari,
llem. Ce mot se prononce jtj'amj.
^  ^ ftpml.
ciboire interj. Trèsiam. Sacre,
juron.
itmm,
Je me suis brûlé, ciboire !
.te. # 7 !
Ciboire de + autre juron.
ciboire jJH -h ^  fili ^  A iS ( W jJH S
Ère en ciboire, ètrejfâché, de très
mauvaise humeur.
^A,
Un ciboire de, sert à qualifier la chose
W f!li$^ A ttl5c A tl.
On a faitnn ciboire de bon voyage\
A fn iX'^k. ^  $r ^ ^ 'lA!
En ciboire, très, beaucoup.
m, # t.
Elle est distraite en ciboire]
it ^ é- ^  'k Â.
Rem. La forme saint-ciboire est
également très employée, ainsi que la
variante familière cibole.
saint-ciboire Ah cibole jâ
cipaiUe, cipâte n. m. 1. Pâté profond
préparé avec des pommes de terre
recouvertes de pâte et plusieurs sortes de
viandes (lièvre, perdrix...) découpées en
morceaux, accompagnées de lard de






2. Déssert régional fait à base de pâte et
de fruits.
Région. 7jC tg B^J
Un cipaille am framboises.
Rem. On trouve aussi les variantes six-
^pâtes et-sipaiHe.
?È. six-pâtes ^  sipaille W # ^
^ môliltflj.
-etrcttit -n.-m. -Base=bali. Un (coup de)
circuit, balle frappée enjeu et hors des
limites-duferrain, quUcra marquer-un
point à l'équipe.
circulaire n. f. Feuillet publicitaire
distribué régulièrement par les postes.
Découper les coupons-rabais dans les
circulaires.
clair adj. 1. Du bois clair de noeuds ,
exempt de noeuds.
2. Transparent par l'usure.
( 0 ® IBifiï) «i»,







^ ^ #f ii.
Té^.




L'accusé a eu sa viairance.
Donner la c4airance à un débiteur,
lui donner quittance.
clairer T^ngl. (to«lear)-i-T.t.






2. Clairer un employé , le renvoyer, le
congédier.
3. Clairer un acccusé , l'acquitter.
4 ^ -i- II, #'J ^ H.
-4. Clairer des marchandises , acquitter
les droits de douanes.
5. Clairer un vaisseau, lui donner son
congé de navigation, obtenir un acquit
de quaiage.
a #
6., Clairer dix pour cent, faire profit net
de dix pour cent.
^ ^ ^ ^ #'J 4 ^ ^
+.
7. Passser par dessus.
ma.




^ ff- — iè.; ^
9. Clairer la route, le trottoir, déblayer,
enlever la neige.
10. Claire le chemin, le tracteur s'en
v/end^arel
fl^ -datrer -v.-pr.
1. S'acquitter, se libérer d'une
obligation,-d'one^ette.
■fe 1^, { SL^, K fî, fw %')■
Je me suis xJairé de mes dettes en dix
mois.
^  # ># T #
Se clairer d'une poursuite.
2. Se débarrasser.
«SI
Je me suis clairé de ma correspondance
de horme hettre en arrivant au bureau.
^ — -f- T È" . tt ^  ^  ^  it
4 T.
Se c4airer-d 'une -maladie.
3. Seelairer un c/î^ffl,-se^ayer un
chemin.
4. Se clairer d -'rm accident py échapper.
M- ^





Claques basses ou petites claques, qui
ne couvrent que les semelles et le talon
des chaussures d'homme.
clos —n.-m. Loc. Fam. Prendre le clos,
perdre le contrôle de sa voiture et se
retrouver dans le décor.
dou nrin. Loc. Fam.-Cog/igr des
clous, dormir assis.
trmm,
C. L. S. C. n. m. Abrév. de Centre
local des services communautaires.
[mm
club(-)sandwich n. m. Abrév. fam.
club, Gros sandwich avec trois tranc4îes
de pain.
( H M 'È. ^ ^ h; 0^ fp.
coche n. f. Loc. Fam. Être à côté, en
-éeltor&de^a-eoeke ,-être dansd^dreur,
passer à côté de la question.
Faire une coche mal taillée , avoir un
écart de conduite, faire unetietise.
cochon n. m. Tirelire.
mm
cochonner v. t. Fam. Cochonner qqn,
-agir-dansdedos-de-qqn,4ttiTaire du-tort.
(S*© f» M • A w * If, «îr
coco n. m. Fam. Tête.
Loc. Avoir le coco à F air, être nu-tête.
Se mettre, se rentrer qqclu dans le coco,
comprendre.
«...«aissM, #«, #B^Éî..
Vm-tu te-mettre çadansAe eeeo?
%  'k r- -^1
Se creuser le coco , la cervelle.
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I!•
code n. m. Code régional,
(Téléphone) indicatif fégionai.
( É, iS') ilk Ix
coeur n. m. 1. Loc. Fam. À coeur de,
à ia longueur de.
^ _é:, ^  ife.
Elle lu à coeur de jour.
A coeur d'année , continuellement.
-J[, 4^1Sfr^,
2. Loc. Très fam. Se chler le coeur, se
fendre le coeur.
3. Loc. Fam. Avoir une crotte sur le
coeur, garder de la rancune, du
ressentiment envers qqn.
^:ogner T.t.ind. Avoir le
coeur qui cogne, avoir le coeur qui bat
fort, qui palpite.
^Haiît «.m. Sous-vêtenient fénrinin
assez épais, en une seule pièce, porté par
temps froid.
Uni'pantahn) collant.
#, Ifg- ijjp #
Un-maUloteeliani.
collé p.p. adj. Loc. Fam. En avoir de
^ollé, avoir beaucoupiTargent éeoôté,
avoir les moyens financiers.
^ ^^ ^ ^ tË A.
colon n. m. Fig. Péj. Personne
ignorante, ^ans éducation, peu
débrouillarde.
W A.
Avoir4 ^' ir colon , mal dégrossi.
43.^ ô4.
columbarium n. m. Édifice d'un
cimetière où Ton place les -urnes
cinéraires.
cométique n. m. Rare. Long Paîneau
inuit firépar des-ehiens.
15S
comics, comiques n. m. pl. Fam.
Angl. 1. Bandes dessinées périodiques.
iêîf Si.
Des comics de science-fiction.
iè ®.
2. Dessins d'humour des journaux.
(^gfij±â^) ®Eiii.
Les comics de fin de semaine.
^ ^ ,SJL ®.
3. Dessins animés.
M Tit >t, ^  0 >t.
Regarder les comiques à la télévision
avant le souper.
'tilt ;î; ^  .
commissaire n. 1. Commissaire
d'école , membre élu d'une commission
scolaire.
2. Le haut-commissaire du Canada à
Londres.
-commission n. f. Commission
scolaire, administration locale (ville,
région) dont relève les écoles
élémentaires et secondaires.
m
common law n. f. Système juridique
rie l'Angleterre^ des pays qui ont choisi
4e-droit anglais comme-modèle.
Le droit civil québécois ne relève pas de
la common law.
^ ;lb ^  ^ ;r^ 4 ^ g >é- .f,.
communauté n. f. Communauté
-«rè«we,-efgaîwsine^rigi©nahrie-gestion,
de coordination et d'administration de
services dispensés auxmrunicipalités
urbaines qui en font partie et à leurs
-contribuables.
Communauté urbaine de Montréal, fi
W. ^1^ Tfî ( ta ^  ^'J fs ^  Jl
ït W S H M
commune n. f. 1. Terrain utilisé en
commun pour le pâturage, la culture ou
d^utres-usages.
1É ffl X)-




ja ^ J:. it.
l.lM^kambre des^ommunes ,-eHipt.
les Communes, chambre des élus du
peuple, au niveau fédéral.
( mn-^ Ti^.
complémentaire adj. Fam. Élection
complémentaire, qui a lieu dans une
circonscription laissée vacante à la suite
de la démission ou du décès de son
député ou sa députée.
oomptexe m.Tn. Ensemble des
bâtiments groupés.
km.-, W-kk9.
Le complexe Desjardins à Montréal.
^  iè. # J1 ( # #
m.
Le complexe scientifique à Québec.
comprenette, comprenure n. f. Fam.
Faculté tic comprendre.
m, #«, mm-, mmmti.
Il a la comprenette un peu dure.
fj t H M..
Ère dur de comprenure, lent à obéir,
iento'esprit.
ti,
compte n. m. Fam. À la fin du
compte, «n fin^et^ompte.
M. Ja,
compter v.f. Fam.FjOC. Sans
compter que, d'ailleurs, au surplus.
n-^. « s- t. s m, ^
comptettr, euse n. m. Hockey.
Marqueur,-pomteur,-buteur.
Le meilleur compteur de la ligue.
comptoir-lunch n. m. Restaurant ou
section li'un restaurant-où l'on peut
prendre des repas rapides.
S'arrêter dans un comptoir-lunch pour
dîner .
ph M Des comptoirs-lunch.
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comté n. m. 1. Division territoriale,
administrative ou électorale.
m K.
R. C.), territoire administratif regroupant
des municipalités ou des territoires non
organisés.
3. Un Conseil de comté, Vx. desnmifes
des municipalités rattachées à un comté.
[101
concessions n. f. pl. 1. Anciennt.
Terre à cultiver donnée par l'État à ceux
qui allaient s'installer dans des régions
ouvertes à la colonisation.
(iliîËWitWîFiïJÏR ikK)
iES. flï T « R # T W ±
fik.
Les colons des concessions de l'Abitibi.
a K
2. Parties plus ou moins éloignées d'Orne
localité ou d'une municipalité rurale.
Vx. Péj. Habiter dans les concessions,
loin des villes, de la civilisation.
conciergerie Immeuble
d'habitation divisé en appartements.
(fcBlËé^)
Elle est propriétaire de plusieurs
conciergeries.
M ë ^ JL £ A; M
Voir bloc-appartonents.
condo-n^-m. Abréviation fam. rie
condominium.
»*«)».
Acheter, louer un condo.
T, ^H. T —
condominium n. m. Angl. Forme de
copropriété cT un immeuble.
m)-




conscience n. f. Loc. En conscience,
en èennêteté,-en-confîdenee,-en
complicité.
M  lE  M~ iÈ,-# âife; ® ^
iik;
comeatant,^te ^dj. (De consentir)
Fam. Qui consent.
Elle est consentante à s'en aller.
considération n. f. Loc. Sous
-considération , à i'-étude,-en
délibération.
Un projet sous considération.
constable n. Agent, policier.
Un constable a noté ma déclaration.
— ^  ^ S -iZ. T T ^  >1.
conservatewr, trice adj. n. Du Parti
progressiste-conservateur ^ u Parti
conservateur.
( tu ^  M Parti-progressiste
^ ^  Parti conservateur ^
Wi ( A).




constabulaire adj. Relatif au
-constable.
La force constabulaire dhme^lle ,ies
forces policières de cette ville.
construire "(se) ~v;pr. "Se construire
qqch., se bâtir, se faire bâtir.
Se construire une maison.
contentable adj. Fam. Qu'on peut
contenter, rassasier.
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On a beau lui en donner, il n 'est pas
contentahle, il en demande toujours
davantage.
Ê.ësî#a:#.
contre prép. Fam. De contre, près.
jà±, $35,
Elle est assise dexorrtre moi.
^  dl Jz..
contrôle n. m. Maîtrise, autorité,
dépendance.
t®, «ïl, «...«(îiSH.
Cette école n 'est pas sous le contrôle de
la commission scolaire.
a Pif
Je ne suis pas sous le contrôle de ce
contremaître.
!J3 il ^  X ^
conventum n. m. "Réunion d'élèves
qui-ont^réqucnté letncme établissement
scolaire à une période donnée.
Le conventum de la promotion 1968.
1968
convertible ^dj. -tmenuto convertibie.
décapotable.
^ $ a
coq, coque n. m. Sports. Fam. Pièce
d^uipement qui protège-les parties
génitales masculines.
[  ( U # â^)
Un coq de joueur-deUtockey.
Voir coquille.
coq-l'oeil adj. n. inv. Fam. 1. Borgne.
« mw.














âï T Sp- w '1^ â'i 'j'' -lè!
eoquereHe n.f. Cafard, «anerelat.
5Ê|i ( ,ii: /Jn ïèiî).
coqueron n. m. Fam. 1. Lieu de
rangement, espace minuscule.
Serrer les outils dans le coqueron.
2. Petit appartement, maison très
modeste.
4^m r-, /h»?;
Habiter dans un (petit) coqueron.
'k
coquetterie n. f. Loc. Fam./lvo/rM«e
coquetterie dans l'ceil, loucher
légèrement.
eoquiHe n.f. iSports. f'ièce
d'équipement qui protège les parties
génitales masculines.
m.
Voir coq, coque, slip-coquilie.
corde n. f. î. Unité de m.esure de
^hime pourdelaois-débité et errrpiié,
correspondant à 128 pieds cubes ou 4.3
m cubes.
(fe U) it M ^  â X
128 ^ ;^ -^R^4.2
m.
Loc. Bois de corde, de chauffage.
2. Corde à linge, fil sur lequel on met
les vêtements àaécher.
Loc. Lam. Passer ia nuk^uria corde à
linge, avoir l'air fatigué parce qu'on a
couché ailleurs que-chez soi xmqjassé
une mauvaise nuit, une nuit blanche;
fêter loute la rmft.
^ ^ X 0, ^  ^ X i§, ^  ^ X
IR;
cordé, ée adj. Entassé, rangé, serré,
lassé.
«mïï-eôti, mm%
■cordée Ti."f. 1. Une cordée de bois ,
corde.
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— ^  ( Voir corde).
2. Une cordée de linge, quantité de
vêtements étendus en une seule fois sur
une corde à linge.
—  -f- J::. Bjc ^ Ig..
cordeaux n. m. pl. Guides, rênes à
diriger.
mm.
Loc. Fam. Tentries cordeaux raidexù.
qqn, être sévère avec lui, le surveiller.
rm.
corder v. t. -Empricr,ranger.
Corder des planches.
Corder des bouteilles.
On corde les étudiants dans les classes,
it ^  â. "[fUif-^ ê M..
[F] tasser, serrer.
V. pr. se corder, se tasser.
Les passagers se cordent dans le métro.
corporation n. f. Corporation
municipale,xorvseu municipal.
^ ^
corps n. m. Loc. Fam. Aller au corps,
se rcndre-au^londunéraire.
corvée n. f. Travail en commun, entre
voisins et amis, pour aider^qqn en
difficulté.
Le curé organise une corvée pour
reconstruire une maison incendiée.
# 5<: M i ^ it T M..
côté n. m. 1. Loc. Fam. être à côté
~de la cocherde la carte.
^if,
Voir coche.
2. Un côté de , moitié.
Un côté de boeuf.
coton n. m. ï,oc,~Fam.—iRfrefre«rf«)




Aller au coton , à fond de train, jusqu'à
1 -r4a niac ^  ' < f «■it ro « ^ Ipiy ryxt^r^OC/D IV^IWO, ii U. V CAlllCl uvCv
/irinpy A t/7 /]ryf*jnyirj/7fj  p 4« «w v« w// ('b« W'/ •
Qr'KQm#am<ant
ixù EB ~h
jy I hh 5 / 14 y-j Vi»
Aîlc^-y cïîi cotofil
/n ^ -f
CGîtâgs n. iu. Angl. Nlaison
unifamiiiaîe à étage.
fk i>fe /• —. ilû- 2?: /N ^  rïTÎ
'J^ I5C v nX .rt h) i"u tey-
Vivre dans un cottage en ville.
A ^ r-î <K 44 '9'
l- 4i— «V •« '»>* .
Kcni. Ce mol se jjionoiice {kjiêu^j.
& T^i"J^#^lkated3l.
Voir^btmgalow.
couac n. m. Variété de héron, butor
d'Amérique.
^v»î jdon interj. (De écoute-donc) 1.
Interrogation, étonnement.
rsi. ft m) iiî. m.





-«4- «u ;«V; .T -é" -Wi 44
'4-^5 -1A, TJ T '4^ l'4».
3. Attirer l'attention de l'interlocuteur.
/ SB Ht ■/ci--4£-^ v:h^\ 4®. -fi#
V '-jAw 4 1 fM 'W lEc nx,
n.' m coxidofi^
fit Vf ^ T
4. Marque l'embarras, la résignation.
{^. 7rt~® M, 't', ^
Je ne l'ai pas fait exprès, coiidonl
^ tiu, ^ ^  étj.
5. Elliptique, Que veux-tu, que voulez-
V/iAO .
/
V ^ sÈffl) s r, ^ =9, 'n r, ïii
X s & #.
Coiidon!
ft' €- ^ "A?
6. Marque l'impatience, la hâte.
( ^  ^  t. iâ, ^ it M) ^  U,
Qu '^t-^ qu 'ils font, tes parents,
coudon?
il; 4îf /f4 <r- .s-_^ -4-^ /' ^7
[iri fv%oÂo An^r»
JL J UAMSta WUAau«
QQ^pnno Loc. Fsni. Avoir lo
cou enne dure ^ cpaisse^ , etre résistant,
endurci; à l'épreuve.
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coulant, ante adj. Fam. Glissant.
Trottoir, plancher coulant.
jf frvi A il,
couler V. t. Fam. Échouer, rater.
Elle a coulé son examen d'algèbre.
coup n. m. Loc. Fam. Prendre un
(petit) coup, prendre un verre, aimer la
boisson alcoolisée.
Avoir un coup , légèrement ivre.
Faire un Coup, faire un mauvais coup.
Il a fait un coup, et il s'est réfugié au
Mexique.
S - y 51J Si-f
ér 7.
Un coup que, dès que, aussitôt que.
- 0, wt.
Un coup que la décision est prise, tout
s'arrange.
T.
Tout à coup (d'un coup) que, si par
hasard. Tout à coup qu 'elle-arrivercnt.
^ ^ ^ ^ ^ -ié-.
A tous les coups, Fam. à tous coups,
chaque fois.
couple n. f. sing.^Fam. Une-couple
de, quelques.
Elle a travaillé une couple d'heures.
HfèHP T IL
Eplucher une couple de patates.
#'J T — ^  its-.
Je vais en prendre une couple.
coupure nrf. Fam.-flédtiction,
diminution.
Effectuer des coupures budgétaires, de
personnel.
m-Aff k, AA.K I.
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I




Aiier, passer en couTfèvté, convoqué
tribunal, comparaître en justice.
i A, -A ^  'ft ii.
-emrraillage n.Tn.i<'am. 1. Action de
couraiiicr.
Le couraillage dans les discothèques.
5ij iè # ## Lf "k Îît-k il
'I-4.
Le couraillage dans les centres d'achat.
# t
2. Jeu de poursuite, accompagné de
bousculade.
j£i 31
Vous avez encore fait du couraillage
dans la cour de l'école.
in X. ^  s. il-ir.
cnuraiHer v. i. Fam. l.^^cbercher
constamment des aventures amoureuses.
Plus jeune, il couraiHait toutes les fins
de semame.
2. Se déplacer d'un endroit à un autre,
^ourir^^uche et à droite.
M ^  ga i, jâ.
Pour trouver ce disque, elle a couraillé
dans plusieurs magasins.
Jè.
3. (Enfants) S'énerver, se chamailler en
courant.
Gourailier dans les escaliers.
_L il i£Qr 1'^).
couraili^Mr, euse; courailleru:, euse
Fam. Personne qui couraillé.
C 'est un petit courailleur.
Il il(-k A.)ir^.
[F] coureur (de jupon).
coureur n. m. Histoire. Coureur de
(des) hdîs, aventurier qui s'occupait de
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la traite des fourrures et qui adoptait le
mode de vie amérmdien.
li] A, (
A).
-ceutcllcrie -n. f. Fam. Couverts de
table.
Sortir la coutellerie pour la visite.
^ di 4r S'J 77 5L ^  A#^.
couronne n. f. La Couronne, le
pouvoir suprême de l'État du Canada.
s ?l K itk).
Le procureur de la Couronne, le
ministère publique ( dans une affaire
criminelle).
tife®.
Une société, une corporation de la
Couronne.
^ ^ ^  dS ^ .
Circuler sur les terres de la Couronne.
.jï. 0 ^ A -fè A ft '?t.
courtoisie n. f. Fam. Voiture de
courtoisie, voiture que le garagisteprête
au client dont la voiture nécessite une
longue réparation.
(fl-A Bt, ']è Bt ^
4.
coûteux, euse adj. Fam. Pénible,
difficile.
mm,
C 'est coûteux de sortir par un temps
pareil.
n r-
couverte n. f. Fam. Couverture.
M?,
S'abrier avec une grosse couverte de
latne.
^ M- M- ^ ^
Amener, tirer la couverte de son côté,
s'approprier la meilleure ou la grosse
part d'une cfiose.
1 -crac -n.m. Loc. Fam.^Hettii. D'un
crac, dans un instant rapide, au plus vite.
— .A.JU -T?; ««, à:S|J.
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L) Un crac, lï sauta la clôture.
-fe — T
2 crac, crach, krach n. m. Chute
soudaine des cours de bourse.
(  rt) ÎE ïffi, S
cracher (se) v. pr. Loc.Tam Se
cracher dans les mains, se préparer à
l'action, à la lutte.
'ù mmiM
ft,
Un se crache dans les mains et on
recommence.
crampe n, f. Clou recourbé, à deux
pointes parallèles.




-cramper v. t. Fixer, retenir qqch. avec
des crampes.
ïj" m ae.
Cramper du Jilijarbelé sur des piquets.
i.
crapet n. m. Poisson d'eau douce.
^ fè w m ■(— # n ^  m iâ
7iCM).
Le crapet ressemble à la perche.
traqué, ^dj. Fam. 1. Fendu,d'êlé.
Des murs craqués.
J#.
Fig. Loc. Être craqué 0u cerveau),
imbécile, fou, fêlé.
^ ^  fi
crasse adj. Loc. Fam. Avoir les
yeux crasses, qui dénotent-un-état
d'esprit grivois, licencieux.
-n mif fe m m, be
Ê M m, WfM.
(Surtout des enfants) caressant,
cajeleur, enjôleur.
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Elle a un petit oeil crasse ce matin.
4^ 0^ # m ^
cravate n. f. Loc.-Fain. S'en jeter un
(un verre) derrière la cravate, boire.
M, M •
créditisme n. m. Anciennt. Principes
d'un parti politique (Crédit social).
( W IkT ^ Crédit social)
^ ^  H, iè.
créditiste adj. n. Anciennt. D'un
parti politique, ses membres ou ses
partisans (Crédit social).
Moderne. Membre ou partisan d'un
parti créditiste provincial encore actif.
crémage n. m. Garniture crémeuse et
aromatique qui recouvre les gâteaux et
certaines pâtisseries.
crémer v. t. Recouvrir d'une garniture
à la crème.
cretons n. m. pl. 1. Charcuterie en pâté
faite ^  porc ou-de veau4iaché,-cmt-et
assaisonné.
ffl îS-, |ï| «.!? ffi ÇHjh M t4, «
T M )£ W ¨  pJ es- #).
-Geler-comme des-eret&ns ,"tfèsfk>id.
2. (Sing.) Tarn. Niaiseux, idiot,
imbécile, cave.
M  ^ é^, iÊù^, É^.
3. fSmg.33^m. Mon~espècedeereton ,
Terme d'affection adressé aux enfants.
Viens voir grand-maman, mon petit
creton.
M M, d'' ^










Fig. C 'est creux d'où tu viens, loin des
villes, de la civilisatioa
if- ^  ià ^
# X my
<:rève-fatin,^ève-la-feim Fatn. 1.
Miséreux qui ne mange pas à sa faim.
é^A.
2. Iron. Personne qui mange-beaucoup.
[M] Aftfc-x. mm.
Manger comme un vrai -crève-ki-faim.
^iaittage,trrtaillenrent n. m; Gris
désagréables et répétés.
Les criaillages des enfants.
Pas de couraiHage ni de criaillage dans
les corridors.
criard n. m. Fam. 1. Klaxon .
$ m, m o/i.
Peser sur^e criard.
U "M "A, '4 ^■
2. Sirène.
Le criard d'une usine.
crin n. m. Loc. Fam. Avoir les
oreilles dans le crin mauvaise
humeur.
[F] être comme un crin.




fk m ffe M JâL
Fais attention, crime, tu ne vois pas
clair!
'h A, ^ ;t A iL "4?
vrhne de + autre juron.
±  tn S %
Ère en crime, être furieux, en colère.
 A" A, ^ X, '1®^•
Loc.adv. En crime,très, beaucoup.
u, #.
Un crime de, sert à qualifier la chose
mientionnée.
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Un crime de beau bateau.
M,





C 'est plutôt crissant ce qui t'arrive.
A A ^ 4 "H A % A.
Personne qui est crissante.
4^ A
crisse, ch risse 1. interj. Très^atn.
Sacre, juron.
JàL^,
Crisse qu 'il est tannant]
'fe ii A ^  -fe ^  A
±]




Crisse de + autre juron.
Loc. Bre en crisse, très fâché, de très
mauvaise humeui, ne pas être très
content.
tS ^  A, ^il'> 'tW tS ^  ^
A.
Elle est en crisse xtprès lui.
^  ^ '[gj A.
N. Un crisse de, sert à qualifier la chose
mentionnée.
^  f!^ ^ ^ 0^ A ^  *
tl.
C'est une crisse de belle maison.






Loc. adv. En crisse, très, beaucoup.
m, ##.
Ils ont de l'argent en crisse.
Elle voyage en crisse. •
^ #;r^# T.
^uphts crisse, au plus vite.
«tt, IStt.
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2. Fam. Des oreilles de crisse, des
oreilles de <^krist, tranches de 4>acon
bien rôties.
«•).
cristi interj. Abréviation xle sacristie
sacristie faî 1^..
crisser, chrisser v. t. Très fam. 1.
Donner, porter un coup.
Elle lui a crissé un coup de poing.
^ T
2. Lancer qqch., s'en débarrasser.
Wi, m.
Crisser une canette vide par lafenêtre.
3. Mettre (qqn ou un animal) dehors, à la
porte.
mm, mm,
Crisser un employé dehors.
4. Abandonner, laisser tomber (qqch.).
M#.
Nous voulions tout crisser là.
T.
S'en aller.
Crisser son camp de la maison.




5. se crisser de v. pr. se moquer de, se
ficher rie, se fiîutrerie.
'fi#. «#, si^È; R
Tu te crisses de moi.
if $- ^  A.
Loc. Avoir un oeil qui se crisse de
fhmtre, loucher.
critiquement adv. Dangereusement.
L'eau est critiquement basse.
critiqueux, se [F] critiqueur
croche adj. n. Fig. Fam. Un homme
croche, un croche , malhonnête,
tricheur, hypocrite.
■— A ^  "î", ih
Loc. Avoir les yeux croches, loucher.
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crossage n. m. 1. Vuig. (Hommes)
Masturbation.
( ^ 4 é^) 4 ïl.
2. Fam. Fait de tromper, rouler qqn.
ihAAs, mm.
3. Fam. Perte de temps inutile,
niaiserie,
chose sans importance.
A; 'ê. ^  H
0.
Une discussion qui n'est que du
crossage.
- % A if
Loc. C 'est du crossage de mouches.
crosser l.v.t. F«m. Tromper, rouler
qqn dans les affaires.
crosseftc, euse; crossewr, euse n. adj.
1. Vttîg. -(Homme)^i ^miasturbe.
( M 4) 4 vl ( A), 4 4 M ï#
( A).
2. Fam. Escroc, malhonnête.
c 'est un crosseur, mais pas un bandit.
i¥ adj.
Ère crosseur.
"3. Fam. Taponneur,-personne qui
dérange.
A).
crosses n. f. pl. Loc. Chercher des
erosses à qqn ,Htti ohereher querelle.
1
L'agent de voyage les a crossés.
T 'fe iU.
Se faire crosser, se faire avoir.
a», ±3.





croûter v. i. Fam. Former une croûte.







Fronominaiement. plaie s est
crmttée.
7.
C. R. S. S. S. Abrév. de Conseil
îégionaltle la^anté et des services
sociaux.
-cru -adj. (Air,-temps) Froid et humide.
®  ^ ^).
Hahille-^oi chaudement, c 'est cm
aujourd'hui.
^ f 4- ^  X iL 4^.
-crudité n.^". Humidité froide.





Aller cruiser dans les bars.
^ M PE M.
Rem. Ce mot se prononce [kRUzej.
tË. iâ" îrJ ® ^ IkRuzeJ.
cruiscM/", euse Fam. Dragueux
M- II ég À, # T
êvS(:^Àé^)À.
c. s, D. n. f. Abrév. de Centrale des
syndicats démocratiques.
[mn]
c. S. N. n. f. A.brév. de Confédération
des syndicats nationaux.
c. T. n. m. Abrév. de Conseil du
Trésor.
mm
Un C. T., document requis de ce
ministère afin de pouvoir effectuer
Wisa5}ttA(sp*i¥!S3:*»
1W no W ic (t).
micro-ordinateurs.
# 5!] if îKj i+ ^  ]iît ^
fb X.
cuisage n. m. Fam. Cuisson.
m
M, n.
cul n. m. Fam. Loc. Trou de
imbécile, idiot.
Elle est pas mal trou de cul.
^ ^  # iiî
Quel trou de cul!
ii A. ^  -ô^!
De cul, qui ne vaut pas grand chose,
sans importance.
Une auto de cul.
Jouer un cul à qqn, tromper, rouler-qqn.
Sefaire jouer un CM/,^e^aiTe rouler.
Maudit cul! Mon CM//deTn'enitche, je
m'en fous.
1#T! fî T!
cul-de-sac n. m. Impasse.
itt ïâ ^  ii ( # ïï K □ îij lit Jï, ÏIJ,
culotton n. m. Habit d'enfant avec
pantalon pour rhrver,-on-éit aussi
costume-deireige.




Mettre une aeoarDomiiette mouillée sur
4e front de <jqn^m se sent mai.
iE - ^ ^  ^ ^ if lê
ér^AM±. :
[F] gant de toilette.
-dactylo a. f. Fam. Machine à écrire,
-dalle n. f. Fam. <jeuttièFe.
itn.
Installer une dalle plastifiée.
^ ^ ^ /i.
darder (se) v. pr. Vieilli. Se
précipiter, se jeter, s'élancer, se ruer.
fK îd». 'feMSÊCîlA).
Elle s'est dardée vers ses parents.
iè. # -éh T i± A-
Pourquoi te dardes-tu sur luil
Oc- d'jfrr ■'A léj-feH'itA?
débarbouillette a. f. Petit carré de
tissu éponge avec lequel on fait sa
loillette ou se débarbouille.
€ rfr. fêffi ti.
débarque a. f. iec.^am. Prendre
une débarque. 1. faire une mauvaise
chute, tomber.
mm -
Edle a pris une débarque sur 4a glace.
A A A ^ T — 5^.
2. Fig. Subir une importante perte
financière, par suite d'une mauvaise
transaction.
Sïij (&a±â<i) iajfe; (K
m ra T




3. Fig. Subir un échec, un revers




débarrasser Loc. Fam. Débarrasser
le plancher, s'etvaller, partir.
M n.
débarre, ée p.p. adj. Qui n'est plus




débarrer v. t. Ouvrir avec une clé,
déverrouiller.
Débarrer le cojfre de l'tmto.
41.
déblaiement, déblayage n. m .7^.ction
de déblayer.
43 K JÉ: M -h # ) .
débosselage n. m. Fam. Action de
débosseler.
m)




il- S if T 1^.




déblayer v. t. Débarrasser (un endroit)
de ce qui encombre, obstrue; dégager,
déneiger.
Déblayer l'entrée.
fife- n a .
Déblayer le pare-brise.
débosselewr, euse n. Ouvrier spécialisé
dans la réparation ^e-earrosseries.
débossage n. m. Fam. Débosselage.
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débosseur, euse n. Fam. Débosseleur.




-débouche n. m. Fam. Abrév. de
débouche-bouteilles.
Elle a acheté deux débouches.
7 ^  ^ /è
débroché, ée adj. Fam. Dont les
agiafes sont enlevées.
Eettilies débrochées.
à 7 4? # ^
débrocher v. t. Fam. Enlever les
agrafes ^ui attacbent-éesTeuiHes.
débrocheuse n. f. Fam. Petit
mstrument -de 43ttreau servant à ^ever
les broches, les agrafes.
Voir dégrafeuse.
D. E. C. Abrév. Diplôme d'études
collégiales.
décrochage n. m. Action d'abandonner
-des études.
iS#, ##.
débrochage fl.«. Fdm. Action de
débrocher.
M tb iT 45^.
décrocher t. (Eu pariant d'un
élève) Abandonner ses études avant la
177
décrochewr, euse n. Celui, celle qui
décroche.
décroch/, ie p.p. adj. Redressé.
Sir#S;Té<j.
Une lame décrochie.
i # A i 77 >i.
décrochir v. t. Redonner une forme
droite à, redresser.
déculotter v. t. Fig. Fam. Causer la
ruine de qqn, lui enlever tout ce qu'il
possède.
(*A) {Ê (»
A) fS (^A) — fi
itk.
Quelques mauvaises transactions l'ont
complètement déculotté.
/L # m ^ ^ Il A
T.
Déculotter un adversaire.
A  ^ i^L.
dedans adv. Loc. Rentrer dedans, se
précipiter pour4e-battre.
en dedans, F,oc. Fam. En prison.
Il est en dedans depuis six mois.
déductible n. m. Fam. Part d'un
dommage qu'un assuré doit assumer,
franchise.








^em. Cét emploi est critiqué.
défuntise, ée p. p. adj. Fam. Brisé,
abîmé.
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dégagement a. ai. Sports. Action de





Un dégagement le long de la hande.
Un dégagement refusé.
ffl ii #J.
dégelée n. f. Fig. Défaite complète et
écrasante.
Le club ne s'est pas remis de sa dernière
dégelée.
FA A ^  'if^ jîKL t 'ffe ^
dégouttière n. f. 1. (Surtout au plur.).
i-ntJutUCAfttl UCgUUtlC.
(  M # M 7ic. 7jc îW
Fermez-moi le robinet pour arrêter les
dégouttières.
^ 4k ^  ^ ^
2. Dau de phtie pui tombe d'nn ^eit,
d'une gouttière.
îfTlc.
J'ai reçu une dégouttière dans le cou.
:1.7^ JiJtK T.
3. Eau qui s'infiltre dans une
construction et qui dégoutte.
(i*.MK±T-*e<i) «*. m
Mettre un seaitpour recueillir les
dégouttières.




dégrafeuse n. f. i-am. Petit instrument
de bureau servant à enlever les agrafes.
( il ^  # 0g ) tr n.
Voir débrocbeasç.
dégrimper v. 1.1. Faire descendre qqn,
un animal, descciidic d'un endroit élevé.
Dégrimper de sur l'escabeau.
-fc- T A-
Loc. Fig. Dégrîmpe dedans les
rideaux, calme-toi; reprends tes esprits.
M -%-> S'J ^
2. Faire descendre qqch., un animal, le
descendre de l'endroit où il est monté,
installé.
♦T. ^jcT. mr.
Dégrimpe le chat de sur tes épaules.
-h^T A.
Dégrimper une plante de sur le
réfrigérateur.
—  A.
Ils vivent en de'nors, dans une autre ville,
tà ffl A A
ff a A >ii-) .
I déjeuner n. m. Repas du matin.
irzt /.r--
[Fj petit déjeuner.
2. déjeuner v. t. Prendre le repas du
matin.
fîzl
déjouer v. t. Sports. Manoeuvrer la
rondelle, le ballon de manière à
empêcher un adversaire de s'en emparer.
Ml . Wi iÉ.
II a déjoué les autres Joueurs grâce à
une manoeuvre très habile.
tâ # ^ ^ it T ^ ^.
demander v. t. Fam. Poser.
Tri cra]^) , ^ (fnT^)
Demander une question.
H-A-m M,
dehors adv. en dehors Loc. Fam.
45'hm. (ig9Jô<j«
rt. fii-'S. i-hH)
demiard n. m. Ancienne mesure de
capacité pour le liquide valant 0.284
litre (abrév. dem.).
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[iH]. ^ ^0. 284.
^  dem. i .
Fa m. Quart de litre.
Un demiard de crème.
cg ^ — fh -loi îi.
démon n. m. Fam. Loc. Être (se






-f m t. ^  # A -ft.
-démonstrateur -n.-m. Article en
démonstrateur. Spécialt. Une voiture
dont devient peut iaire l'essai.
3;# ( ;)t Jg i® ® ^  lit a





# e. ^  T J.
déneiger v. t. hnlever la neige.
Déneiger les boulevards.
Déneiger son auto, enlever la neige de la
carrosserie, ladégagerdu-banc de neige.
y'À Jê, if 43 il 4- -fc. #, 4f




déneiger (se) v. pr. Enlever la neige
pue l'Onu"Sur ses^tements.
déneigettr, euse n. Personne qui
déneige.^éciah. l.es employés




déneigcuse n. f. 1. Petit engin
flïéeattique monté-suroheniHes-qui ^ert à
I
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déneiger les trottoirs, les passages
étroits.
2. Petite souffleuse à neige.
# it sy ftk ^  ).
Passer la déneigeuse devant son entrée
de garage.
^ -A # A 4 n iî
déniaisd, ée p. p. adj. ^ 1# II. ^
é^j; Jf ii ^  B^.
Une personne déniaisée.
^ # fi A it ^  ét /..
déniaiser Fam. I v. 1.1. Rendre qqn
moins niaiseux, moins gauche.
ffi (*A) $Î#1Ê.8S,
A®




Sa blonde l'a déniaisé.
II se déniaiser v. pr. Prendre de
l'assurance, dei'i±p}omb,-apprendfe des
choses nouvelles, dégrossir.
^ W, E T tï ffi.
Voilà quelques suggestions pour vous
déniaiser.
ii Au # 4 ^ it # ^ ^
2. S'initier aux plaisirs sexuels.
ék — lXM. ^14
Il s'est déniaisé à seize ans.
3. Se hâter, se précipiter.
Déniaise-toi, on va être en retard.
M A ^  T, T.
Ellipt. Déniaisons! ^épêchonsl
^ ffl. ¥t .k \
dent n. f. Pâte à dent
Fam. Dentifrice.
dépanneur 1. n. m. Épicerie de
quartier-dontdes ^reures ^^uverture-soirt









2. dépann^i/r, euse n. Personne qui
-expkûte un^épanneur.
Souvent les dépanneurs de banlieues
tiennent aussi une station libre-service.
A ê ^
-dépaquetcr^se) ^.-pr. l^aœ. Cesser
d'être soûl, ivre.
mmr,
-déparier v. i. -dFam. Ltetirer, divaguer.
ii a, w B a m. "2 ©.
Sa commotion cérébrale l'a fait
déparler pendant un moment.
113 t. A T —
Ça J'ait une heure que tu déparles, que tu




Loc. conj. selon, selon que, suivant,
suivanttjue, advenant, advenant que,
compte tenu de, compte tenu que.
«M, mM,




Le comportement change dépendamment
-qu 'on est-pour ou contre.
^ 15] T.
dépendant adv. Dépendant de Loc.
prép.
Dépendant que Loc. conj. Selon,
Dépendant qu 'Uynttradix-ou vingt
participants, nous prendrons deux
voitures ou un autobus.
A in <
— ^  A $-4^.
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dépisttjwr, euse n. Spécialiste qui
dépiste les futurs joueurs professionnels.
# ^ic ^  ^  M. ^ M ) M ëè
Les défisleurs regardent évoluer les
joueurs juniors.
Les dépisteurs de talents (chanson,
musique, etc.).
déportation n. f. (Souvent avec
majusc.) La Déportation Histoire. La
déportation des Acadiens en 1755.
iâ A ) A îic.
Les Acadiens gardent le souvenir de la
Déportation de leurs ancêtres en
Louisiane en 1755.
A ià # fè. fn ;fJL A A —
'L £- £- ^Èi /jfe ^
dépravation n. f. Déviation contraire
à la normale (morale).
mm,
La dépravation des moeurs.
[F] débattehe.





^ ^  351 M.
dérangement n. m. Le grand
dérangement (des Acadiens), la




dérhumer (se) V. pr. Fam. Se râcler la
gorge pour que la voix soit plus nette,
s'éclaircir la voix.
Elle se dérhumait toujours avant de
parier au micro.
A ^ aï "îÈ", 'S- A
dérougir v. i. (Forme négative) Fig.





Les vents n 'ont pas dérougi depuis une
semaine.
- ^ S. M >it 'b ii.
Au bureau, ils ne dérougissent pas, ils
iravailleni continuellement, sans cesse.
M., in ^  -f.
Le téléphone n 'a pas dérougi
aujourd'hui, n'a pas cessé de sonner.
4" ^ -ié- jit # it.
D, S. -B. m.inv. Diplôme d'études
secondaires.
Elle a reçu son D. E. S. par la poste.





T  #- A îj'- iC.
^sabrrer i 1. Découvrir
qqn, lui enlever des couvertures.
#) .
L'infirmière a désabrié le malade.
^ dr ^ A
2. Enlever ce qui sert à abrier.
On a désabrié les fauteuils.
A  T 4 A ijrx ^
n se désabrier v. pr. se découvrir,
enlever, repousser des couvertures.
MJf-, "kn,
Se désabrier pendant la nuit.
Rem. Ce verbe se prononce [desabrij-]
à tous les temps et à toutes les
personnes. Ex. elle se désabriera
[desabrij(d)Ra].
k [desabrij], pij elle se
désabriera [desabrij(3)Ra].
désâraer (se) v. pr. Fam. Faire
beaucoup d'^ffbrts,Tiépenserbeaucoup
d'énergie pour aider qqn ou pour
réaliser pqeh., sebéearcasser, se fendre
en quatre, l%p.-se cMer.
#F#r,
Ils se sont désâmés pour construire leur
-maison.
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"(n ^  7 M. ij
iéj -f".
descendre I v. 1. Loc. Descendre en
bas, sortir de la forêt après un hiver au
chantier.
TlU (féfis^XAî£iii± Xf1^
II y. t. Fam. Boire rapidement et




Il a descendu deia ou trois bières, dans
le temps de le dire.
fè — T X T ^95, .E.
^  .
Loc. Descendre tous les saints du ciel,
proférer une série de blasphèmes.
# X X ^ 7 X iè ( a ît
T — iè ^  ^  ^
\  7 — ié ^  ^  iêr.




En désespoir, très beaucoup.
m,
Il neige en désespoir, abondamment.
# T # 4- A.
Ère en désespoir, Loc. Très fâché,
"être en colère.
y N.X X' IfaK, %. X
Elle est en désespoir.
d&X A T.
déshabiller vrt.Xoc: Déshabiller
(Saint) Pierre pour habiller (Saint)
Paul, dépouillerl'un pour secourir
l'autre.
(S) (^)
dessaouler ^ oir dessoûler.
dessin n. m. Loc. Fam. Pas besoin de
faire un dessin, la chose est
parfaitement claire.






IJa- r ii]"> i'±- r lâj".
Le chai est paxsé par en dessous (par-
dessoits du) du gri/ktge.
kX # 'Y # y l'i
m. flfytiiM,
Faire un coup par en dessous.
devoir Fam. î v. t. l .oc. Devoir du
-retour d ijqn, ^voir feit moms pottrtm
qu'il n'a fait pour nous.
X S A Ait.
U y. pr. Loc. se de\'oir le cul, être
5t t T - T y-.
Payer qqn par en dessous^ la table,
payer en dessous de la table.
t  ^ ^
.t" it ^ ^ ) .
/r ^  tai H«-
/i-u /-i^ ij/-;-
dézipp^, ée p.p. adj. Ère dézippé,
avoir la braguette ouverte.
n # ( ^ ^ ^
I
déterrer v. t. Fam, Tirerqqch.de
sous la neige, la paille, fe foin, etc.
Détenir sa voiture après une tempête
dp npiop
—  o--
^ M, ^ :S. iè rfî
4^--y.
deviner v. t. Loc. Deviner lesjetes
<iuand elles sont passées, se ^ nner des
airs de prophète en prédisant ce que tout
le monde voit.
lïBaB. mmjvs (*»
fa Ço ^ te" ^ ^ ) .
dézipper v. t. Ouvrir une fermetine à
glissière.
4 4 y \ gJi-. Kvj,'
isedéztpper
f fr J iV ièA
J-ii- y I 4-^ KAJ..'
dézonage n. m. Le fait de dézoner un
territoire.
^ m ± ftk te
Le dézonage agricole.
$ # ii'] ^  A ^
dézoner v. t. Supprimer ou modifier
par une loi le zonage d'un territoire.
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m.
différence o. f. Fani. Rare. Loc. Ne
pasfaire un pli sur la différence (de
qqn), ne pas le déranger, ne pas
l'émouvoir.
diguidou adv. Voir tiguiden.
dîme n. f. Somme d'argent versée
chaque année, et volontairement, par les
catholiques à la fabrique de leur paroisse
afin de subvenir aux besoins de culte.
~ lîâ ( é K êlf tiE
1 dîner n.m. Le repas du milieu de ia
journée.
[F] Déjeuner.
2 dîner v. i. prendre le repas du milieu
de la journée.
[F] Déjeuner.




2. Coin aménagé dans une cuisine pour
prendre des repas.
disable adj. Loc. Fam. Ce n'est pas
disable\




Cet incendie de forêt est si
catastrophique que ce n^estpas disable.
7.
disco-mobile n. f. Organisme privé qui
loue le matériel musical, sonore et visuel






Au lieu d'engager un orchestre pour le




dispendi^rnr, euse adj. Cher, coûteux.
Cettemaison estirop dispendieusepotir
nos moyens.
^ f- Î1 ^ 7.
disputer Fam. I v.t. Réprimander.




Elle s'est fait disputer par sa mère.
n se disputer v. pr., se quereller.
Elle s'est disputée avec son collègue.
Ils n 'arrêtent pas de se disputer.
disque n. m. Rondelle
i/X ^  ( ta ^  ) .
distinct, te adj. Différent,
Nous rappellerons le caractère distinct
de la société québécoise
^ fn ^  ffr Tî ^ —
éh ^
La société distincte.
— ( iin E M :![:
^ i iX E ^ij ^ E 0^
i#g,
!È —ft r.
# ÎE, iX. S lit M 41: ^  ^ $S
^ ^  S M iX ta 4c ^
On a dit que cet accord reconnaissait le
Québec comme société distincte, récla
mation québécoise essentielle.
^  7'M A A
S  A AB —
dix adj. n. m. inv. l^'am. Billet de
dix dollars.
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Un dix, des dix, billets de dix dollars.
- îi,
docker n. m. Débardeur.
î^^XA.
Rem. Ce mot se prononce [dakœR].
[F] La prononciation est souvent
[daker].
^ M ^ [dakœR]. [F] i$
^ tlU [doker].
docteure n. f. L'OLF propose
docteure au féminin.
OLP 14 M docteure.
Rem. [F] Le mot est toujours mascufm
même s'il désigne une femme. Ex.
Madame le docteur.
& [F]
14. "^îl.Madame le docteur.
doré n. m. Poisson d'eau douce aux
grands yeux saillants, au corps allongé et
aux flancs à reflets dorés.
dormable adj. (Souvent employé
négativement). Où on peut dormir.
nJWSi^Kl, (S-ffl
TSë) .
Ilfait si chaud dans la chambre que ce
n 'est pas dormable.
^  ^ A BÉ ;t.
dormeuse n. f. Vêtement de nuit pour
jeune enfant ou pour bébé, fait d'une
seule pièce avec des manches longues et
des jambes avec pieds.
Xlf SA.
douance n. f. Qualité d'une personne
qui est douée, qui possède des aptitudes
très supérieures à la moyeime dans un
ou plusieurs domaines.
X tb, A X.
[F] talent.
douche n. f. Loc. Fam. Avoir besoin
d'une douche, d'être calmé.





2. Péj. Grosse femme.
1^.
Veir^outofliie.
doué, e adj. l^oc. Pam. Tu tt^es pas
doué, toî\ ou plus fréquemment dans la
langue parlée. T'es pas doué, 1oi\, Tu es
maladroit, incapable.
doirx Mon doux! interj. Qui exprime
différents sentiments (joie, malheur).
(1^^,
Mon doux que t'es chanceuse]
^ A A iè- T !
Mon doux, j'ai perdu mon porte-
monnaie.
-doyetme m.f. -Temme responsable de
l'administration d'une faculté dans une
université.
Madame X, doyenne de la Faculté des
Lettres.
[F] Madame4e doyen fre la Faculté.
^[F]
Madame le doyen de la Faculté.
drabe adj. Angl. Fara. 1. Beige.
Manteau drabe.
A  A.





th è 6^ M.
N. Un (une) drabe.
3. (Chose) très ordinaire, banale.
Un spectacle drabe.
th.
Elle trouve la vie drabe.
A.
drâft,-draffe m. f.-2%iîgl. ^ èreen fut.
^ire^ la-draft.
A




^ 4 JS ^  4-
drave n. f. Anciennt. Angl.
Transport des billes de bois par flottage.
tx W-
Faire la drave était dangereux.
draver v. t. Angl. (to drive) Faire la
drave.
tx ^  w.
draveur n. m. Angl. Driver, ouvrier
forestier qui fait la drave.
#x.
dret adj. adv. Droit.
1^ [F] droit.
drillage n. m. Angl. Fam. Action de
driller.
«ifîL. iîM.
Rem. Ce mot se prononce [drila5].
[drila3].
drille n. f. Angl. 1. Tige d'acier qui
peut être fixée à une perceuse ou à un
vilebrequin et qui sert à forer les bois,
les métaux.
^ X-
2. Fraise du dentiste.
Rem. Ce mot se prononce [dril].
SÉ. [drUj.
driller Angl. Fam. I v. t. Forer,
fraiser.
Le dentiste a drillé la dent cariée.
II V. i. Effectuer un travail à l'aide
d'une drille.
(ffltt?) «f.
Il drillait dans le mur.
^ ^  X. ih
Rem. Ce mot se prononce [drile].
&  [drile].
dropout, drop-out n. Angl.
Voir décrocheur.
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Iduchesse n. f. Duchese (du Canaval),
jeune fille, jeune femme qui représente
un duché lors du Carnaval de Québec.
(  ± ^ "è" ^ A
-duché n.-m. Subdivisionierritortale de
Québec et de ses environs, à l'occasion
du Carnaval.
Le duché de Montcaîm.
duplessisme n. m. Période (surtout de
1944 à t959) pendant laquelle Maurice
Duplessis a dirigé le Québec avec une
poigne de fer et-enimposant des valeurs
très conservatrices et nationalistes.
t± # ^ W ± ilC ( 1944 - 1959 :t
ma Maurice
Duplessis ± 5^, f# ê ^
duplessiste adj. n. Partisan du
duplessisme.
duplex -n.m. 1. Maison comprenant




2. Immeuble d'iiabitation formé de deux
maisons identiques séparées par un mur
initoyen.
M=f.
dur adj. Loc. Fam. Faire dur
1. Être mal habillé.
Tu fais dur avec ton chapeau.
#  là- M"-?"
2. Dire des sottises, des niaiseries.
Vous faites dur quand vous parlez
d^environnemnt.
^  ^ ^ ^
M.




Ces meubles font dur dans le salon.
^ ^ ^ ii: ;j5l ^  /f m
4. Agir mal à propos, à l'encontre du
bon sens; faire le contraire de ce qu'-<m
a dit.
Vous faites dur vous autres, vous dites
que vous venez camper puis vous venez
pas.
in r- âL, it iif
^
durer v. i. Fam. (À la forme
négative).
1. Conserver un emploi, un statut.
mm ^
.
Si ça continue, tu ne dureras pas
lontemps dans ce bureau, à ce poste.
^ ii # T ^  ét rs-, iit ^  it ^
T.
2. Demeurer là où l'on est.
.
Elle ne peut pas durer plus d'une




Un errant écarté, ^ efdu.
«au n. f. hw.. Ysnsï. Brelansi'^au
chaude {bautllante),cXrQ^r{s une
mauvaise situation.
^  ^ Xi i®.
eau-^e-^ieu n.-f. Histoire. Eau-de-vie,
alcool.
I5tl. ÎI, î®.
Les Amérindiens édmngeaient souvent
des fourrures contre de l'eau-de-feu.
écartant,^nte adj. Gù on risque de
s'égarer.
^ iâ é ^ ^ è^.
Une forêt, c 'est écartant.
éca rt«, ce ^  j. Fa m. 1. Perdu,-égaré.
.ië ^
2. Fou, dérangé, perdu, confus.
mmm,
- >h # ^  A.
Au réveil de l'wtestkésie, dictait rm
peu écartée.
ii v:t
écarter Fam. v. t. Perdre, égarer.
iS S 5fe.
Écarter ses clefs.
s'écarter v. pr. Se perdre, s'égarer.
mm, ^
Ne va pas par là, tu peux t'écarter.
écartiller Fam I v. 1.1. Ouvrir au
maximum,-écarter, écarquiJler.
X5f,
Écartiller les yeux, les bras, les jambes.
Au passif. Ère écartillé, être_partagé
entre deux choses contradictoires.
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X.BrSiK.
n S'écartiller v. pr. Disperser, faire
porter ses actions, ses efforts sur
plusieurs choses, ne pas se concentrer.
échanger v. t. Fam. Encaisser,
changer.
Échanger un chèque.
#  # A #.
échec Hockey. Mise en échec, coup
d'épaule donné à un adversaire.
Mettre en échec.
Ère mis en échec.
éclairé, ée adj. Pourvu de lumière (le
propriétaire paie l'électricité pour
l'éclairage).
A louer : appartement chauffé et
éclairé.
A ^-3- # 4-, ^ ^  ^ ^ 0,
écorner v. t. Loc. Fam. Il vente à >.
^cûrtteHe^ûettfsrix^^^é^. A,'.-V
écorniflage n. m. Fam. Action de
mettre le nez partout.
îxm mm, mm,
écornifler v. i. Fam. 1. Chercher à
voir ce qui se passe dans une autre pièce,
dans une autre maison;-chercher à
surprendre; découvrir des secrets;
espionner, fouiner.
nm. tswf. s«Jr. «m
Écornifler par la fenêtre,
f tt
2.Transitivement. Écornifler qqn,'ïe
surveiller de manière discrète.
mm^x.
écorniflcwr, écorniflctt.v, euse n. adj.
Fam. Curieux, indiscret, renifleur,
senteur.
X, # fij jf B-I




écrapoutir Fam. I v. t. Écraser,
réétiire-en miettes,-en bouillie (un être
vivant, un membre, une chose), broyer,
comprimer.
H  ^ # #.
41 -s'^rapoutir pr. s'accroupir.
K  1^*.
Elle s'êcrapoutissaitpour cueillir les
fraises.
îfiMPE,
effaçage n. m. Action d'effacer avec
une^omme àaffacer.
m.
efface n. f. Gomme à effacer.
(lS=î=) «s.
L'efface au bout du crayon.
écrivaine n. f. horme féminin de




icrr\ eur,Ecr'wettx, ^ se -adj. n.
(Souvent en emploi négatif) Qui aime
écrire des lettres.
UT-xnmt'j (A).
Elle n 'est pas très écriveuse.
X. 4- ft.
C 'est^ne famille d'écriveiirs.
^ ^ ^ ^  a.
écumer v. t. Tam. Écumer les bars,
les fréquenter assidûment.
effoire, ée adj.
Toit effoiré sous le poids de la neige.
"ir ii: J?i M. 4^.
Pensonne effoirée sur la table.
/{I. ^  i. /v.
effoirer (s') v. pr. Fam. 1. (Chose)
^'écouler, s'affaisser^otts4e poids ou
faute d'appui.
(♦Btt) «.
Le mur de la grange a fini par s'effoirer.
T.
[F] s'effondrer.
2. (Personne) se laisser tomber
lourdement comme une masse.
«T.
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J'étais tellement fatigué que je me serais
ejfoiré n 'importe où.
T.
[F] s'affaler, s'écrouler, s'effondrer.
3. S'évanouir, s'affaisser.
wm, mm.
Il s'est effoiré à cause de la chaleur.
effrayant adv. Fam. Très, beaucoup.
# 'S". w
Elle travaille effrayant.
égrener v. t. Fam. Réduir en fines
miettes; émietter.
Elle égrène du pain sec, des biscuits.
^ ® ê. #.
élabore, ée adj. n. Développé.
k• n, wm.
Ce chapitre est assez élaboré.
- + iL # # .





Pourriez-vous élaborer un peu sur votre
expérience?
tl ^ M lâr.
Absolt. Ilfaut élaborer davantage.
2. V. t. Développer.
immm
Èaborer un article.
^ X + t ^
éléphant blanc Loc. Fam.
Construction qut-aooùté cheivmais^iont
l'utilisation est limitée.
L'aéroport de Mirabel est un éléphant
blanc.
( ^ # M ^ ;fi. m fHji
élève n. m. Loc. Prendre un élève,
-élever l'^ttfanTde-qqnii'tmtre comme le
sien propre sans l'adopter légalement.
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^ tf -t MM if tï m ff
)
embarquer t. Fam. 4.
Accompagner.
iâ (±$, ±t&) .
Nous l'avons embarqué dans le train.
Nous l'avons accompagné et installé.
^ in ^  ië. -t T




Ne laiss-epas le chat \
fauteuil.
M  M J:- -à' iC.
STû" le
^ if ( 9^ ig là ) # it — iâ ï ,
2. Spéciait. (4e tabac) incommoder par
la fumée, se faire emboucaner.
Pronominalement, s'emboucaner.
Lapièce s ^'emboucane.
encabaner (s') v. pr. S'enfenner chez
soi.
L'hiver ils xmtplutôt l'habitude de
s'encabaner.
fe in ^ ^ IL.




omboueaner v. t. 1. Enfumeriun iieu,
le remplir de fumée.
iië ( ^  l'y: )
Il faudrait nettoyer la cheminée, sinon,
tu risques d'emboucaner la maison.
encadrer v. t. Fam. C'est à encadrer,
cela mérite d'être montré en exemple de
ridicule.
encan n. m. Vente aux enchères.





À l'encan Loc. adv. En vente aux
enchères.
Vendre qqch. à l'encan.
# ^ ^
encanter v. t. Vendre à l'encan.
Encanter leur collection de cartes de
hockey.
± ^ H >i JS.
iÉ ^  ^ ) .
encant^ur, euse n. Personne qui
s'occupe d'une vente à l'encan.
A, A.
[F] commisssaire-priseur.





endisquer v. t. Enregistrer sur disque.
Elle va endisquer une chanson.
Sans compl. Elle va endisquer à
Londres.
endosser v. t. Fam. Se porter garant
d'tme tiette txmtractée^r-qqnrd^utre.
Elle a endossé (pour) son fils à la
banque.
;l-î- (f-^) -ft^s
^^em.<3et emploi est auvent critiqué
comme anglicisme.
&m m i¥.
enfarger I v. t. 1. Faire trébucher qqn
emnettant qqchr-entravers tie-son
chemin, en lui donnant un croc-en-
jambe.
Il a enfargé sa soeur-en-lui mettante
bâton dans les jambes.
-fie.




n s'enfarger v. pr 1. Se barrer (les
pieds, les jambes) dans qqcb. quiiait
perdre l'équilibre.
S'enfarger dans sa robe.
-î-Ji ^  T - T.
[F] s'empêtrer.
Il s "esT ^ nfargé ^ur wte chaise
n 'avait pas vue.
S'enfarger dans im escalier, rater une
marche et tomber.
Mon pied s'est enjdrgé sur mon iacet.
^T-T.
2.^ig. Se heurter à xies difficultés,
s'embrouiller.
Elle s'enfarge dans ses paroles.
^ '}^.
[F] s'empêtrer.
3. Rencontrer de faux obstacles, de faux
pFob}èmes,-de fausses difficultés,^es
difficultés qui ne sont pas.




#, :5î.iè. — T —^ i-itik.
-M. T.
enfer n. m. Loc. Fam. C'est l'enfer.
1 . Formidable, extraordinaire.
2. Horrible, épouvantable.
"l'tâ.
enflrouaper v. t. Fam. Embrouiller
^qn pour 4e tromperrletouler.
RïS. }ft# (*A) .
tF] duper, enjôler, séduire
Se faire enfirouaper par des vendeurs.
^ ik. ^  ^  T.




Rem. Cet emploi est souvent critiqué
-comme anglicisme.
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engin n, m. Moteur d'un véhicule
automobile.
^\m, mà.
Faire vérifier son engin au garage.
ii.
Loc. -fumer comme un engin,
comme une locomotive, une cheminée.
engrosser v. t. l'am. Rendre une
femme grosse, enceinte.
ih ^ A
Rem. Cet emploi est vulgaire en France.
&  ^ [F] ë Vulgaire.
enlignement n. m. Alignement.
fô lE (n^é^) fè
Hè.
enligner I v.t. 1. Aligner,mettre en
ligne, en rang.
Enligner des piquets de clôture.
# a ^
Enlignefien tesynotssur la feuille.
2. Régler les roues^ant d'mi véhic-ule






Il enligne le chevreuil.
Iffe-f.
Enligne bien la statue avant de la
photographier.
# ^ ( #• '^ f 1 ) i:. 15", ^
I
4. (abstrait) Enligner qqch. sur une
autre, l'aligner, la calquer sur elle.
mm.
Elle enligne sa conduite sur celle de son
idole.
ht ^  ^
II s'enligner v. pr.
1. Se mettre en li^,eneang,-s'aligner.
»»Mm. jim.
Entignez-vous deux par deux.
^ ^ ^ ^
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2. Enligne-tol! Fais attention où tu mets
ies pieds; &is «n ^orte de ne pas me
heurter.
3. (Abstrait) s'enligner^r, se conformer
fidèlement à.
La politique du gouvernement provincial
en matière d'environnement a 'enligne
sur celle du fédéral.
-ear. Abrév. de enregistré
enregistreuse n. f. Magnétophone.
-entaHlage n.m. ^Acériculture)




entaille n. f. (Acériculture) Trou
^rcédans l'écorce d'un érable pouren
recueillir la sève.
til n ^ .
entailld, p.p. adj. (Acériculture)
M il M1^-^.
Erable entaillé.
entailler I v. t. (Acériculture) Couper
en faisant "une entaille.
m (MU).
Il y o plusieurs centaines d'érables-à
entailler.
n V. i. Pratiquer une entaille, mettre
"uneérablière^ exploitation.
On entaillera-pets-avartt la-mi-mars.
f é] yA M,
Ils veulent entailler dès que la
-températureie permettra.
fè ffl ^ S - ^ ii, ^ ^ ié m
M # ( Tp th f- fa, M, Tb
yx "iSi .
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entour(àl') Loc. prép. Fam.
Environ, autour^, à peu près.
J'arriverai à l'entour de minuit.
Il y avait à l'entovr de trente personnes
dans la salle.
entraîneuse n.F. Forme féminine
d'entraîneur proposée par l'OLP
M).
entrepreneure n.^. Forme féminine
d'entrepreneur proposée par l'OLP
■k ^û.9. (OLF
«) .
entrer v. i. Dans la plupart de ses
emplois, entrer est couramment
remplacé par rentrer, surtout à l'usage
parlé.
« 4 «Ê * as^SJ-«-ê-Ri W ft #
rentrer.
enveloppé, adj. (Personne) Quia
un peu d'^mbonpoint,-qttt-est-lHemen
chair.
Sans être gros, il estvependanl un peu
^enveloppé.
envie n. f. Loc. Fam. Avoir envie
(d'uriner, d'^Her à la-selle).
M ± M [*i M..
envolée n. f. Fam. Vol, durée d'un vol
(d'un^viofl).
De Shanghai à Vancouver, l'envolée
dure environ H iieures.
a-f
— ^




^ ^  ^.




2. n. Une bande d'épais.
épeuran^, ante 1. adj. Effrayant,
effroyable.
4- A ^^1^ é^.
Regarder un film épeurant.
^ tS -Hï ^ .




Il y avait des fraises cette année, c 'est
épeurant.
[F] effrayant.
-épeurt?,^ ^ j. Qui a ^ eur.
g'ftâi
Un animal apeuré.
■è '1^ T ^
épeurer v. t. Faire peur à, apeurer,
effaroucher, effrayer.
épinette n. f.




Epinette «o/>e,Tlonttmfait1a pâte â
papier.
Épinette bleue ou de Colorado, espèce
eraementale
^ ^  f Ità. ^ -i:
Bière 4 'épinette, freisson gazeuse
aromatisée à l'épinette.
/•@ t 4 ) .
Épinette rouge, nom couramment donné
éi tme-variété de-mélèze.
Un meuble en épinette, le bois de cet
-arbre.
ên # A ^
épinettière n. f. Peuplement
-d^épinettes.
^ ^
épluchette n. f. Fête collective au
-cours de laquelle on-déc-ortique-des-épis




Fin août, début septembre, j'organise
une grosse épluchette au chalet.
àa. Èf.
épouvantable ^dj. Loc.4^am. C'est
épouvantablel Très, beaucoup, en
grande quantité.
®, ##•. 2ôr.BiJÏ.
On a eu de la neige, c 'est épouvantable.
4- ^ i iiC.
[F] écoeurant.
épouvante n. f. Loc. Frendre
l'épouvante.
(Chevaux) Prendre le mors aux dents,
s'emballer, se précipiter.
(4)
Loc. Fam. Filer à l'épouvante.
(Personnes) S'emballer, se précipiter,
céder à l'impatience, à l'enthousiasme.




équerre n. f. Loc. Fam.
Ère, se sentir d'équerre, de bonne
humeur,-en forme,-être bien-disposé.
érable n. m. Grand arbre au bois dur,
aux feuilles très^écoupées, dont lefhrit
est muni d'une longue aile
membraneuse.
un, MM
La feuille d'érable-est L'emblème
national du Canada.
Ljv n r-# A A MA".
Èable à sucre.
A M # M M.
Foc. Fam. Les-érables coulent,




équarrisseuse n. f. L'OLP propose la
formopour le féminin dumot
équarrisseur.





erre n. m. Elan.
(  # m.
Elle continue à parler sur son erre, sur
sofl^lan.
\B if.
Prendre son erre,^ vitesse, ^on élan.
#. # ( ^ ) îâ yè.
Se donner tm erre d a//er,-étan, "façon tie
faire qqch.
^padriHe n.^'. E^hamsure de sport
souple en toile à semelle et rebords de
-caoutchouc.
Jiem. {F] Ce mot désigne une sorte de
chaussure dont l'empeigne est de toile et
la semelle-deeerde.
Si. [F]
-esprit interj. Fam. ^acre,jxm3ndrès
fréquent et employé dans toutes sortes
de circonstances.
ftk H éi ffe Wi iÂL
Esprh que c 'est ^ issant\
iâ. 4-iâ éir jf !
Afesoit. Esprit\
Ti|. uii !
lEsprît de + autre juron.
_t.^ r -t-H /.I, DO I
AT5.




Elle était en esprit contre les enfants.
2. n. m. Un esprit de, sert à qualifier la
chose, laqjersonne qui est mentionnée.
# iffi Bff ta tl.
Un esprit de beau terrain de camping.





En esprit, Loc. adv. Très, beaucoup.
m,
Ilfait beau en esprit.
-fé<
cstri^/r^ lenne adj. n. Ue rCstrie.
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(Estrie,
E  'È T s # ^  ^ —
W^A^M;5d:) .
établissement^Biérinëien m. m.
Village ou hameau amérindien implanté
sur des^rres sans statut juridique.
(A'n^èitk'fÈé^)
été n.m. Loc. L'été des Indiens, ou vx.
l'été des Sauvages.
ep^^Aé^KA, /hm# (
^ tB SE 0i MtPi -g Ht
|0l).




ÎE. A, Ak. # <t' T -!
Absolt. Étolé.
*,4.1
Bole de + autre juron.
in±^flfe^ Ai5B>l jJOSi#^.
Loc. Ère en étdle, fâché, en colère, de
mauvaise humeur.
^A,
2. N. Un étole de, sert à qualifier la
cbose ou la^rsonne-qui est
mientionnée.
Un étole de bon repets.
-Sanseompl. Un étole, terme dhiture,
de mépris.
#»«. s?AtîS. as. tÇ*.
Débarrasse, mon étole!
A
Loc. adv. En étole, très, beaucoup.
m,
Elle a de l'argent en étole.
$r ^  'A.
étriper Fam. I v. t. 1. Exprime de la
colère envers qqn.
Ma petite mosus,je vais t^étriper.
îS. A t] T #.







2. Faire payer trop cher.
) .
Restaurateur qui étripe les clients.
Se faire étriper dans un magasin, par un
avocat.
^ ;è, # jjip ) ^  7.
n s'étriper v. pr. Se battre en se
blessant, se tuer.
Ils se sont-étripés sans merci.
étude n. f. Journée d'étude, période
d'absence du travail que les employés
utilisent pour discuter des questions
relatives au renouvellement de leur
convention collective.
fr ) .
Le syndicat a décrété deux journées
d'études.
évacher (s') v. pr. Fam. 1. S'installer
-à ne rien faire, paresser {à eause de ia
fatigue), s'affaler.
(  ^ ^ fîn ) ^  i5j, m m,
S'évacher devant la télévision.
Au passif.
^ ^
Ère évaché dans un fauteuil.
2. S'asseoir, s'installer de travers,
■««SeK
Au passif.
Ère évaché sur sa chaise.
^ # -f-
Un enfant toujours évaché, mal assis.
événement n. m. Loc. Fam. À tout
événement, tieioute manière, xproi-qu'il
arrive, dans tous les cas.
À tout événement, on s'en reparlera
demam.
^ f Z- #, A "in X #
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éventuellement adv. Fam. Plus tard,
dans quelque temps.
Serais-tu éventuellement intéressé à
participer à une enquête?
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ # ;!fa







iabricien b. m. Membre <iu conseil de
fabrique d'une paroisse.
Voir fabrique.
fabrique n. f. Ensemble des biens
(meubles et immeubles) et des revenus
d'une paroisse administrés par les
marguilliers.
Ce sont les terrains de la fabrique.
Le conseil de la fabrique ou eltipt. la
fabrique, .\&xoins&û administratif formé
de marguilliers.
f-
Rem. [F] Ce mot est marqué
face n. f. Loc. Fam. En pleine face,
dans la figure.
«K, -K.
Recevoir de la neige en pleine face.
# T - ^ #.
Tomber en pleine face, la face contre
terre.
AvoirfUuUe)-uneface, un visage très
expressif, être espiègle.
Faire (toute) uneface, être, rester très
surpris, étonné.
Bl: T ^  'ft.
Avoir uneface de boeuf \b0\, être de
mauvaise humeur; ne pas avoir l'air
-sympathique.
iiièièT.
Face à claquer, à fesser dedans,
personne très antipathique, déplaisante.
JM
Parler, tofnber dans laface de qqn,
l'injurier, lui dire^es quatre vérités.
Se parler, se sauter dans la face, ise
battre, se quereller.
Se montrer la face quelque part, se
présenter dans un lieu.
Qt me fend la face de..., cela m'insuHe,
me met en colère.
- it
faire v. t. Loc. l'ain. ^  fait que,-Qt
puis.
is" 3fç. ^ fs:
Je lui ai donné son argent, ça fait
qu'elle m'a dit...
Ça vafairel C'est assez! Arrêtez!
T ! fî T 1
Ça va faire les chicanesl
M T !
Absolt. Ça va faire! Cessez
immédiatement!
Même s'il te manque deux dollars, ça va
fairèl-Ç-à va aHer, c'^t t^rreet. »
 y' ix, $. T j.
'-••i
faiseux [F] faiseur.
Fait main Loc. Artisanal, Fait à la
main.
Une robe fait main.
-f iè ^
fale, falle n. f. Loc. Fam.
Avoir la fale basse.
1. Avoir^rès faim.
m®.-
2. Avoir l'air dépité, découragé.




famille n. f. Loc. Fam. Être en
famiUe, enceinte.
(^'14) ^T.





iana/j^ttLV a. m. Fam. 4. l^oc.
Attendre qqn avec une brique et un
fanal, \ 'attendre de pied derme, -se
préparer à une vive discussion.
2. Fig. Un p-andfanal, h&mm&ttès
grand et maigre.
X ^  A.
Fan-ckib «.«. Association regroupant






fardoches, ferdoches n. f. pL
long des chemins, des maisons, des
clôtures...).
(«K, J» M * B a ià i 64 ) «
*
Demain, on va couper les fardoches près
du chalet.
m A, A 'fn A A J. It
-#141..
"farfiiiagerfafmage a.Tn. 4î"ain. Fait
-de finfiner.
Elt;




manquent de courtoisie au volant.
2. Terme d'injure. Personne grossière
et effrontée.
farfiner, faflner v. i. Fam. 1. Hésiter,
tCigivcrscr,
ner, etdécide^oH
2. Finasser, ruser, prendre des détours
m^rf, (m
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3. taire ie difrïciie à tabie, avoir du
dédain pour ia nourrittife.
farfineax, euse, farfîne«r, eusCy
ïàûneuxy euse -n. ^ dj. -Fam. Personne
qui tartine.
^ À; A M tê ^ A.
farlouche, fertoucbe n.f. Garniture de
tarte à base de mélasse et de farine à
laquelle on ajoute des raisins secs.
Une pointe de tarte à lafarlouche.
Far West ii.ni.
mm. n .. -
Film sur le Far West.
[F] western.
fayot n. m. (En Acadie) Haricot blanc.
(IsrAiÈ^E) o
felquisme n. m. Philosophie, pensée




SL (Front de libérationthi Québec, ^
felquiste n. adj. Membre du front de
libération du (Québec.
Les felquistes vivaient dans la
clandestinité.
If -f A itk. T
Le manif este felquiste.
femme n. f. Ère aux femmes, 1.
Loc.^éj. (Sujet temme) être
homosexuelle.
2. Loc. Fam. (Sujet homme) Être




Aller aux femmes, Loc. Fam. Être en
rjttête d'aventwes amoureuses.
iâ
Rendre ^ .A.\jQC.¥itm.^ mefendia
face de..., cela m'insulte, me met en
<îolère.
- it s ïl % - it ® i - ffi
Voir face.
^erdoches n.f. tiI. Voir ^iardocbes.
^ #F ^
Fesser sur m éallon, le frapper uvec le
pied.




tu vas payer pour ce que tu as fait.
T) .
ferlouche n. f. Voir farlouche.









-B v. i. Frapper sur,-cogner, taper.
mn, ffi tx; (fflp) m.
Elle fesse m douxtvec tmmarteau.
feu n. m. Fam. Vente defeu, de
liquidation après un -incendie.
Feu sauvage, herpès labial.
(0iM±âti) X' K
fiduciaire adj. Compagnie fiduciaire,
oompagnie-de fiducie.
Voir fiducie.
fiducie n.f Régime juridique par
-lequel-des^iens-Gonstituent -une
propriété distincte détenue par une
-personne nu bénéfice d'une autre.
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ffft.
Société, compagnie de fiducie.
'i'S ds ^ .
fifï n. m. Fam. 1. Homme
homosexuel, gai.
Cet homme est unfifi.
it A ^  -fi
pl. Des fifis.
'li.
2. Homme effémmé, maniéfé, précieux.
tf ^ k- iÈé. #
Ce coiffeur a des comportements defifi.
Injure. Mauditfifi !
A iS. T 15] ']êL !
Abrév. Fam. Unfifdesfifs.
l I§1 '1±
filage n. m. Fam. Ensemble des fils
d'une installation électrique, câblage.
(É.^)
Refaire le filage d'une vieille maison.
filée n. f. Fam. File.
Une filée de voitures sur l'autoroute.
^  Ji-é^ ^ 7^
Une filée de personnes aux guichets de
# i] ^  ^ M.
filibuster n. m. Angl. Obstruction
systématique-efféetuée parles députés
au cours d'un débat parlementaire afin
d'empêcher ou-de retarder une prise^
décision.
ix^) m^ixm, ^
filière n. f. Fam. Classeur.
:è:f+A.
Replacer un document dans la filière.
JE A # A A ^  M.
Rem. Cet emploi est critiqué par
certains grammairiens.
W.
fin de semaine n.X Week-end.
M A-
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Une longue fin de semaine, à laquelle
-mi-fies wurnées {4e
vendredi, le lundi ou les deux).
Loc. Fâsn. Partir cnJiTî ds ssinainc
faire un court voyage.
fî) .
Benne fin d.e semaine, bon week-end.
;^ÎL C m d? ttf ^  ^ Hd-T-'J ^ 'I- ,.44 ^ MJ J ^-i
W^L1ïH-ig) .
fînîssc7fîr, Giîte n. Elcvc, étudiant qui
tPrmiîT^ lin »>r/-irrroTV%rv-»o' Aty^O'kWiiililiV MIL ML lllLt V) VLL^LVLLLV,
"Sortent.
'failli
Le bal des finissants.
¥ ik :
flambeur, euse n, Fam, Personne
^pensière, gaspilleur.
7m À.








Angî. Para. 1. Crevaison.
I  /-LM L-n-J \4'
flot n
a  ^ M
f^nircf rpnnrpr ttvj -flnt
A  Wy I W< V*f •
»^ "n /3w .
2, Petit appartement généralement
meublé.
^ ai m ùb ÊÉ rm ;é:
»H k-M IJlL MJ ' J * -Î3r fJ4 5 -T- l-J
^ i—m a
W  /-LyS. N t J
-(«1 ëk
r'j iL-i vv
fn ^  fs] M /!if ^  ^  ) •
Flatàiouer.
iiî ^  -f- rs] # 4-.
_[F^^4Jd4o
3. Loc. Para Faire un fiât, heurter
-violemment la stufaee-ëe l^eau^ers-dHm





fleurs, échanger des louanges.




C/n chandail de hockey fleurdelisé.
^ ^  A 1^ les Nordiques ^
A) .
N. m. Le fleuderlisé, le drapeau du
Québec.
Le fleurdelisé est en berne.
T-f
fleuve n. m. Le Fleuve,^
Saint-Laurent.
.
flop n. m. Fam. Échec, insuccès.
Ait, AffJ.





A >ic ^  il. ii i^.
V. i. Cette pièce a floppé, elle a été un
échec.
it ài AA .
F. L. Q, n. m. Abrév. de Front de
libération du Québec.
Voir^e^qtuisme,^eIqmsfe.
flye, ée adj. Angl. Qui est audacieux,
"hardi, en marge des convenances.
AMôi ikfëôi
Une personne pas mal flyée, originale.
—  A.
C 'est flyé comme idée.
it ^  -ê'j Ji.
foin n. m. Fam. Argent.






Faire du foin, faire de l'argent, avoir un
gros salaire.
X A # ^ ^ T !
fondue chinoise n. f. Tranches de
viande-très minees-quechaque convive
trempe dans un bouillon.
fonne A^irfun.
foirer v. i. Fam. Rater, échouer
lamentablement.
Le spectacle a complètementfoiré.
iil % A lit T.
Transitivement. Elle a failli foirer son
£xamen.
J. X ;l # fie it it.
Tôlerie fl.f. Fam. Folie, extravagance.
5n
wm.
S'offrir une petite folerie, qui exige une
grosse <iépense.
Ce voyage est tme^ sesfoleries.
it itb ft ^  'fe # #.
Veux-tu cesser tesfoleries ! Arrête tes
folies, tes blagues!
forcer v. i. Loc. Fam. Forcer sur
abuser de.
Avoir tendance à forcer sur la hière.
•M-M ^-f M m ( t-
Xit-) .
fort n. m. Loc. Au plusfort la poche,
e^t lemieilleur, leplus puissant qui
l'emporte.
^ ^ ^
fou, folle adj. n. Loc. Fam. Un fou
^ -IUaj!îû£A-âLXr/xlû*»^.QF*1#0
UUrl^ Une pt/Vftc. l^flTuaC^^CtarnalTVc
adressée à qqn par une personne qui
pensepu la prend pour une idiote,
une imbécile.
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I u penses que je vais te croire? Un fou
dans une poche !
w yy. ^  m it if^ ? 1I. /tw i
Avoir ijiir fou.
1. Avoir Tair idiot.
Lmt f I.
m wy.
Tu as / 'air fou dans tes vieilles guenilles.
^  A
2. Etre dans une fâcheuse situation, dans
ie pétrin.
'-1 l-f*-. — eu i»A» ,• r-r-f t-J'r
te ^  ®
II a l'air fou en souliers dans la neige.
t » u. i- -E» î, J-
SI m ^ 3L ytL, ^1^.
Faire un fou de soi, accomplir qqch.-qtri
rend une personne ridicule, se
fidiculisci.
i a ^  # pj g a ^  #
.'«KT rrr A-A-
m m
Lâcher son fou, se défouler, s'amuser.
iS iS
fuufuune n. f. Plabânl.
(Souvent au pi.) Fesses, postérieur,
itb «x.
Donner une tape sur les foufounes.
M:-E 4t — T.
fouiiie n. f. Loc. Prendre unefouille,
culbuter, fittre une mauvaise chute,
tomber.
n»f. />?-.» Ar-.r -U-U /î.
fij. hx^Jj, mm +.
P'ig. Ils ont pris une fouille à T examen,
ils ont subi un échec inattendu et
fà 11J ^  T T ■4-.
touiller V. t. L,oc. Fam. touiiie-moi\
Jeme sais rien, j'ignoie de quoi il s'agit.
vV^ .11. -sis» t -rt> -r^ \r. \
;wiia. iSLm-us'ixyczh:) .
fouineux [Fj fouineur
fouler V. t. Loc. Fanu Emplis, mats
fneffbtdepas ! N'en remetsqjasirop.




Se gratter la fourche.
4eurréi-ée adj. Fam. Perdu, fnêié.
Elle est fourrée, perdue,
dkt ^ T.
Idurfer v. t. Valg. Faire l'amour,
baiser, mettre.
Sefaire fourrer, ^  faire avoir, couler,
tromper.
MiS, Mit.
Vous vous êtes fait fourrer par le
discours du vendeur.
^  T.
fmrtrement, foutumeut adv. Fam.
Très, beaucoup, extrêmement.
m,
Il est foutrement riche.
Elle estfoutument riche.
frais n. -Fam. Arrogant, vaniteux.
fiJJLA.
Une bande de petits frais.
- ¥ M )l A.
Très Fam. Frais chié (frais est adv.




Ce ne sont pas de petits frais chiés qui
vont^nem dire quoi faire.
A in ^ ^ ^  il vx fi %
in iÂ .t- ^  i3^^.
Faire-son frais, -sonfmportant.
Elle fait toujours sa fraîche.
-M, iôi A ê T AAs.
fraise n. f. Fam. Visage, figure.
Se montrer la fraise quelque part.
A
Fig. Très Fam. Perdre la fraise, sa
virginité.
A A j); fo, M
fraiseur, euse n. Ouvrier qualifié
conducteur <i^ane fraiseuse.
^X.
-Rem. L'OLP propesefraiseuse au
féminin.
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OLF ^  1^ M fraiseuse.
framboisière, framboiseiaie a.-f.
Plantation, champ de traniboises.
francophone adj. n.
1. QtH-est^4angtte française (surtout^
Canada ou au Qnébec).
( A) ,
( A ) .
franc adj. Boisfranc, bois dur
(érable, chêne, etc. ) opposé à bois mou.
franco- Elément initial de mots qui
signifie « français ».
mw mMX.
Franco-acadien.
^ H ) .
Franco-albertain.
^ ^ 1^ ^ A ( ) .
Franco-américain.
A S A (é^) .
Franco-canadien, canadien français.




^ C A ( é^) .
Franco-ontarien.
Ah§-A ( ) .
N. Un, line francophone .
A, F] ii: iê-ià ^  .




franco-québécoH;, aise adj. n. 1. Qui
concerne 4es Québécois d^expression
française.
^  -(A) .
2. Relatif à une variété de français en
usage au Québec.
Un dictionnaire d'expressions franco-
québécoises.
Le franco-québécois, cette variété de
français.
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-frapper \A. iec. ^am. ^mppenm
noeud, se heurter à une difficulté, à un
ebstacfe imprévistble.
W. ^  iU âti




C  un vmifree for^U^ans ceite
classe, chacun agit à sa guise.
A ^  â ^  î î^.
-ail
En raison xJ'îmeiempête, l'autoroute est





-fréffliHe -n. f. fourmi.
french ou french kiss n. m. inv.
^Angi. -Baiserprofbnd,-avec ialangue.
Donner des french.
frencher v. i. Angl. f am. Embrasser,
-en ^eservant de la langue.
Ils frenchaient dans un coin.
#i ^'1 T$- frU: ®
frenchie adj. n. Terme d'injure que
-tes-anglophones canadiens-emploient
pour désigner les francophones
oanadiens,
french peu sonp, ffog, pepsi.
A & W ^îQ ^  A A "é^  .
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irencn pea soup n. inv. voir
irenchie.
n X
A  "i^ tîR ^  A A 0^ à #> .
inpe n. 1. jloc. tam. fanir rien que
^r^nejnpe,^'tmm^wissse,^tfts
rapidement.
french power n. m. inv. Le french
power, le pouvoir apparent des députés
et des ministres francophones




1968- 1984 Zï^) .
fret adj. Fam. Très froid.
(iSig froid
line fait pas froid, il fait fret.
ii A ^ A ^4^ # ^
[l'j froid.
Rem. Ce mot se prononce [fret].
^  ^ JfjrptJ. '
friser v. i. Fam. (iicler, éclabousser.
M ai.
L ^eau frisait par im petit trou.
4^ M t M~ài. n
Transitivement Tu fais friser Veau en
dehors de la baignoire.
^ A f !j >§- ât ^ T.
froid, fret adj. n. Fam. Il ne fait pas
froid, ilfaitfret, trèsTroid.









fumage n. m. Fam. Ce qui se fume
{cigafettes, «gares, 4abae).
«Pf,
Vats--fH Txvoir assez lie fumage pour ia
semaine?
^  ^
4ttn,^bnfle Aiigi. Avoir dufun.
Casser iefitn.
îfT#4Sc, sa.
Mais, à ce jeu-là, il ne faut pas que tu
meures trop vite, sans ça, ça casse le
fun.
^ i±. ^ ^ t, ^ tl. ^
Ère lefun.
JF ih A ^  :A.
Aller danser c'est le fun.
^ ^ S ^
Faire le fun.
iS # JF ^ll\
D'habitude, c'est toujours ^  qui fait le
fun dam les parties.
-f- Bt, iâ
Fun noir, fun vert
On a eu un fun noir. Toute la soirée on a
-ri.
A  4 ^'C>\
A  A C.
Pour lefun.
Tu devrais participer au concours. Juste
-peur Je fun.
>ê. ît fb Fs A fj 7 -le
R.
Goûtez à ça, pour le fun.
Je ne fais pas ce travailjuste pour le
fun.
ffiéj.
2. C'est une fille bien le fun.
Rem. Ce mot se prononce [fon].




funky adj. n. inv. Angl. Relatif à un
-genre-musical^fée ^ »ar-lesf^oirs
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Le funky, cette musique.
44 A. «fs.
fusil n. m. Loc. Ère en (beau) fusil,
être très fâché, furieux, être de très
mauvaise humeur.
Je suis en beau fusil après toi parce que
tu as oublié notre rendez-vous.
A ^  A, m ^  ^ A
T.
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_gadelle-ju£ Petite baie comestible
(rouge, noire ou blanche) poussant par
grappes, de saveur acidulée.
— # "I -É: ffl ^ ( il Ê, M
'fe â -fe ).
Un pot de gelée de gadelles.
— ^  ^
Gadelles noires, cassis.
[F] groseille
^ ié] '|± ^ ,è.
-bar-gai.
L'ire femme gaie.
^ # /Sî ^  A, ^  15] -JÉ
Une allure gaie.
1^ *hi ^ ^ jh.
Rem. La forme anglaise gay s'emploie
a«ssi,motamment France.
^in ^ w ?ië
galette n. f. Fam. Vx. Argent.
Il a de la galette.
La grosse galette.
#
gadelller, gadelier n. m. Arbrisseau
qui produit les gadelles.
^ai,-gaie Relatif aux




gang, gagne n. f. Fam. 1. Groupe de
personnes qui se tiennent en troupe, vont
au même endroit; groupe de persormes
ayant des affinités, des intérêts
communs.
«. ik.
Une gang de soldats.
— ^  ^
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Une d'étudiants attend le
professeur.
— ^  ^ ^
La gang de filles.
-k ^  )L^-.
Une petite gang de séparatistes.
[F] bande.
2. Bande organisée sous la direction
d'un chef.
Hffl, m \'K.
Une maudite gang de bandits, de
voleurs.
- f 55 'h ik.
C 'est lui, le chefde la gang.
Â. it,
Terme d'insulte ou de mépris envers une
collectivité.
s. ft «. ik
n. KM).
Gang de malades.
— # ^ -1. ^  é^.
Espèce de gang de pervers.
(Souventavecim adj .-possessif). Groupe
de personnes qui se connaissent bien, qui
ont l'habitude d'agir ensemble.
7K
-m mi^.
Elle a sa petite gang. '
^ il ^ Z.
Es-tu toujours avec ta gangl
f4t ik 4L —^ fL?
Ère tout seul avec sa gang, être isolé
-par rapport àim-groupe, être solitaire.
En gang Loc. en groupe, à plusieurs.
Se tenir, sortir en gang.
iil k.
3. L'ensemble d'tme tamilk.
— M, ÈlM-
Inviter toute sa gang au réveiden.
Partir en fin de semaine avec sa petite
gang, avec son conjoint et ses-enfants.
È >h A — Z.
4. Une^ang, un grand-nombre de
persormes.
—  ^tt, ^ l¥.
Son élection va en étonner (toute) une
-gang.
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As-tu vu la gang?
AÈï^a, 4nî¥»iï3fe, ^
« « iëiî ut iSi iï-6] a,
/e ne veux pas de gang à la maisan,
beaucoup de monde.
Une gang de, Loc.
-':A:tti:, —
Une gang de monde assistait au défilé.
5. Une gang de (choses), une grande
<iuantité de.
(fé#j) .
Une gang de livres, d'-oiseaux.
—  45. —
Tmtteia gang, l'ensemble, iatotatité.
^  ;;f ^  èt
As-tueirrosé les plantes ?—Oui, -toute la
gang.
i± ^  T - 4r ^  ^ T.
Rem. Ce mot se prononce [|[aji].
tt. ^  M ^  "a ^  [gaji].
garrochage n.m. Action de garrocher.
#.
Ça suffit le garrochage d 'or cillers\
T1 ( m
!
garrocher Fam. I v. 1.1. Lancer, tirer
-(de lotis-bords, <ietettseôtés).
f}. s.
Xjorrocher des carliora dans i 'eau.
4F] jeter
Pronominalement. Ils se garrochent les
oreiliers.
fFj^i^irer
2. Laisser tomber, abandonner.
K. S. «.
Garrocher sa bicyclette par terre.
4e, i) ^  4 ^ ±.
II V. pr. 1. Se garrocher à, dans, vers
4un-endroit).
Se garrocher au centre d'achat, dans les
magasins.
[F] se précipiter, se ruer
2. S'enoccuperd'tmemanière assidue.
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U W:-t, 'ÛiW\ -t.
Elle s est garrochée dans ses études.
ifc -f- 'C; ^  g.
Se garrocher dans l'alcool.
>£ -f .
3. Se garrocher pour.
^U'K, iH.il,
il.
Il favt se garrocher pour finir avant ce
soir.
Je me suis garrochépour l'aider.
^ ifè ^  f
Se garrocher sur qqch., qqn.
On se garroche sur les aubaines.
't ^
Les enfants se garrochent sur la
télévision.
M  in ^  ^ m.
Le joueur s'est garroché sur son
adversairé, il lui a sauté dessus.
M  ^
Il se garroche vers sa blonde,
i^ ^ -k" M -ii.
[F] se dépêcher, «e presser, se jeter, se
hâter, s'élancer
garrochewr, euse; garrochertv, euse n.
^dj. -+afli. FeFsonfte-qui-garfocheqqeh.
#^^WÀ, ^ (if M
a>
gas Voir gaz.
gaspareau n. m. Poisson du golfe du
Saint-Laurent.
^ -
Le gaspareau sert d'appât.
A 'ft
gaz, gas n. m. Angl. l-am. tssence.
Mettre du gaz, mettre de l'essence.
djv-Tèi.
La pédale à (de) gaz, l'accélérateur.
n.
Peser sur le gaz, donner du gaz,
appuyer sur l'aceélératcur.-accélércr.
îlllfirj, JDil.








^  ^ dr
N. Les gazés de44-L8.
1914-1918
K. #r t 4 i
Fig. Fam. Personne qui est lente, qui ne
réagit pas vite,rjui a l'espritteimeux.
(A),
é<j (A) , (A).
Ji/le est un peu gazée ce matin.
^ 4^ -f ^  A JL ^  -f ^  ét.
Maudit gazé, ^ -est-un^u fou.
iHA, êct.
-gazette u. f. Angl. Vieilli. Journal,
revue.
Fam. Envelopper qqch. dans de la
gazette, rlans du papier journal.
(Avec unem^uscule) La <r(tzette
officielle du Québec, le journal officiel
du gouvernement.
i^) .
gendarmerie n. f. -Gendarmerie royale
du Canada, corps de police fédéral.
Voir G. R. C.
générale n. f. L' OLP propose
générale au féminin pour général dans
le sens de officier de haut grade de
l'armée.
^.'OLF ^  -générale.
genre adv. Fam. À peu près,
-environ.
Am.
J'-aurais besoin de~ton aide, genre une
heure.
A  ^ A ^  — A Bt
Te souviens-tu de la couleur? - Non,
maisc a' st genre vert forêt, l^^ch.
comme.
riî. # -êi T,
Qqch. du genre, qqch. comme ça.
231
Eile enseigne la linguistique ou quelque
chose du genre.
ifc ^  ii, # ît — # ét .f,
ginger aie n. m. Angl. Boisson
gazeuse qui est aromatisée au
gingembre.
Des cannelles de ginger aie.
givre, ée adj. Fam. Drogué, abruti par
la drogue, dopé.
go Interj. Angl. 1. Mot qui signale le
départ.
Êles-vous prêls? Gol
^ 7 ? A !
Go! allorts-y sans attendre; dépêchons-
nous.
4. ! ^ 1
Farlir sur la go, faire ime virée,
courailier.
iti*,
Parlir (rien que) sur une go, à toute
allure,1rès rapidement.
^  15^ ifj i£.
goberge n. f. Poisson comestible des
côtes ntlantiques.
- W ^  W rik ^  M.
Des Jilels de goberge.
godendart,godendard n. m. Longue
manie àTleux.
ièlg.
gogo (à) Loc. adv. Danseur,
danseuse d gogo,^me homme, ^teune
femme peu ou pas vêtu qui donne un
spectacle de danse rythmée ù l'intention







^ iH A A.
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gogo-girl n. f.
Angl. Danseur, ^nsemeé gogo.
^ M :Sc ^  A, ^  ^  ic g|5.
gogosse u, f. ^ 'am. petite
chose quelconque.
mm UM.
"{Fj Fam. -affaire,Hhidtrie, machin, ^nic.
gomme n. T. Gomme à mâcher.
K!»«, P#».
Gomme ballonne,-gae: gonfle pour
la faire claquer.
[F] chewing-gum.
gosse n. f. (Souvent au pl.) Fam.
Testicule.
[F] Vulg. couiile.
Recevoir un coup dans les gosses.
^  T — T.
Avoir mal à une gosse.
-
Partir rien que sur une gosse, à vive
allure, rapiéement.
gosser Fam. 1. v. t. Tailler
grossièrement un morceau rie%ois avec
un couteau.
m
Il gosse ^ne branche-d 'arbre.
2.-v.-i.Fïg. T^erdre son temps, s'occuper
à de petits riens.
tt».
Passer des après-midi à gosser.
.t.
3. V. t. Chercher à flirter avec qqn.
mm
Il la gosse depuis quelques semaines.
e M /L ^  ^ T.
Intransitivement. Passer des soirées à
gosser.
m.
ggssettr,~mse;gosseux, euse ^ j. n.
Fam. 1. Personne qui gosse.
^ ^ mm < A-).




Artiste, spécialt. sculpteur qui n'a pas
beaucoup de talent. ^ial de-gmditoîion.
Des gosseurs de troncs d'arbre.
^ottgoutie n. f. -Fam. Sandale de-plage
en caoutchouc ou en plastique.
gouverneur n. m. 1. Histoire
Représentant du roi à l'époque des
colonies.
2. <rouvernettrgértéraHtt Canada, it
représentant de la reine (ou du roi)
d'Angleterre, qui agit en tant que chef
officiel de l'État canadien.
Le gouverneur général séjourne parfois
à la Citadelle de Québec.
^ t ^ i9i t ^ ^ ^ ^  ià.^.
Voir lieutenant-gouverneur.
graduation n.f. Fam. Fait de recevoir
un diplôme qui souligne la réussite d'un
cycle d'études.
gradué, ée n. adj. Fam. Personne qm a
(É^) .
graduer v. i. Fam. Obtenir un diplôme
derfm d'études.
Nous avons graduée 1971.
A il 1971 4-^ Jk.
grafigne n. f. Voir grafignure.
grafigné, p.p. adj.
Une jambe grafignée.
grafigner v. t. Egratigner, érafler.
i^J WM.
Elle l'a-graftgné-i
X'] T -fe Jîâr.
Grafigner son auto.
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Intransitivement, ^ ^ ^
Se faire grafigner par un animal.
Chat qui grafigne.
é>-
Pronominalement, fj^  § S ^ M
Se grafigner sur an dau.
^ T - T.
grafignure, grafigne n. f. Égratignure,
-érafîure,^corchure.
WM,
Lesgraftgrtures faites par levkat.
graine n. f. Fam.
M.
Avoir une graine dans l'oeil, une
poussière, 4^am. miette, petit morceau.
T.
Des^raines de pain, de gâteau, de
biscuit.
Faire des graines en mangeant.
JL.
Il ne reste plus une graine de beurre, ni
de lait.
JL -éj ^ T n
Fig. Il n 'y a pas une graine de vent.
-  )L M. t.
grandeur n. f. Fam. Taille, pointure.
La grandeur d'un chandail, d'une
chaussure.
Je n 'ai pas votre grandeur.
â. ilj. 75: ^  X. -f.
grand-monde n. m. Fam. Les adultes.
k- k, WL^k.
Ce n 'est pas un film pour les enfants,
mais pour le grand-monde.
^ k.
grami-père n.m. (surtout au pl.)




Des grands-pères dans le sirop d'érable.
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grano Abrev.-fte^ranoia
f ^  B&I granola.
granoia n. aaj. Angi. i. In.î. pi.
Céréales naturelles faites de flocons
d avoine, oe germe ae bie, de son,
auxquelles on ajoute des raisins secs ou
des noix.
ujr-# ^ T* ^  Bg 1
Elle ne mange que des granolas.
Des céréales granolas.
2. fN. Personne dont te styte de vie-est




— 4" A ^ A.




gmneur, euse; gr'Aiieux, euse i. adj.
-fl. -ram. Avaricieux,^tti eiompte-ses
sous; avare.
%.
Il est trop gratteux pour t aiaer.
2 gratteux n. m. Billet de lotene
insianiane<i©nîx>n-graïîe-ies cdses pour
savoir si Ton gagne ou non.
(i^ij m WM, "nj ëx
-èr#^B^) ïOJt.
gratouille n. f. Billet de loterie
instantané.
Voir Z^ratteux.
G.11. C. n.T. inv. Abrév. de
Gendarmerie royale du Canada.
IM S&l Gendarmerie royale du
Canada, jJB A M ^  If W-
Voir gendarmerie, police montée.
gréer v. t. Fam. (Souvent utilisé
c^mtne^.^.^j. J.
^ A ^  ^
Etre bien grée, bien équipé.
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éf],
Skiew grée, avoir tout le nécessaire.
se^réer ^.-pr. S'équiper, s'imbiller
pour sortir à l'extérieur.
«?r <«-eHF-<t{ii) .
gréement a. m.-Fam. 1. Ensemble^
l'équipement et du matériel nécessaires
à la pratique d'un sport (chasse, pêche,
hockey, golf...), attirail.
(Sn}f3g, m
Partir avec son gréement de camping.
^  A.




As-tu vu le gréement de l'autre côté de
iarue?
^  T ?
^renaîHe m, f. EetkeH^ntité
approximative.
U me reste un billet de deux dollars -et
des grenailles.
^ #J ^ ^  -
m.Tn.^^m. Grinçage.
gricher v. t. ind. Fam. 1. Gricher des
-dents,-pincer.
2. Être en colère, furieux.
MB, M'A.




grippette, gripette n. m. ou f. Enfant
coléreux, petit diable.
-Ce petit-gars estTmfef-vrarfefgripette.
ii '1* ^  ik.
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gros n. Fam. Fig. Un gros plein de
soupe, ou-Vitlg. ungrosplein-de
merde, qui a de l'argent, du pouvoir et
qui est souvent impitoyable.
A.
Les gros, personnes riches, influentes.
A.
Les petits payent pour les gros.
grouiHer v, i. +am. Bouger.
tr ^ §1]; ^
Grouille pas, j'arrive.
A A T.
Je ne grouille pas de la maison
aujourd'hui, je ne sors pas.
Le prix de l'essence n 'a pas grouillé
depuis quelque temps.
'A 'iél ift ^  ^  Sf fa] ^
(F] Hbouger,changer.
guedi, gaédi n. m. Fam. Petit objet,
chose quelconque que Ton ne peut
nommer, Fam. affaire, machin, truc.
UM.
Qu 'est-ce que c 'est que ces guedis-làY
^ iL'i
-guedî=gttedi,^tt€di-gttédi -n.-m.
chatouille que f on fait à qqn, surtout
aux enfants.
mn) p&pt.
Faire guedi-guedi ànm Mbé.
guedille, guédille n. f. Pain hot-dog
grillé garni d'une-salade.
Manger des guedi lies aux oeufs.
4
guedoune Voir guidoune.








Iguidoune, guedoune n. f. Très Fam.




gyproc n. m. Angl. Matériau de
construction qui-se^résente^us la
forme de grandes plaques de plâtre
-(gypse) recouvertes d'un papier
cartonné, employé pour le revêtement
<ies murs intérieurs et ries plafonds.
Panneau de gyproc.
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ahabiller v.t. Loc. Fam. Ere habillé
comme la chienne à Jacques, très mal.
habitant, ante n. 1. Histoire. Colon
qui s'établissait à demeure sur une terre
donnée par l'administration royale,
défricheur.
îFa
Les habitants de la Nouvelle-France.
rar exi. et vieiiii. rermier, cultivateur,
-eoion,^aysati.
Les habhants-deFi-Gaspésie.
-r :1g- ^  yg- K.
U Htabitant, tirttsanal ; qui provient ti^une
ferme.
Crème, confiture d'habitant.
Un gros /iaè;/a«/,-pFespère, à r«ise.
t ^







# ± ^ W
Faire l'habitant.
±Ti!'l«î|i; tt»®








Conduire, parler en habitant, très mal.
H  -fiC -rS- A iSl -C ii -fr 1^
4. adj. Être habitant, idiot, maladroit,
-f-, -f- ^  >5: A ii iS"
w
habitude n. f. Avoir de mauvaises
habitudes, se masturber.
:^i-X JJ'm ( 'M)
IJ "I- V IJ/S ^ n ^ IJU mJ '
hache n. f. Hache de guerre,
tomahawk.
( eii#3îAM)
Mettre la hache dans une chose,
détruire, réduire.
mm
Mettre la hache dans les dépenses, les
réduire substantiellement.
-fA# A ih
H. A. E. n. m. inv. Abrév. de heure
avancée de l'Est (opposée à H. N. E.
Iieure normale de l'Est).
Il est midi, H. A. E.
haïr La prononciation [air] à
l'indicatif présent (avec je, tu, il) est
familière et le h n'est pas considéré
comme aspiré.
M h A ^  njt ^ ^ l?K
^zifq
mHA# (je,tu, il,elle)
Jti-, r . •_.! tcd .
^ m AJ lairj , d/ij .
Je î JuHs [33'stj.
»1? »-r. * V *.
^ T-j Ji X
J'hais-ça {3®isa].
A A -i- A
hailoween n. f. angl. Fête annuelle
{31 oct. ) à l'occasion-de laquelle les
enfants masqués et déguisés font la
tournée de leur quartier pour recevoir
-des friandises.
Lejoureie l -'hailoween.
Acheter une citrouille pour l'hailoween.
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-=p) . 
Passer i:haiioween, faire-ia--toumé~. 
ji_ 7i ± ;, c t& ~ f 1n m ~ m P 
. tt~ffi*). 
Par ext. Des halloweens, des petits 
moostres;-des-enfa-nts a1ns1-dégu1 sés. 
7i & it ,J, ~ c m ~ r fn ~ m- FB 
tJ\ ;l) . 
Rem. On écrit parfois Halloween (H 
maj-usc-ale ). 
fl:. iffe: tm ljJ\ ~ 1'f Halloween C H * 
~) 
*h~mbm ger -n.-m. -Angl. Petit pain 
rond (pain hamburger) grillé contenant 
-une b0t1lette-de boeuf. 
iX ~'Ê1-
Mettrè du kelchup dans-son-hamburger. 
.tfix.~ ~_t_~---~·-
Hamburger au fromage,-cheeseburger. 
:#t -!Ji $ ~ ix. ~ ~-
*bard rock Ang1.-1. n. m. Le rock 
fort, agressif, à la fois par les paroles et 
- pru le ttaitement de la matière sonore. 
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Jouer, écouter du J,.ard rock . 
. . --"ti, - --trrr-:tl, ·-?ft --. -~~ 
,.,, :, "'1 • .,,.. ,f' -, • .,.,,, -' 1 
') adj" !0 fi'1 l?Pla·u··ra' c·p ch;le de. -· • .. • .............. ...... ~"J· 
··- musique. 
Un groupe hard rock. 
~~If; Fk 
-Bes-speetacl.es hard rock. 
· *ha:rfau_g · n. m_ Harfang des neiges, 
-~ blanche des réifions - - ... - . - -- - -
arctiques. 
_ Le harfang de., neiges est l 'emhlème 
av-imre.-du-{,~ébec. 
~ ~ )t_ ~ -~r. Ji... ~ ~- -~ .. 
*hâte n. f. Avoir hâte de, que, Avoir 
-- -envie de,-que . 
As-tu-hâte -que je vienne? 
-' 
Fam. Avoir hâte à, espérer vivement. 
- -484§ - 4B -1ë 4f 
'1~ ,l!l,, 1~ -J.r~ .. ~, 
Les enfants ont hâte à Noël. 
1· 
;' 
*haut aàj. Histoire. Le Haut-Canada, 
l~o {opposé-au-Bas-Canada, ie 
Québec). 
[ !E] J: ÎJU * * ( 1~ '* ~, fl 
:xt ~ T 1J1l * je, ti :ft % -W -; ) 
~--côté -n.m. :Autefois. -Fièce 
ajoutée au corps principal d'une maison 
de campagne, à laquele on accède en 
montant quelqtes maroles. 
~ mr. < ~ t * ~ ~ È ~ $i fl 
-j! ét) iJt fel 
Le haut-côté peut servir de cuisine 
d'été. 
-héliœptère -n. -m. -Fig. -Fam. Samare 
de l'érable. 
1Iigh school n. m. Âng1. École 
secondaire anglophone, colège, 
polyvalente. 
j@.j ~ J:f ~-
A wmt-d 'entrer au cégep, -ele-alait-dans 
un high school. . 
lti. :k. ~ ni # y~ Wl' :kt Je lti. ,7 ~ 
-o/. 
Commencer son high school. 
-. ~ ~ -f' ---jf--M;~ ~ ~. 
hiver n. m. Loc. L'hiver des 
corneiles;-tempête de neige ta1dive, 
après le rétour des corneiles. 
--~~-af-é"J-~7(-{~lf*-~~. 
:m~ ~ Foï3~ ~JxV~). 
· Fam. Qu'est-ce que ça mange en 
--hiwr?,Que-stien-pesée-à propos-d:une 
chose inconnue dont on veut savoir le 
-nom,-àcqooi-eela-sert, eomment-œla 
· fonctionne. 
J!-m~ fL ~-3éiJî:it-:i.:? --( -i1Htj 
~~~~~ ~ ~ é"J *4m at 1'6J ~ 
fi] -m) . 
hivérisé, ée p.  p. adj. (Véhicule) Une 
·-witure hil'érisée ,-préparée pour-Fhiver. 
~tt~fl-î} étr 1\ $. · 
hivériser v. t. Préparer un véhicule à 
. -afrented:.mver. 
'ftJi~liË* < 1~1~$). 
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"H. L- M. n.m. inv. ISigle de
habitation à leyer niodiqtte.
[Fj habitation à loyer modéré.
*hockey n. m. 1. Sport qui se pratique
sur une patinoire entre deux cqutpesûe
SIX joueurs chausses de patins.
La saison du hockey.
Joueur amateur, professionnel de
hockey.
;;ic jk Jk iji f.
Hockey cassum, pratiquéun^a'tie, avec
une balle molle, sans patins.
m iilij w îtK )
2. Bâton ée hockey.
Donner tm coup de (bâton) hockey sur la
rondelle.
Jeu de hockey, qui se joue surune-tabte.
^
*tiOCKeyeur, euse n. Joueur de hockey.
jgc jgc^.
*homarderie n. f. Lieu Où l'on fait
i'éievage ou la mise en conserve du
homard.
homo quebecensis n. m. Fiais.
JJuétTécois.




*hot adj. inv. Angl. Fam. 1.
delicatesse en raison des implications
Ht.
Une accusation, une affaire plutôt hot.
2. (Personnes) Animé, passionné,
énervé, monté.
#^Ht,






^  Jl, ^ T
3. Gsé, audacieux.
Ha ^ M
Un film pas mal hot.
*hot chicken n. m. inv. Angl.
Sandwich au pouiet chaud.
Le hot chicken est toujoars accompagné
de sauce, de frites et de petits pois.
*houle n. f. Loc. Fam. Il y a de la
houle, se dit de qqn qui marche tout en
étant légèrement ivre.
^ttard, hoart u. m. I. Plongeon
arctique.
2. Fam. ou Plais. Pièce deuneiollar.
Par ext. Le dollar canadien.
huile n. f. Fam. Huile de castor, huile
de ricin purgatif.
M y]fe.
Huile à (de) chaifrage, mazout.
Chauffer à l'huile.
huissière n. f, L'OLP propose ce mot
au-feminin pour huissier.
OLP ^  14 M huissière.
*hur<?/î, onne adj. n. Relatif à une
nation d'Amérindiens <îui habite le ^ ud
de l'Ontario et de la région du Québec.
( m).
Xe huron, leur langue.
Le huron ne se parle presque plus.
T.
*huskey n. m. angl. Chien originaire
de la région arctique, utilisé pour la
traction des traîneaux, chien esquimau.
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iceberg m.f. apposition. Laitue
iceberg, ou Absolt. iceberg, laitue
pommée.
ici adv. Ici-dedans Lec. adv. Dans, à
l'intérieur.
S®,
Je^ veux voir personne ici-dedans.
S. ^  if ^  yfi îtH- JL.
Elle a serré son livre ici-dedans dans la
bibliothèque.
Ait ^
-icitte,icite Variantes phonétiques de
Ici.
M ici.
Jlein. Ge mot se prononce fisit].
^  "s ^  tisit].







-Rem. Get-emploi-est critiqué par
certains grammairiens.
a. KfBftSiiJilti*.
if n.m. If du Canada, buis.
implication n. f. Fam. Action de
participer.
^ À, tu A, # tu.
Son implication dans le bénévolat.
Rem. Cet emploi est critiqué par
certains grammairiens.
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4ffltphqtter^') v.pr. +am. b^ngager,
se lancer (dans).
iY A, iin A, ^  jn.
S'impliquer dans la protection de
if.
)Rem. Cet emploi est critiqué par
cenains grammairiens.
emporté, ée -n. 4. ï'éj.
lmmigrant,-TmTmgré.
im
Les importés sont considérés comme des
voleurs d'emploi.
0 ^ 11 ^ é' ^
«dj. Des étudiantsimpartés.
2. Fam. Plais. Personne qui vit dans un
endroit où elle tfest pas née.
Des importés de Toronto installés à
Québec.
^ ^ # i'J ^  Ik A ^  ô(f A.




inc. adj. f. Abrév. de incorporée.
mm
La compagnie ABC inc.
ABC
Rem. Ce mot peut être prononcé
[ëkorpDi eJ xomme^sril-était écrit au
long, ou Jinkj comm.e abr^é.
rT . fk [êkorparej^
[ink].
Voir incorporé, ée.
incidemment adv. Fam. À propos,
pendant ^u'^ en^rle.
Incidemment, nous les-avons rencontrés
hier.














incorpore, ée adj. Compagnie
incorporée, constituée en société par
actions.
Voir Inc.
indien, adj. n. 1. Amérindien.
Loc. Il y a plus de chefs que d'Indiens,
il y a plus de personnes pour diriger qu^il
n'y en a pour agir.
2. l^oc. L'été des Indiens.
Voir été.
Marcher, aller en, à la file indienne.
Voir file.
industrie/, e//e adj. Le Centre de
^-echerche industrielle^u Québec (C. H.
L Q.).
41:3^ X ik W
ingénieitre n. f. L'OLP propose ce
mot au féminin pour ingénieur.
OLP ® tk IM14 M ingénieure.
initiale, ée p.p. adj. Signé des initiales
de qqn.
Un chèque initialé.
initiaier v. t. Signer de ses initiales.
Initiaier un chèque.
A#.
Initiaier chaque page d'un contrat.
^ ^  X>^ -t
innocent, en/e adj. Fam. Idiot,
imbécile.
Je le croyais pas si innocent.
A ^  ^
Arrête^e faire l 'innoc^ntel
^'J ^  It T !




insigniiifl/iï, fl/ire attj. i*am. Innocent,
-bête,"stnpide.
11 ^  ^ 6^.
Eiie a i 'air insignifiante.
iS. ^





-instantanée,t>btentie par ime «xpositton
très courte.
M-
N. Prendre un instantané.
m fi.
Rem. [F] Ces emplois sont vieillis.
tË. [F] S vieilli.
Anstittstettr,ince n. -¥ieitii. T^rsonne
qui enseigne dans une école primaire.
( /Jn^) ^ilrp.
Rem. [F] Cet emploi n'est pas vieilli.
& tFll^i^5î;;^-viemi.
-intellect n. m. Fam. Esprit.
Kem. [r] uei emploi n'est pas i-am.
^• tF] ^ Fam.
intendant n. m. Histoire. Agent du
pouvoir royale Nouvelle-France.
Jean Tcdon était intendant deia
Nouvelle-Prance.
-it- ^  -é^.
inter n. m. Une sone de loterie dont le
prtx du billet constitue une somme
intermédiaire entre ceux de la mini et de
( —14^ if ^ /Jn ^  ^ mini fU
X ^  M-sttper ;t
Jouer à l'inter.
^ if #
Acheter des inter s.
^ t ^ #
interbloc n. m. Pavé d'emboîtement.
Entrée de-garage en interblocs.










Pousser le bouton d'un intercom.
n
fF] interphone.
iaterentreprises adj. tnv. Qui
concerne les relations entre différentes
entreprises.
± ik m ik éi
Un comité mterentreprises de
technologie.
rfltergouvernementa/, ak, ara:adj.
Qui a lieu de province à province,
interprovincial,
ou entre les provinces et le fédéral,
fédéral-provincial.
fi]) .
Une rencontre intergouvernementale des
ministres de VÉducation.
iX
Le ministre des affaires
intergouvernementales.
Abrév.Fam. ies/ffinter.^.vi.ffi.
I ^  B^l ïkllï fâl # tJ; ©: fît fâ! *
tl nP.
interprovincia/, aie, aux adj. Qui a lieu
de province à province.




^ 4 ^ 4
isj îÉ. j^.
Un pont interprovincial relie Hull et
Ottawa.
—  ^4^^^ # Hull
iâX X.
tirterrives adj. 4nv.-Rare. Qui
concerne les deux rives d'un cours
d'eau.
Québec et Lévis veulent tenir un
colloque interrives.
M Jb W ?'J % Lévis # M ^
# itit #.
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interscolaire adj. Qui concerne deux
tjuphisieurs écoles.
H. OLF muit (
«ipj ( mx)
inuk, £ ^ M inuit ) .
J
-adj. -qui eoneeme
deux ou plusieurs universités.
(  ^ 1^
intraTmmz/,Tzfe,Trax adj. Qui
concerne une seule institution scolaire.
Le sport intramural.
^  W is
inuit adj. n. Relatif à un peuple




Les Inuits du Nord dit Québec.
:1b A 4b ^  gl âa. # A.
Une coutume inuit.
0 âa # %.
Voir esquimau.
Rem. L'OLF recommande d'employer
4nuit commeadj. invariable,-ainsi que
inuk (n. sing.) et inuit (n. pl.) lorsqu'il
s'agit de désigner des personnes.
-tnuk -n.-stng. ^ Votr-imtft.
inuktitut n. m. Langue parlée par les
Inuîts.
tournure propre à l'inuktitut.
I. P. C. n. m. inv. Abrév. d'indice des
m
On a publié 17. P. C. de juin.
n  ^ T.










w' iiqwÀen,^nne adj. a. Relatifà la
grande famille linguistique
amérindienne comprenant les Iroquois,
les Mohawks et les Hurons.
i m) c
M A Iroquois, ^ ^ A Mohawk
A Huron H tlf| Éf3 ^
AArI^^^ .
N. Membre de ce groupe.
Les Iroqiioiens de la vallée du Saint-
Laurent.
^ ^  H é'S-M.
Rem. La variante iroquoïen (avec un
tréma) est moins répandue,
d:. iroquoï en ( i ± jjU M
isoloir n. m. Cabine de travail dans une
bibliothèque.
Si tu me cherches, je serai dans im
isoloir au troisième étage.
A ^  ^
italo Abrév. de italo-américain, italo-
canadien, italo-québéc^is,-etc.
^ ^ :t A jjii $: A
^ A A 6^ italo-canadien, ^ A
A A italo-québécois.
italo-américfl/Vi, aine adj. n.
Amértcanind'xjrigme italienne.
AfiJ A < .
italo-canadrWi, lenne adj. n. Canadien
d'origine italienne.
# A :t A ^ij A ( ) .
italo-québéc0i5, aise adj. n.
"Québécois d'origine italienne.
A^iJA ( .
italophone adj. n. Qui parle l'italien.
i^^AAJipé^ <A)
Les italophones de Saint-Léonard.
'È A"^j A.
Un quartier italophone de Montréal.
'W ^ M-
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Iitineram, ante n. rar euphemisme.
C4«chard, ^ans-abfi,vagabond.
^ rT wé^Â.
itou adv. Fam. Aussi, de même.
WiWm.
Elle parle l'anglais, et l'espagnol itou.








jack tï. m. Angl. 4^atn. 1. Cric.
Sortir le jack du coffre de l'auto.
2. Un grand jack, itne personne grande
et mince.
^ ts ^  ^ )l.
{F] échalote.
jacker v. t. Angl. Fam. Soulever
avec un cric.
Jacker son char pour changer un pneu.
-f- /r ^ ^ ^  ^é.
Racket n. f. Dentiste.^levètement
d'une couronne dentaire.
l£i 7^> "^v*
jackpot, jack pot ^l.^^.A^lg^.
1. Jeux. Combinaison gagnante d'un
gros lot
;
Gagner le jack pot, ce montant.
M. 7
Par ext. Machine à sou.
( ssriîitjRâfia^)
Jouer au jack pot.
ijt Pi 7'
2. (Bingo) Tour où il faut remplir les
vingt-cinq cases de la carte pour gagner.
Un èmgo ordinaire -et wi jack pot.
- ^ ^ #.
Billet gagnant.
J'ai un jack pot.
^ ^ - îi Â T ^
#)
Crierjack pot.
^^à.A7 ( .^ ;lh # ) .
3. Avoir le jack pot, remporter Je jack
pot.
Tu l'as eu le jack pot avec cette maison




vêtement, se boutonner en jaioux, de
travers.
Ça prend de la jarnigoine pour
comprendre ceprobiéme.
A;f V
Hjdui àe laj'armgome pour^parer^un
ordinateur.
[Fj habileté, talent, débrouillardise.
ja«fee nn. f. îec. dJnepartie-deyttmbes
en l'air, de relations sexuelles.
A 0Vï^ 3îjc ( ^ ^
#.) .
jambon n. m. Fam. Cuisse.
Elle a de^os jambons.
Gros jambon. Fam. PéJ. Bon à rien,
paresseux, personne qui est grosse.
l^ïX. iitX; ^ #0gÀ.







jase, jasette n. f. Conversation,
^cussion,-eattsette.
WW, i^iS.
Faire Tmiyrfn de jasette avec qqn.
Faire la jasette à qqn.
H ^  A it. ié-.
Fam. Piquer une petite (bonne) jasette
(jase) dans im corridor.
y JL (-p^).
jaser v. i. 1. Causer, bavarder,
converser, ^'enlreteiiir.
mm, ^a
Passer ba^styirée à jaser.
A  i± itr A Bt fâ].





Le bébé jase dans sa couchette.
^ ^ ^ ji "4^.
[F] bavarder.
jasenr, «rse; jaseKX,^«s^ jasant, e
adj. n. Bavard, causant.
.(A), ^)^mm
( A) . ( A) .
Elle n 'est pas jaseuse, jasante ce matin.
Un groupe de jaseurs.
— # iTu A Or A.
jaune n. Fa m. Peureux, poltron.
M d"» 1ro A-
Les jaunes se sont enfuis.
^ 'h s^l.
adj. Un joueur jaune.
jésus Interj. Juron.
On emploie aussi plusieurs variantes de
ce juron (ex. Jésus-Christ, Jésus-
Marie).
JaL fik ^ 4 é^, ftk
Voir crisse.
jetée n. f. Bande d'étoffe que l'on
étend sur un meuble eu^n lit enduise
d'ornement, de protection.
Une jetée de lit.
A
Une jetée de sofa.
'&
Rem. [F] Un jeté dans le même sens.
tË. m
job n. f. Angl. Fam. 1. Emploi,
travail salarié.
Avoir une job dans la menuiserie.
A A ^  ik X
Une petite job.
Ijê Bt X; X 'ft.
Une bonne (belle, grosse) job.
X  ) .
Laisser sa/o^>,-quitter somemploi.
Elle l'a la job!
Aè, 4 X-ft i





Le garagiste a fait une belle job^ur-mon
moteur.
H. ^  i "frvf
X X X 4 ;Il X ^  ^'J
Faire la job d'un autre.
X A ^  X.
^vo;r la job de, qui a la responsabilité
de.
ê  é^r^JL
C 'es/ /m/ qri// a la job de peinturer les
garde-robes.
ié} i$r'^ ^  ^ }^r )L..
Avoir une job à ^/re,t^ch.^e précis à
accomplir.
Je fais ma job et je ne m'occupe-pas des




Faire unejob de Fras, ^me-sale besogne.
TSÈ», Ta?s.
Sar, penilantitt Jub, pt;iiUaiil le travail.
TSîWWfe nis0tfâ].
Il est interdit de fumer sur la job, de
parler pendant iajob.
i # Bt fâ] X ^ itSv "it
Très Fam. Faire une job, aller aux
toilettes.
±WiM, •
jobine, jobbine n. f. Fam. Petit
ifSN-X; ifi«XlÇ&^X
Elle a obtenu une jobine dans un
magasin.
#< A ^  ^ XXt T il.
Faire une jobine, un petit travail peu
fatigant, de courte durée et peu
X ^  X- ^  i; m ( X A g
A  Bt fâ] X )l.
Ily a une petite jobine àfaire sous
l'-évier.
A # T ^  A i-é- X ^  X.
joke n. f. Angl. Blague, farce.






Sans joke! Sans blague!
4it. ! !
jongler v. i. fam. 1. Réfléchir en
pesant le pour et le contre.
tï II /S, â
Elle y a jonglé longuement tcvant de
prendre sa retraite.
-t ^ ik. ^  1
2. Songer, être songeur, pensif.
é!W.. S.î»®#, iS.B
as.
IlJongle depuis un mois.
A- n
jonglewr, euse adj. Para. Avoir l'air
jongleur.
Elle estJongleuse depuis quelque temps.
Tkk, — 8t fa) ^
1 jos Pam. Sein de femme.
( ^Aé7) ILJ^, m=^.
2 Jos n. propre Fam. Iron. 1. Faire
le Jsan peth, son gros) Jos-eonnnissant,
la personne qui sait tout, qui en sait plus
tout le monde.
[M] ^  'fi, ^ HÈ.
De grands Jos-connaissants, savants,
^rudits.
2. Nom familier donné à une personne
de sexe masculin dont on a oublié le
nom ou pour marquer un rapport amical.
ff <
A) .
Eh! Jos. Comment t'appelles-tu?
-fh ^  A # ?
Jos(-)Bleau n. propre Fam.
N'importe qui, personnet^u'on ne
connaît pas.
^ M A, — ^  A, A vR
A,
Ce politicien, ce n'est pas un Jos-Bleau.
Ah oui, JosBleaul'a téléphoné.
A, ^ 7 ?
Il y a des Jos-Bleau sur cette équipe, des
joueurs peu connus, de peu d'envergure.
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jtmal, joirate n.Tn. adj. (Se prononce
[3wal], provient d'une variante
phonétique du mot « cheval ») Français
parlé au Québec fnotammcnt-dansda
région de Montréal) de niveau familial
ou populaire.
E  il i#, jouai JK ^  cheval ^
a >




ad). De.'i expre.s.sion.s jouales.
îl- i%- '/C.








jouai vert Interj. Fam. Juron.
JâL ffe fià Wi
T 011 CdllCC^ Cl ISSC»
Jumbo adj. n. m. Angl. 1. De grand
format,-de-grande JafHe.
Des boissons gazeuses dans des
bouteilles Jumbo.s.
A  A A.
2. Avion-gros-porteur.
Des Jumbos ou des Jumbo(-)Jets.
I
Joualisa/it, ante adj. n. Qui est






kapout, kaput adj. Fam. Terminé,
fini, mort.
^ T ^ M T TiBT
Pour moi, c 'est kaput.
^ £ T.
Cette maladie ne pardonne pas, elle est
kapout.





Itetchup 1. Sauce épaisse à base de
tomates.
WrS»n, asm
2. Marinade composée d'un mélange de
légumes, surtout de tomates (mûres eu
vertes), ou de fruits coupés en petits
morceaux et cuits avec des épices et du
vinaigre.
Un pot de ketchup rouge, vert.
—  ^ iîS #.
Un ketchup aux tomates, aux fruits.
3. Fam. Être ketchup, être réussi.
j^T, nj.
L'affaire est ketchup, dans le sac.
n
c 'est fort de ketchup, exagéré.
1 kid n. m. Angl. Peau de chevreau.
Une veste en kid.
Des gants de kid.
iC. ^
Des kids, des vêtements de kid.
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2 kifi n. m. Angl. Jeune garçon, jeune
homme.
/Jn^.
Hé! le kid, viens ici une minute!
i±î^-T !
king adj. inv. Angl. Lit, matelas
king (size), long de 198 cm, large de 203
cm.
^ 198 ^203 M
.
kit n. m. Angl. Fam. Ensemble
d'objets ayant le même usage.
Un kit d'outils.
Un kit de serviettes et de
débarbouillettes.
Tout le kit, le tout.
Mettre le kit-dans le-coffre de l^auto.
^  ^ 4- 4-
Quand j'ai vu cela, j'ai acheté tout le
kit.
A —â Jl, 7 T
-kleenex ^ l.^n.4nv. Angl. ^ Marque
déposée) Papier-mouchoir.
Rem. Ce mot se prononce [klineks].
kotex n, m. inv. Angl. (Marque
déposée) "Serviette "hygiénique.
Rem. Ce mot se prononce [kateks].
tli.-l^1^^#^k3teks].
k-way n. m. inv. Coupe-vent, blouson
-léger-etimperméable en nylon qui-se





Lià adv, fain. Y'a rien ià, il n'y a pas de
quoi s'énerver; c'est simple farilp (à
faire, à réaliser).
&if
lâcher V. t. Fam. Lécher un pet.





^ e # ^'J 0: A,
^ A.
lambin,4ne; lambineur,^use;
lamblnmY, n. adj. Fam.
Personne qui agit avec lenteur et
mollesse.
'g't4^ 0^ ( A) . g##0^ (
A), ( A).
Quel lambin, toujours le dernier.
adj. Lent.
laid adj. Fam. Être laid comme les




laine n. f. Pure fiïme,ptri est né et a
toujours vécu à l'endroit.
i^ù^, ^ # 0^.
Elle est un peu lambine.
^ ^ # tb a 'j£.
lambiner v. i. Tramer.
mm, g##.
Revenez sans lambiner.
A 0 A, ^']







Lancer frappé, avec un élan arrière thi
bâton.
Le gardien a reçu trente lancers.
^ n ^  n.
2. Base-bail, tait d'expédier la balle
vers ie marbre.
nm.
Le frappeur attend le lancer.
lanceur, euse n. Base-bail. Balie-
moiie. Joueur qui lance la balle an
direction du trappeur.
langue (à chaussures) n. f. Ghausse-
pied, corne à chaussures.
mm.
large adj. n. Angl. Grand en parlant
de la taille.
Un tee-shirt large.
Une pizza garnie large.
N. Un, une large (vêtement, pizza...)
Quelle grandeur? --Large.
Extra large, très grand.
Voir médium, small.
lastique n. m. Fam. Élastique.
Le lastique d'une jupe.
M f X M.
Mettre un lastique pour retenir sa queue
de ekevai.
m ^  K m ^ M. t. ^  X.
laurent/^/t, lenne adj. 1. Propre à la
chaîne de ^nontagnedes J^aurentides.
Le reliefiaurentien.




-fè" ^  S y*!.
N. Personne née dans certe région.
A.
4avabe n. «. Fam. Le lavabo de la
cuisine, l'évier.
TjCtf.
lave-auto n. m. Le lavage des autos.
Aller au lave-auto.
\k ^  til.
iave-vitre n. m. Liquide nettoyant pour
les vitres.
légume n. m. Fam. Ce qui
accompagne la viande dans le plat
principal.
#/).
On a eu des pâtes comme légumes.
A ïfl ^ ^ ^
laver v. t. Sports. Jeux. Fam.
Blanchir.
Ils les ont lavé 7 à Û.
lè -fn -b tb ^  :h- iiiL T -fe 'fn.
Se faire laver, subir une défaite «n
obtenant la marque 0.
laveuse n. f. 1. Machine à laver,
lessiveuse.
'ik A #1.
2. Une laveuse de, à vaisselle, lave-
vaisselle.
levée n.f. Fam. Une levée de fonds,
t;am pagne de financement, xle
souscription.
collecte.
lever v. t. Fam. Lever les pieds, les
pattes, être congédié, partir, quitter un
lieu; mourir.
») ; KM ( î&JEù) .





4tbérfl/, ff/e, WKV adj. Ti. Relatif au
parti piolitupieieucr-al x)u pKiviuCiai. Le
Parti Libéral du Canada (P. L. C.), le
Parti Libéral du Québec (P. L. Q.).
i È cp.L.c. jm
p.L.Q.
Les jeunes reuge.
* ^ i É A.
licences n. f. pl. Para. 1. Plaque
d'immatTTCulatTon.
Poser les licences sur son auto.
^ ^ ^ Ji 4.
2.P*ermis de conduire.








7:.! jth tk-l - • •
( ëp pj di
Déparmeur jteencté.
lift n. m. Angl. Fam. Occasion de
transpon gratuit, auto-stop.
Je cherche rxn Liftpour Toronto.
(  ?&#) A
Donner un lift ti pqn.
it A # A-
Prentire^nLift.
1 ligne n. f. Fam. Les lignes,
frontières,-spécilt. frontières cunado-
américaines.
tè# ( in^-A a iè
.
Passer, traverser les lignes.
Rem. Cet emploi est critiqué par
licencié, ée adj. Fam. est autorisé
à vendre de la bière, du vin.
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2 ligne n. f. Ancienne mesure de
longueur 1/8 pouee, valant 3,175 mm.
^  — ^3.175
Rem. Le seizième de pouce est appelé
demi-ligne et il vaut 1,^87 mm.
demi-ligne, # ^ 1. 587 ^
limousine n. f. Fam. Grande
automobile qui fait la navette entre les
aéroports, les gares et les hôtels.
+jl $ rs]é<]:A:S
( IŒ$).
Prendre une {im&usine pour aller à
l'aéroport.
^ 4
ligue n. f. Association d'équipes
sportives.










Le linge d'hiver, m?inXea.\x.
.
lippe n. f. Loc. Faire la lippe 1. Faire
la moue.
2. Enfant qui fait la lippe, qui a envie de
pleurer, qui-est au bord des larmes.
(  .
limité, adj. Compagnie limitée,
constituée en société par actions.
Kquettr^. f. Fam. Boisson gazeuse.
H 7jc.
Prendre, horre une liqueur.
I
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De la liqueur en bouteille, en canette.
Acheter une caisse de liqueurs.
lis,4ys Ti.-m.-iirv. Fleur deiis, emblème
floral du Québec.
Le drapeau du Québec est orné de
quatre fleurs de lis.
^ :ik ^  ^ tX ^ -g-
Voir fleurdelisé.







livre n. m. Fam. Le livre de
téléphone, aimuatie,djottin.
Livre de banque, de caisse, livret,
carnet.
loafer n. m. Angl. Chaussures basses
"(de inarche, de sport), à talon plat,"sans
attaches.
Une paire de loafers.
-Mmn.
Rem. L'OLF propose flâneur pour
-remplaeer^mot.
OLP ^ flâneur ft #
lobby n. m. Angl. Groupe de pression
-auprès^es-organismes ^  ^iéctsTon.
Pl.-des4obbies.
xt U fr «« M





lobbyist, lobbyiste n. Angl. Personne
qui excerce un lobby.
long, longue Fam. Un (appel)
longue distance, appel interurbain.
^ iÉ Té-
Faire, recevoir un longue distance.
^ ^ î'j ^  iÉ.
liOC. Àla journée (lesemaine. Tannée)
longue, à longueur de journée (de
semaine, d'année).
: vK
Rem. Cette dernière locution est
critiquée par certains grammairiens.
fc «fiiSSHKSÀWitt#.
lousse adj. Angl. Fam. i 1. Lâche,
qui a du jeu.
Noeud lousse, ou n. m., qui a du lousse.




n (Animaux) Libre, non attaché.




Se lâcher lousse, dépenser
généreusement son argent.
loyaliste n. adj. Histoire. Américain
demeuré dïdè le àlaCouronne




N. (Avec une majuscule, surtout au pl.).
ffl aïSc) .
Beaucoup de Loyalistes émigrèrent au
Bas-Canada.
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> 4 f- i è A # ^ iij / F
^  t ) .
4eyer ^ I.^B. Fam. Logement,
appartement.
mjt,
Quitter son loyer à la fin du bail.
Chercher un loyer de cinq pièces.
Itée adj. f. Abrév. de limitée.
tSfôWPg^i-BÎ
La compagnie ABC Itée.
ABC
lumière n. f. Fam. 1. Lttmtère
électrique.
^ il.
Ouvrir, fermer une (la, les) lumière.
ff, ^ ^ )tr.
Allumer une lumière.
A % h' .
2. Ampoule électrique.
La lumière de la lampe est brûlée.
Acheter, poser, changer Mne Lumière.
^ir 'it.
Lesfumièresd'tmtirbredeNoël.
S- ^  Ir.
^ir4andes lumineuses
3. Phares d'automobile.
Fermer les (grosses) lumières.
4. Feux de circulation.
Arrêter atix lumières.








Prendre un (le) lunch au comptoir d'un
restaurant.
[F] collation, goûter, Fam. snack.
I
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Se préparer im petit lunch avant de
regarder le hockey.
^ ;;lc ^ If — A 'I^ $r.
2. Repas que l'on apporte avec^oi au
travail, à l'école, en pique-nique, etc.
(  ±#,
mm.
pl. Des lunchs ou des lunches.
Apporter son lunch au collège.
Boîte, sac à lunch.
Qu 'est-ce que tu as comme lunch? —Des
sandwiches, des frites, du jus.
i J- Wc )t.
3. Buffet constitué ^  ntets légers
(sandwiches, salades, viandes froides...)
offerts au cours cl'uneiôception, d'une
réunion officielle, etc.
rt? g-, rtr ^  X?
[F] cocktail, buffet
Un lunch sera servi dans le grand hall.
-fLif É..
4. L'frcttre daiunch,inidi.
On s'est donné rendez-vous à l'heure du
lunch.
^ fn ^  ^ Bt #
iuncher v. i. Prendre le lunch.
Luncher devant la télévision.
Faire luncher les enfants,
iè- in ^ ^$r.
iunchage n, m. Fam. Fait de luncher.
Pas de Iunchage dans la salle de classe.
lunch^ur, euse n. Personne qui prend
-son lunch.
K.
Les luncheurs se sont installés dans le
parc.
^ â ^  n ié. iL.
Iune(-)de(-)miel n. f. Friandise sucrée
"faite tl'une-pâte au miel recouverte de
checolat,-etqui ressemble à une petite
lune aplatie.
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m n .a 'ù ( ôgiâj n
Offrir une boîte de lunes de miel comme
cadeau.






mâchoire n. f. Loc. Fam. Les
mâchoires de vie, pinces très puissantes
servant à couper la tôle, le métal lors des
acci^nts de voitures pour<lélivrer les
blessés, les morts.
7^
mackinaw n.fli. Vieilli. I. Longue
veste à carreaux, faite d'un épais tissu
de laine (le mackinaw) porté
principalement par les travailleurs
forestiers, les chasseurs, fes -pêcheurs.
(  ïSAÇ#
04)
2. Grand manteau à larges carreaux, en
lissu de laine.
^ 56 :A;
madame n. f. Fam. La madame, une
^madame, la (une) dame.
iK ±,
Je viens Je parler àJa madame xpj est
propriétaire du dépanneur.
T
Madame chose, nom donné à une
femme dont on ignore le nom, dont on a
oublié le nom ou pour l'interpeller.
^ ^ ^ ^ iÀ iR lîc nf- ili; ^
14) .
mademoiselle n. f. Fam.
Mademoiselle chose, nom donné à une
jeune fille dont on ignore le nom ou pour
l'interpeller.
^ /hM, il^iÈ
4naganéyée adj. Fam. 1. (Choses) En
mauvais état^ détérioré^ usé.
Un moteur magané.
Un chalet pas mal magané.
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#  T ^ J..
[FJ à F^bandofl,décrépit,-délabré.
Un appartement plutôt magané.
IH #
-[F] Tteux.
De la vaisselle maganée.
[FJ cassé, brisé, ébréché
T^bselt.
C 'est bien magané.
vieilli, en piteux état.
( tu A) ^
Homme, femme magané(e) par la vie.
4g- # ^ ^ ^ ^ A
(  .
Avoir le visage, les mains, les pieds
magané(es).
M.






Avoir l'air, être magané, fatigué,
-épttisé,-harassé.
Rem. On trouve parfois la forme
maganné.
Se. N" bI iS. maganné
maganer Fam. I v. t. 1. (Compl.
m  $IB.
Maganer ses livres, ses disques.
A, '^A.
Maganer ses vêtements, ses chaussures,
Aupassif. Les vhemins sont maganés,
en mauvais état.
10.
2. (Compl. personne) Affaiblir qqn,
causer^ tort à la^nté,^Fapparcnce.
91??, ffi «I?, ffi ïg
-ffi
[FJ délabrer, ruiner
Son opération l'iu-bien magané.
^  T.
La cigarette magane les poumons.




I3. (Sujet personnes) Maltraiter, rudoyer,
battre.
MiA: ÎJ', m.
Il s'est fait maganer dans la cour de
i 'école.
ié. ^  f m ^  M. 4A T 4r.
Le petit garçon magane le chat, il leiait
souftrir, il lui fait mal.
4.dFig. S'attaquer a (qqn,rîqch.) par des
écrits, des paroles violentes.
ïica-.
^FJdémoltr.
La critique a magané ce fûm.
W T dj-gjt
Le hockeyeur s est fait maganer par la
presse sportive.
I -è 5'j # 1^1 # jL
éâ.
lïl v.^. 1. (Choses) Se détériorer,
s'user, subir des dommages avec le
temps, ae dégrader.
^nmB,
Le mobilier du salon se magane très vite
avec des enfants.
ff %is(] ^ ^




A force de travailler la nuit, tu te
maganes.
^ ir> é^.
Se maganer la vue, des yeux,
planchers.
Rem. On trouve aussi la variante
^aganncf.
tfe' W ^ JliL maganner ÉPÏ
magasin t am. Magasin à rayons,
vente comportant plusieurs niveaux où
l'on trouve de nombreux rayons
spécialisés.
magasinage n. m. Action de magasiner,
de fairedes aehats;dèche^vitrmes,HFaffl.
shopping.
Le magasinage des fêtes.
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f El m
Aller faire du, isonmagastnage.
^ ^
H»agastfler 1. y. t. faire des courses.
ds sont partis magasinera centre
d'achats.
^ {fl ^  18^ t
2. y. t. ^ agasiner^ûh:, aHer^ns
différents magasins pour se renseigner
comparer en vue d'une acquisition.
Magasiner le prix des micro^ondes.
^ m
Aller magasiner une nouvelle auto.
-magasmggr, euse', magasingMX-,^i«g m.
Personne qui magasine, qui fait des
courses, personne qui «tme faire Oes
courses.
A, m
Les magasmeurs-du vendredi soir.
adj. Il n'est pas très magasineux.
main n. f. Loc. Fam. Ne pas y aller
de main iworTg. Frapper^otemment.
( #gpT#ms).




M W ) •
Elle fait une majeure-en littérature et sa
mineure est en anglais.
malachigan n. m. Variété d'achigan
maiamute n. m. Chien esquimau de
i'Ataska.
N" flif ku ^ M ^
En apposition. Un chien maiamute.
& g ffl.
malard, malart n. m. Colvert.
>
27é
IRem. tF] Ce mot ne désigne que le
canard mâle.
[F]
mal(-)avena/i^, ante adj. n. Qui est
mal commode, peu sympathique,
désagréable, haïssable.
^ ^ â^, ^ A é^.
Des enfants malavenants.
r- -it 4- M
Un gars malavenant.
A € 5tt ^ -Ï-.
malengueulé, eV adj. n. Fam. Qui





Une bande de malengueulés.
— # 43. # ét ^  j>t.
mal-en-train adj. Légèrement malade,
indisposé, souffrant.
^ ^ llx ^ ^ ^
Elle n 'ira pas à Montréal parce qu 'elle
est mal-en-train.
là. ^ ^ A ^  # fi]
T.
malfaisa/2/, ante adj. Qui fait ou qui
cfîerche à faire du mal à mitrui.
Des enfants malfaisants, <pji4)risent tout,
causent des dommages sans raison.
4- -5i: ir; ^ A.
N. Une gang de malfaisants.
-A?
1 malle n. f. La malle arrière, coffre
d'une automobile.
(  nmm.





Je n 'aipas reçu de malle aujourd'hui.
maller v. t. (de 2 malle) Angl. Fam.
Pester, mettre à la poste.
ni
M %
Aller mallerées cartes postales, tm
colis.
^naiTchette-ti.^'. Titre trèsiarge^t^n




4^ El ^  |jfl.
mandat a.^îi. Mandatd'prestation,
[F] Mandat d'arrêt.
mangëable adj. 1. Qui peut être
mangé. (Souvent à la forme négative).
Ce n 'est pas mangeable.
ii ^ T;
7.
2. Plais. Fig. Adorable, fine.
lîf
5nâ^.
Cette petite fdle, elle est mangeable.
ii,'h .$r ^  É.-
manger y. t. Fam. Attraper, recevoir
(destxraps).
vt, m.
Manger tme claque dans-taface.




mangenr, eusc, mangemy, euse n.
^iports. F'ig. Mangeur de jrondelle, de
ballon...), joueur qui ne passe pas la
f©ndelle,de bal Ion.. .à-ses-tîoéquipiers,
qui a tendance à faire des jeux
a#, .
Tnanitotram,nmeadj. n. DuWanitOba.
( M ^  ^  Manitoba ) ^  M ^
( A) .
mannequin n. JL
Elle est mannequin et pose pour des
photos.
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Rem. L'OLF propose une mannequin
pour désigner une femme et un
mannequin pour un homme.
& OLP




Visiter tm manoir pour personnes âgées.
#  # :ë- F^.
Le frappeur se présente au marbre.
^  ^ è.
Croiser le marbre, marquer un point.
67 5iJ ^  à. ( 6P1# f ff) .
marche n. f. Fam. Prendre une
marche,^ promener.
Wip.
marcher v. i. Fam. Marcher croche,
^Choses) Ne pas tourner rond.
-(Personnes) Nepas bîen-se-condutre.
( fêA)
maquereau n. m. Tam. Homme qui




marbre n. m. Base-bail, balle-molle.
Petite plaque en forme de pentagone qui,
avec les trois buts, délimite le champ et
sert de cible au lanceur.
marde Tam. n. f. 11. Équivalent du
français merde.
m
2. Loc. Qa ne vaut pas de la marde, pas
^grand chose, rien.
C'est le bout de la marde, le pire, le
mieux.
Fou comme de la marde, très content,
très heureux.
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Vn gros plein de marde, une personne
répugnante.
l'envoyer au diable, se taire voir.





Avec ceprqfet, j'nitncmgé de ia-marde,
j'ai fait beaucoup d'efforts sans obtenir
beaucoup ^e succès.
if/ T il ^  if X'], A ^  "t X T ^




iE .i. ! !
Très Fam. Maudite marde que ça va
mal\
^ m !
Maudite marde tu es niaiseux!




Très Fam. Maudite marde de cul\
-! ^ -!
mardéav, ews^^F] merdeux.
mardi Interj. Fam. Forme atténuée
de maudit.
1 ^  ^1 maudit.
margoulette n. f. Fam. Figure d'tme
personne, Fam. gueule.
TflÉ. M7L.
Loc. Se casser la margoulette, tomber.
Edle s 'est^cassé4a-marg&idette-en
descendant.
T i- # *
une raclée.
marier v. t. Épouser.
. m
iàm.
Il l'a mariée centre l'avis de ses
parents.
^  $C~# iéj ^ ^ T
-marmgoirin n.m. Moostique, brûtot,
cousin, mouche noire.
marquer v. t. Faire marquer (ses
achats), ks faire ifiscrire à ^on compte
au lieu de payer comptant.
.
Au magasin général, on faisait souvent
marqueries marchandises acquises.
maritime adj. Les provinces
maritimes,-ceWes ^ui touchent i'Gcéan
Atlantique (Nouveau-Brunswick,
Nouvelle-Écosse, île du Prince-
Édouard).
(  $f
^ iÈ M ^ Nouveau-
Brunswick, Nouvelle-
Écosse, g ^ ^ î le du
Prince-Édouard ) .
N. f. pl. Les maritimes, ces provinces.
Voyager dans les maritimes.
^
// est midi heure de l'Est, et treize
heures dans les maritimes.
IVI t ^
l^H" ^  ,â.
marraine n. f. Députée qui présente et
tiéfend-un projet deki (tievantle
Parlement).
marteau n. m. Loc. Fam. Ère
marteau, fo\x, cinglé.
maskinongé n. m. Grand brochet d'eau
douce.
matante n. f. Enfant, ou Fam. Tante.







maudissant adj. Fam. C'est
" WwXuU\l*SSClf%l uw ' * ' *yf
-c^tttcîiant.
C  maudis.sant de perdre.
-M A
matin n. m. Fam. Amatin, ce matin.
[F] ce matin, ce soir
Voir à.
«atrice n. f. 4*^. Utérus.
Rem. [F] Ce mot est vieilli.
[F] e 10.
matrone n. f. Fam. Surveillante,
gardienne, dans les prisons de femmes.
(  iÊlÈ(îé<j)
maudine interj. Fam. Juron plus
atténué que maudit. •
maudit é4 ^
f-tk $4 é^, ftk ô^j, E
Voir maudit.
maudit Interj. Fam. Juron, sacre.
M-n m, E-m.
Maudit, tu ne pourrais pas faire
-attentton!
#. A fê.'T A !
^éf}, Aié !
Maudit, il neige !
T 1
Eh maudit, les choses se compliquent.
Maudit que c 'est niaiseux !
Absolt. Maudit!
! EE"!'









I  , \ , Ma ^  [
Loc. Ère en (beau) maudit^ en coière,
^tre fâché, furieux.
^ M 7^, ■'ù' M ^ 0, M" .
Ici.
*IL>
Ère en {beau) maudit après, contre qqn.
Mettre qqn en maudit.
^ A ;;c
N. Un maudit, sert à qualifier la
personne, la chose qui est mentionnée.
w-
Un maudit bandit, voleur, menteur, fou.
T :% 55 i&, 'b ^







^ans compl. Un maudit, terme
d'injure, de mépris.
( ^  «m il AiS) -il $,
i^g.
Je ne "veux plus les revoir, Jes-maudits.
â. ^





Maudit Français, ternie d'injure qui
tlésigne les Français,-surtout les Français




Loc. adv. En maudit, très, beaucoup.
«, # t.
C 'est bon en maudit.
itdif # A # T.
Il y a de la circulation en maudit.
283
4 ^
C 'est le fiin en maudit.
Vn-matath (+^j., +^rom.>,-très.
iin # ipj, "m.
.
y 'ai^ne maudite é&nne idée.
jLt'.
Quel-maudit ton gars 1
ii ir -â- ^ ^ lis !
C-'est une maudite belle fille.
$rî$
\jOC. Qiparle au^rmudit, c'^ttrès
inattendu, étonnant.
M m ^31
Il y a du maudît là-dedans, c'est très
contrariant, l'affaire«st désagréable,
triste.
Sur un maudît temps, très rapidement,
très certainement, sans faute.
m'fe
On va y aller sur un maudit temps.
^ fn ^  -t. -ir.
mauditement adv. Fam. Très,
beauc^p,T'am. ^grenrent.
m,
Il est mauditement malade.
t:.
c 'est mauditement délicieux.
mautadi, mautadine Tara. Juron plus
-atténué qucmiaudit.
[ M |Sl maudit.
Voir maudit.
May -n.Tiropre T^gl.
Petit gâteau rond, fourré à la crème et
M. B. A. ou n. m. inv. Angl. Abrév.
-de Master ofBusmessT^dministration.
Elle a obtenu son'M.H. A. Tannée
dernière.
mcintoch, macintoch Angl. Variété









médaille Fam. Un chien pas de
médaille, qui n'^t pas-enregistré.
^  *- '♦rt rK y/-/X ^ 'SC TO /i AT fr'j yy).
médium adj. Angî.
t M.





N. Un (une) médium.
- K ( - -Pr) t -f-
tif. ^ ) .
Absolî. Quelle taille? - Médium.
^ Su ffl. -H- ^ ? - t -f.




4>- ^ ) .
ivi^iAiuin
intermédiaire entre euit et à point.
>3iAlgllUllL Wl U
?rït -t- J.T ( 1- »!. L, l_
,x 1-t -it ir V it. :±., -sL ^ i:
R<5i ) .
mélange n. m. Fam. Mélange^




xsitXant, ante adj. Fam. î. Où on peut
se perdre.
Zs. /dï I >jXi aAr An > t. ( >kto SA. An
z? ixyvjeewnv, u: yv oy
Les rues de Montréal sont très mêlantes.
^  if ix.
2. Difficile à comprendre.
L'astronomie, c 'est pas mal mêlant.
Je ne peux pas lire ce livre, l'histoire est
trop mêlcmte.
éiK -g- >x. is. "SI» ^ ^
*k
re..
3. Luc. Fam. U'estpas mêlant, sans
contredit.
'Z-mm, -ta-M, f:S:fi-
^  3 iè. X ô^.
Tu mérites une claque, c 'est pas mêlanî.
/SL y», -ei -T TU, — ,îî, ^ w.
^3 assurément, eertainementyfl n'y a
pas de doute.
On est perdu, c 'est pas mêlant.
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merabership n. m. inv. Angl.
Nefflbre-de membres Hm ^ni ,-ë nme
association, d'un groupement.
Augmenter le membership d'un nouveau
parti.
mémérage ti.tti. dFam . 4^t^e
mémérer, de raconter.
W  ïi W S in.
C 'est du mémérage, tes histoires.
^ iiît 'ê H i§-.
[F] racontar.
inémérer t.î. -Raconter,
divulguer ce qui devrait être tenu secret,
^acoter.
ia ÎM M M.
Tu n 'aspas d'affaireé mémérerparioui.
Qu '^st-ce que tu es allé mémérer
encore?
^  -iiL T # ^ ^ 1Ï1 ?
mené, mené n. m. (Surtout au pl.)
j4om ^ue 1 '^n^onne-à-totites-softes de
petits poissons, souvent utilisés comme
-appâts.
( # m tF m w èg ) ff m, /Jn ^
ft.
Par ext. Nom que l'on donne à de tout
^jetmes-poissons d^utres espèces.
Ce n 'est pas une truite, c 'est un méné.
^  :ê..




menterie n. f. Fam. Vieilli.
-Mensonge.
itil,
menuisière n. f. L'OLF propose ce mot
audëfflinm pourmiemttser.
OLE ® ijvC 1^ 14 ^  menuisière.









Rem. Les mots merde et marde ne
5'«mpk)ient pas toujours l'un pour
l'autre dans tous ks ^ens^t toutes 4es
expressions<par ex. merde^lorsî -est
l>artictilter-enftance, iartois maudite
marde est particulier au Québec),
dî. merde fU marde M M ^  ^
-n ^ rJ W S # tlU
merde alors! @ M>
M maudite marde iP M 4b ^
Voir marde.
mère a. f. Fam. S'-ennuyer-de sa
mère, se sentir mal, abandonné devant
une situation angoissante, périlleuse.
mériter (se) v. pr. Fam Obtenir,
remporter (un prix,une-médaille...).
t#PJ ( ^W#) .
Elle s'est mérité une médaille.
# T - ^ Il 1{^.
Messie n. m. Fam. (Femmes)
^ttendrede Afessk, être^ceirrte,
attendre un enfant.
(Personne) attendre que qqch. arrive, se
passe.
Qu 'est-ce que tu fais? Attends-tu le
Messie?
It» A A ^  ^  ?
onicmatvmicmaque -adj. -n. 1. Relatif
à une nation d'Amérindiens de l'Est du
Canada.
-
N. (Avec une majuscule) Membre de
nette nation.
AA A A A.




micouenne, micoine n. f. Autrefois.
Orandeetollère-de %ois ou-d'-écorcc
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employée à divers usages domestiques,
surtout à la cabane à sucre.
[Fj 4otieite.
micouennée, micoinée Vx. Contenu
d'une micouenne.
Une micouennée de sirop d'érable.
-
^mdget-adj.n. Angi.
catégorie de sport pour les jeunes de 15
et 16 ans, spécialement numoclœy.
mtt].
Une ligue midget.
ri- i + rr ^ M ^
N. Les midget s.
ri" A ri- 7T ^  m ^.
miilage n. m. Fam. Abusivement.
Kilométrage.
Quel est le miilage entre Québec-et
Montréal?
^  ^ J?.?
Ta voiture a-t-elle beaucoup de miilage?
ifâ T m ^ J. ?
mîTle n. m. Tam. rËtre sur son (ses)
dernler(s)~imtte(s), (personnes) au1)out
ôe-son rouleau, à la vedie-de-mourir.
1 fê À) -èÉ; H
minestrone n. i. itai. Soupe
minestrone.
M X %■
^em. tF] Ce mol est masculin.
XE. iFj m X w m
mineure n. f. Champ d études
-secondaires nans-un programme-scotatre
comprenant 30 crédits (opposé à
majeure).
Si] ^ ik ( -% i ^ ik majeure
Elle Jait une majeure en littérature et sa
-mmewe -est en ^ mgiats.
iâ i 1|- i: #, si W ^ i#.
mini-loto, mini n. f. Jeu de loterie dont
rnnjeumraximal est-pws-petit-que
Tinter.










sert à appeler les chats.
Terme d'affection.
«G#. JjgW.
Minou, passe-moi le sel.
^  ^  ^
mînouchage n. m. Fam. Action de
cajoler.
mm,
minoucher v. t. Fam. 1. Caresser,
cajoler.
mm, um
Minoucher son petit bébé.
)L.
Elle minouche son petit chat.
■fe 4^ 4^.
[F] flatter.
2. Se minoucher, se caresser,
s'embrasser sensuellement.
S:?®. tSg. ÎS«
Ils se sont minouchés toute la soirée.
fèi 'fn m 7 m ^
3. Fiatrcrqqn pour l'amadouer.
m  ^
Elle minouche son père pour qu 'il lui
-prête son-atrto.
* 5C ^ ^ ^
minoucht'Mr, euse; minoucheiar, euse
^j.Tî. -Quinhne-mtTKmcher.
# S if ( A ) ,
( A) , ( A) .
Lhî-enfant-mifîouckettr.
minoune n. f. Fam. ï 1. Vielle grosse
voiture-délabrée.
Sa minoune est encore au garage.
M. (4^
S) .
2. Iron. Grosse voiture neuve et
luxueuse.
Fam. limousine.
Tu t'es acheté une belle gros.se minoune.
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Il (personnes) Ma mtnoune, expression
de tendresse, d'affection à l'égard des
petites filles.
Qu est-ce que tu as donc, ma mmoune?
mise n. f. Loc. Fam. Mise en boîte,
moquerie.
«s. «a#,
mississipi n. m. jeu qui se pratique sur
une longue table de bois rectangulaire et
qui consiste à faire glisser des rondelles
de bois d'une extrémité à l'autre.
® H B tfc îS ( i£ ix; :S"
±afî, ffi 5is fa a Bi M « ^ (i!(
mitaine n. f. 1. Gros gant sans
séparation de doigts, sauf pour le pouce,
porté pour se protéger du froid.
[F] moufle.
Souvent, les bébés portent des mitaines
sans pouce.
it f-, ^ ^ fn ^  a ^ #.
2. uant ayant une forme analogue, porté
pour certaines activités, certains sports.
Mitaine isolante, ou Fam. t/g/owr, pour
prendre les plats chaud.
.
Mitaine de ski.
ît V ¥ S.
Mitaine de gardien de but.
(  ;;ic Jl- ) ^  n I ^
Loc. Fig. Mettre des mitainespour
parler à qqn, l'aborder avec
ménagement, précautionneusement.
Une mitaine pas de pouce, une personne
maladroite, malhabile, gauche.
E fë « ôfj * s (
fil, E M ).
Elle échappe tout, c 'est une vraie
mitaine pas de pouce.








Savoir conduire, apprendre à conduire
à /<r^mteme,^trexapab}e de, appieiidie
à conduire une voiture manuelle.
è ( #)
mutasse n. f. flistotre. 1. Longue




2. Chaussure de laine, de feutre ou
d'étoffe portée par grand froid.
3. Grosse tnitainepour protéger les
mains du froid.
mite n. f. Fam. Boule à mites, boule
de naphtaline.
Loc. Sortir desiwttles^rmites^sa
torpeur, reparaître au grand jour.
Mfrtlîa, «jK.
^nohawk dlelatif à une nation
amérindienne de l'Ontario et surtout du
Québec (région de Montréal).
iiSfaS;:lfca.
Les femmes mohawics.
^ S ^ A.
Les Mohawks de Ktmawake.
AtttnrfoisLes Mokawks appartenaient^
la Confédération iroquoise.
N. m. Le mohawk, une langue de la
famille4fequienne.
A#
^ # A -tl- -î# ik.
raoïak n. m. Voir moyac.
moine n. m.. Fam. Perceuse
électrique.
Me prêterais-tu ton moine?
^ 'è, # fi" ^  A ?
momentum n. m. Angl. Impulsion,




La blessure du gardien de but a brisé le
momentum de 1 équipe.
n M T PA f-
ik.
Avoir, ne pas avoir le momentum.
^ ( >5: ^
monde n. m. Loc. Fam. C'est un
mondel c'est exagéré (marque
l'indignation).
T!
mononcle n, m. enfant. Oncle.
fâfâ, M M.
Connais-tu son mononcle?
ik iK 'fe îfe. -rfe. ?
Mononcle Louis.
IF| tonton.
monsieur n. m. Fam. Monsieur
chose.
Voir chose.
montagnnû, aise adj. n. 1. Relatif à
surtout ie nord-est du-Québec.
it Â it M m ïiii t|j m À #
m.
N. (Avec une majusc.) Membre-éexîette
nation.
2. n. m. Le montagnais, la langue parlée
La grammaire du montagnais.
adj. Le vocabulaire montagnais.
^  lA ié }Z.
montée n. f. 1. Pente.
M.
2. Voie de communication en pente plus
ou moins prononcée (abrév. mtée).
mm.
Histoire. Chemin reliant des rangs du










montréaia/5, aise adj. n. De la ville de
Montréal.
( A).
mop, mope, moppe n.f. Angl. 1.





2. Loc. Fam. Avoiriarmoppe,^^ de
mauvaise humeur, manifester de la
contrariété, bouder.
momifie -n. f. Fam. Claque, gifle,
taloche.
mn.
Recevoir, donner une monifle.
Rem. [F] Ce mot est vieilli.
&{Fi
morpionfler-(se) v^.-rp. ^ ra. (Temps,
ciel) Se couvrir, s'ennuager.
<  mr.
Cet après-midi, le ciel s'est morpionné
soudainement.
1.
mort (à) Loc. Fam. Très,
éfiormément.
U, #1^, m M.
Freiner à mort.
Être le fun à mort.
On dirait que tu lui en veux à mort.
mortaise f. -Loc.- En mortaise,
relatif à une petite reproduction à
ITntérieur d'une^oto,-dTme4mage:
Une photo en mortaise de la gagnante.
morve n. f. Liquide visqueux qui




L,oc. i^ani. /ïvoir encore in morve au
nez, être jeune, sans expérience.
# St ji-f- /j^ Mz ^
Ma /j'nJL
-motoneigisme n. m. 5pon, activité
pratiqué avec la motoneige.
mosus, moses interj. Fam. Juron très
fréquent dont l'usage est comme maudit.
jal m, fik m Si 11 m s'j.
Voir maudit.
moteur n. m. Loc. Fam. Wô, les
moteursl C'est assez, cela suffît.
r ! r i r !
motoneige n. f. 1. Petit véhicule
d'hiver muni d'un guidon et de ski à
l'avant, de chenille à l'arrière.
Des secouristes sont venus à motoneige,
skidoo.
2. Sport, activité de loisir pratiqué avec
ce véhicule.
^ ± # ii
Club de motoneige.
•Ê Je.
Faire de la motoneige.
ié # -t # ^ iâ
moioneigiste n. Personne qui fait de la
^TîtmTnCîgC.
motion n. m. i. Grumeau dans une
sauce, un mélange pâteux,-eie.
Il y a des motions dans le gruau.
C 'est plein de motions dans le plâtre.
2. Petite masse de matière compacte.




Un motion de livres, de vaisselle sale.
4. Loc. Fam. Avoir le motion,




Faire le motton, gagner beaucoup
d'argent.
mm,
-5. Loc. Tig. Tivoirie^ùttan,
serrée, le coeur gros, être ému.
^ W], !ê
La dernière fois que je l'ai vue, elle
avait le motton.
mouche n. f. \. Mouche noire,
maringouin, brûlot.
Mouche à feu, luciole.
2. Loc. Fam. Mouche à marde,
personne qui coHe à une autre, qui la
suit pas à pas.
moucher (se) ^.^r. Loc. Ne pas se
moucher avec des pelures d'oignons,
faire l'important, se former airs.
momWant, ante adj. Neige mouillante,
-neige meuilletise,meige frintanière, qui
tombe lorsqu'il fait doux.
iS*
mouiller v. t. I Mouiller ça, prendre
un^erre-pourfeter,^lébrenqqeh.
-(F] arroser.
n V. impers. Fam. Pleuvoir.
Tfiï-
Il mouille depuis deuxjours.
dg T î ^  ^ T.
IlmoTnlleàhorredebout.






mox n. m. inv. Angl. Jeune garçon de
quatre â cinq ans.





-mozzareiia ^ .m. Fformige iraHen.
M X m s^.
Reui. [Fj Ce inoL esc féminin.
iï-li-'j }kn^wi±.
1VI. T. S. n. f. inv. 7\brév. de maladie
transmise sexuellement.
iî w.
[F] M. S. T. (maiadie sexuellement
transmise).
ff-. if'j X M. s. i'.




musique n. f. Musique country.
Xeif couniry.
iiiuskeg II. m. Teiiain humide et
^marécageux oùtes artires poussent
difficilement.
< w ik -M-rtl tiy-îâ
I
-mufffn n.m. i. d^eth^teauTond.
—  iM 0
dRem. fltot^^ononee^ aîeen j.
tiî. Ik M {# "0 ^  [mafœn].
Htttur -n.m. \jOc.^xn. -Mur~àmur,^\x
complet, en totalité.
Poser un tapis mur à mur, entièrement.




flanane n.-m. l.^nfaat. Benben
sucrerie, friandise.
tS:S.
Un sac de nananes.
(Emploi collectif) Donner du nanane à
sa petite nièce.
2.-adj.
Des robes roses nanane.
3._iiiter]. _Eam.




Le N. -A. S.-est composé-de^i^-chiffres.
naskap/, ie adj. adj. n. 1. Relatif à une
-nation d'Amérindiens^ Nord du
Québec.




2. Le naskapi, langue de cette nation de
la famille linguistique algonquienne.
adj. Des mots naskapis.
^ ^ A >b i#- é(î M.
nation n. f. L'Assemblée des
-premièfes4mtimis,^e& groupes
amérindiens qui habitent le Canada
avant la découverte par les Européens.
<  )
N. A. S. n. m. inv. Abrév. de numéro
d'assurance sociale.
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ne,ee aaj. loc. Fam. F\e pas être né
^'4tier, de4a dernièrepiute,-en avoir vu
d'autres.
^ ë Wij tb ( I# ÎÂL f# ^  T ).
jiectting n. m. Angi. Fam Caresses
et embrassades intimes et réciproques
-entre tieux personnes.
Ils faisaient du necking dans une voiture
stationnée.
négondo, négundo n. m . Érable
d'Amérique du Nord, à feuilles
p»anachéesT4ci>lanc, utiiisé
marqueterie.
On appelle communément le négondo
érable à Giguère.
mègre,ttégresse n. ^j. ^Péj. dVègre





neige n. f. Loc. Banc de neige.
l-* Ait*
» vil
-neiger ^ .Fmpers.-Loc. Avotr^^TU
neiger, n'être pas né de la dernière
pluie.
Jï.aT* ( «iîJSLÎS^T) .
neigeasser, neigeoter v. impers.
Neiger légèrement.
T /h .
neigettv, euse adj. 1. Où il neige en
abondance.
C 'est plutôt neigeux dans eette région.
2. j^elatifà une période pcndant^aquelle
Le-mois-le plus neigeux de F -'hiver.
298
néo-brunswicko/s, adj. n. Du
Nouveau-Brunswick.
if- ( A) .
N. (Avec une majuscule) personne de
cette province.
m- isiè&miiA.
néo-canadien, îenne adj. n. Relatif
aux immigrés.
ifijn^AA ( if#K <
é^)
N. (Avec des majuscules) Les Néo-
Canadiens.
# ^ A A, # # R,.
néo-démocrate n. Membre ou partisan
du Parti néo-démocrate.
ifK± ( là .
Voir N.i*. D.
Les néo-démocrates étaient au pouvoir
en Ontario.
Os
adj. Un député néo-démocrate.
# ^ î ^.





*- iKfô = â<i ( A).




néo-orléanfl«,a/je adj. n. Delà
Nouvelle-Orléans,-en Louisiane.
< A) .
Le vieux quartier néo-orléanais.
N. (Avec des majuscules) Personne de
cette viHe.
if-






N. (Avec des majuscules) Personne de
cette région.
Des Néo-Québécois amérindiens et
inutts.
^m Jit 4è m
A.
Rem. Depuis 1987, le Nouveau-Québec





2. Relatif aux immigrés.
irM-ibAlA ( è^) ,
(é^).
N. (Avec des majuscules).
irSK.
Montréal ^st le principal lieu d'élection
des néo-québécois.
t # ^'J ^ ^ ^
14.
Voir néo-canadien.
«erf n.TO. lioc. Pogner les
nerfs, s'énerver, perdre le contrôle.
Ère sur le gros nerf, excessivement
nerveux,-extrèmemem-tendu.
interj. Fam. Les nerfs, du calme, ça
-suffit.
ïfT, iè#, "m m.
neitoyeur,euse n. 1. Bablissement où
l'-on nettoie4e linge,4es vêtements,-eà
on les repasse.
?7fe A fg.
Porter une jupe au (chez le ) nettoyeur.
^ iH A







neutre n. m. Fam. Le neutre, la
^esition-de vitesse-d'ntn ^véhicule
4ofs<5u'-il ffiest pas embrayé.
Se mettre au neutre.
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[Fj (point) mort
newfie n. adj. Angl. 1. Péj. Terme
d'injure employé pour désigner les
habitants de Terre-Neuve.
^  New Foundland A ^
#) .
Raconter des histoires de newfies.
2. Fam. Bête, imbécile, idiot, mais.
Ne fais pas ton newfie.
^dj. Avoir l'air newfie.
^ A é^.
niaisage n. m. Action de rester inactif,
d'attendre qqch.; faire, dire des
niaiseries; le résultat de ce genre
d'action.
fë#, mm
niaîser 1 v. i.l. Ne rien faire,
demeurer inactif, perdre son temps.
Niaiser toute la journée.
k T— A.
2. Attendre que qqch. arrive, se
produise;-attendre ^ qn.
^  k
Xjelafait une heure que je niaise au coin
de la rue.
A  7 - A ^
là A.
Ceyi 'estpas le temps de niaiser. L'avion
part à dix-sept heures.
^ A T.
Arrêtez de niaiser et expliquez-vous.
Faire niaiser qqn, le faire attendre.
Le dentiste m'a fait niaiser pendant deux
heures.
A H. it A 7 A d' 87.
3. Faire, dire des^iiaiseries.
Ils 71 'arrêtent pas deaiaiser.
fèfn ^  ^
À l'annonce de la fermeture du iar, tls
ont tous niaisé, avoir l'air niaiseux.
M  n A A
^ ^ A A A
( )
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Faire niaiser qqn, braver, narguer.
Faire niaiser un policier.
n V. t. Beraer, faire marcher qqn,
prendre qqn pour un niais, un niaiseux,
un nigaud.
fë#, 1^#, lE





maiseux,euse adj.m. I (Personnes) 1.
Qui est idiot, imbécile, naïf.
( ta A) (A),
( A) .
Un voisin pas mal niaiseux.
N. Une bande de niaiseux.
é}^.
2. Qui manque de jugement,
d'intelligence.
•ffiW. «a.
Les propriétaires de ce casse-croûte
^nt un peu niaiseux.
^ ^ ^ jâ.
là.
(F] Mto, ignorant,^t.
N. C 'est le plus niaiseux de la classe.
Loc. Avoir l'air niaiseux.




Espèce de grande niaiseuse.
3. Qui est peu débrouillard, dégourdi.
it;
Je suis niaiseux de ne pus y avoir pensé
avant.
Qui est un peu mal à l'aise, maladroit
avec qqn,-spécialement avec les
personnes du sexe opposé.
>
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MH4 ^  ^ ^ #-14 ffi fr 'fë ^
^é4
A son âge,j 'étais plutôt niaiseiix avec
les filles.
-fié.
4. Qui est étourdi, qui manque
d'attention.
m.'ù.
Que je suis niaiseux d'avoir oublié de
répondre à une question d'examen.
^  4a. .C T. :t Ht è T
— iC M..
Vous êtes niaiseux de lui avoir révélé
cela, vous avez manqué d'à propos.
^ ià ^  T, ^ it
^ 'fe-ël il #■.
H (Choses) 1. (Le nom ^ e rapporte à
une personne).
Un sourire, tm air niaiseux.
















Une réparation niaiseuse à faire.
AY ^ 1^1 4 ^




nid n. m. Nid à, endroit où peuvent se
trouver des animaux, <ies chosos
désagréables.
M', W. itk.
C 'est un nid à moustiques.
Un bibelot est un nid à poussière.
^
Cette pièce est un vrai nid à feu,^ sont
accumulées des choses inflammables,
fâ] ^ ^ :t4.
nigog n. m. Sorte de harpon d'origine
amérindienne, muni d'un dard situé
entre deux mâchoires mticulées, dont on
se sert pour la pêche.
X.
Capturer des anguilles au nigog.
J- X ^
ta\oc\ion.,e>nne,gnoc\ion, onfte adj. n.
Fam. Nigaud, niais.
( A), (
A ) , ^ ( A ) .
Il est trop niochon pourfaire des études.
N. Les niochons, ils ont oublié de me
payer.
fn è T # a éè- A.
Injure. Maudits niochons.
[FJ imbécile.
N. I. P. n. m. inv. Abrév. de numéro
d'^defltification^rsonnel, un code
numérique de quatre chiffres qui permet
d'utiliser les services d'un guichet
automatique avec une carte bancaire ou
de crédit.
noir, re adj. Sou noir, cenne noire,
Pam. Cent.
iJii5> ( — ).
Xoir^cnt.
Noirceur n. f. La Grande Noirceur,
période politique québécoise
correspondant au régime de Maurice
Duplessis, surtout de t944d 4959.
Wj- tt ^  ^ WMaurice Duplessis^
»
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fî 0^ X is 1944 - 1959
fâ]. .
Voir duplessisme.
nombril n. m. Loc. Fam. ne pas avoir
-le nombril sec, avoir le nombril vert,
être trop jeune pour faire qqch., être
inexpérimenté.
ftt ^ ?L ^ ^ n
/h JL
4iono, flOBote adj. b. J^'am. Niais,
imbécile.
( A). (
A) , ( A) .












2. Anciennt. Les Nordiques (de
Québec), club de hockey professioimel
de la ville de Québec; ses membres, ses
joueurs.
(  lâ Jb^Tfj ^{a^§ii)
-fiormal, ale adj. 4feure normale de
l'Est.
W) .
noune b. f. 1, Fam. Petite pièce de
caoutchouc semblable à une tétine qu'on
donne à sucer aux bébés; suce.
^115 tf.




□ounoune adj. n. Fam. 1. (Personnes)
Quimanque d'irrtelligence.-TtaTf.
( fê A) ( A) . ^








2. (Choses) D'une grande niaiserie,
d'un fort mauvais goût.
Des couleurs nounounes.
M h.
Hé que c 'est nounoune cette ajfaire-là!
"â, ^ >IL ^  !
floos T)ron.pers. F«ni. (Souvent
remplacé par on).
—  on #.
Nous, on ira pas.
4 fn ^
Notis autres, marque une distinction très
forte ou s'emploie avec imferme en
apposition.
«in ( .
Nous autres, étudiants, nous pensons
cela.
^in # Ainit^iir.
nouvelle adj. La Nouvelle-France.
fik).
novice n. adj. Se dit d'une catégorie






N. p. D. n. m. inv. Abrév. de
Nouveau Parti démocratique.
i««i if s
En apposition. Une député N. P. D.
^ ^ ffl.tr R ±^-pl M.
Voir néo-démocrate.
numéro n. m. Numéro d'assurance-
maladie.
Numéro d'assurance sociale.
Voir N. A. S.
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^  ^ Numéro d'identification personnel.




O o -EMr£pr£neur qui demande un octroi ùun ministère.
obstiner (s') v. pr. Discuter avec
acharnement.
f-iL Hih mit;
Passer la soirée à s'obstiner.
^ ^ -h .jt
octobre n. m. La crise d'octobre (en
1970), période d'agitation terroriste qui
secoua le Québec en particulier la région
de Montréal, d'octobre à décembre
1970.
+ ^ fê til ( 1970 M
M tX^-^ Front de Libération du
Québec ^ iâ ^  M 4b ^  ÏÈ 21M
iÊ
octroi n. m. Fam. Subvention gouver
nementale à ime entreprise (à des fins de
modernisation ou pour effectuer divers
travaux).
oeil n.^. Loc. Fam. Avoir-lesyeux
en trou de suce, avoir les yeux très
petits; être très fatigué, s'endormir.
m ( .
Je l'ai vue de mes yeux vue, de mes
propres yeux.
T.
Se fourrer un (le) doigt dans l'oeil
(jusqu 'au coude), se tromper, se
fourvoyer.
oeuf n. m. Fam. Va tefaire cuire un
oeuf. Très Fam. Va te faire foutre,
Fam. Va voir si j'y suis.
Rem. [F] Cette expression est Pop.




2. Angl. Réception, bureau.
L'office d'un motel.
^h■^ .t-
oka n. m. Fromage à pâte ferme.
i  I
officière n. f. L'OLF propose officière
au féminin pour officier.
OLF ^ t*(. 1^ '14 M officière.
oignon n.m. Oignon vert, whalote.
M, 4^ m.
oiseau n. m. Loc. Être aux oiseaux,
ê tre trè s heureux, très oontent.
O. K. Angl. ladv. D'accord.
1^#, n- m, fî.
n odj.inv. C'^^.dK. ,^ava,o'ost
bien.
fî.
Êes-vous O. K. ? Vous êtes-vous fait
mal? Êtes-vous blessé?
ombre n. m. Ombre arctique, poisson
de la famille des Salmonidés,^ couleur
sombre (brunâtre).
on pron. ind. inv. Fam. Nous (Cet
emploi est4)eaucoup^plus fpé<pjeHt on




Nous, o« ne fait pas-ce <iu'^ veut.
-^'fn ^  AiS-fëtit ^
once n. f. Seizième partie de la livre,
soit 28,-349 g. (symbole. ~oz.).





ontATois, Oise adj. n. Relatif à
l'Ontario francophone.
( A) .
open adj. înv. Angl. Xoc. Tarn, ^ ire




opération n. f. Loc. f am. io grande,
grosse opération, hystérectomie.
A¥ A ( A)
option n. f. Coursà<}ption,isLC\Aià\\î,
optionnel.
oratoire n. m. L'Oratoire Saint-
Joseph.




ordre m m. Loc. en ordre, en bon état
^fonctionnement.
Un moteur qui est en ordre.
Je viens vérifier si tout est en ordre,~si
tout va bien.
—foî A ^  ^ A-
Rem. Cet emploi est souvent critiqué
comme orrglicisme.
ÎÈ.
or n. m. Loc. Fam. C'^ de l'or en
barre, une personne d'une très grande
bonté, très disponible; {choses) une
affaire très lucratif, fructueuse.
oreille o.f. 4. Loc.4îam. AvoîrJes
oreilles chromées, être brillant,
intelligent.
tii "fe é^i Hi ^  ^ ^






2. Fam. Des oreilles de crisse, des
oreilles de Christ ; tranches <ie bacon
bien rôties.
>t).
oriole «. m. Oiseau américain, de ta
taille du merle, au bec conique, de
couleurs vives.
^ il. ^ ^ /J\ ^ )
Les vriohs fabriqttent des nids
suspendus.
iÉr t ^ ét ^  ^ a ^
ostie Voir hostie.
ottananicfae m.d". Poisson salmonidé
d'eau douce.
Pêcher la (l )ouananiche.
^ ^ ;s .i..
Rem. L'élision est rare.
-oua©uaron,"wawaron m. m.
Grenouille géante, pouvant atteindre 70
cm de long.
Le cri du/de l )-&uaouaron.
E ià "4 .
Rem. L^ision^tTare.
& T^itJfrétlSM
ouch, outche interj. Exprimant la
douleur.
Si#, mi ( .
Cvch! ça brûle.
!
[F] aie, ayoye, ouille.
-ouest -B.-m. adj. Partie^i-est-en
direction de l'ouest.
nm.




outaouflw, fl/s^ adj. n. 1. De la région
del'Outaeuais.
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2. De la ville d'Ottawa.
.
ouvrage n. m. Fam. C'est pas mal






Rem. pi'] La forme pacane est vieiHie.
[F]
pacanier n. m. Grand arbre qui produit
la pacane. On l'appelle parfois noyer
d'Amérique.
-pabluin n. m. (Nom de marque
déposée) Aliment pour bébé, fait d'un
mélange de céréales broyées, auquel on
ajoute du lait ou de l'^au pour le diluer;
céréale, bouillie.
Une boîte de pablum.





Faire ime tarte aia pacanes.
^  ^ f0Ç.
Du beurre de pacane.
pagette ou f. ^^ôcepteur
électronique qui permet à l'utilisateur de
recevoir un message sonore ou optique.
pain n. m. Pain français, baguette.
^ M'Ê, ifS ^  ® 'S.
Loc. Fam. Ère pris dans un pain,
gêné, timide.
M».
-palanter *.1. 4, .Soulever et^déplacer
qqch. à l'aide d'un palan.
2. fam. ^teilli. Se^ébarrasser-de, jeter
qqch.
s.
Palante-moi cela à la poubelle.
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-palestre n.f. Gymnase, centre sportif.
La palestre nationale à Montréal.
palette Ti.f. 1. Petite spatule avec
laquelle on prend le sirop ou la tire








Acheter une palette de chocolat.
^  ^ fl.
t>an m.m. Fam. Pandemar, homme
grand et aux épaules larges, armoire à
glace.
't' JL.
transe Ti.f. Fam. Gros ventre.
Avoir les yeux plus grand que la panse.
pantalon n. m. (Courant au pl.) • " - '
<  m'fL .. ^
r.
Des pantalons en j eam * '
Loc. Sauter dans ses pantalons,
s'habiller rapidement.
pantoute adv. Fam. 1. Aucunement,
pas du tout, nullement.
Vous avez dû geler? -Pantoute.
#> in ^ T "C. ? - ^  il
Plus Fam. Avec pas.
pas JË .
As-tu acheté-des cadeau de Noël?-Pas
pantoute.
^ M ;fL T
2. Qui sert à renforcer une proposition
négative.
ffl asswsg'S].
Je /ne) sa/s rien pantoute.
—  ^ iC.





if ^  ^
pape n. m. Loc. Ûre sérieux comme
un pape, très sérieux.
.
Ce n'est pas le pape, qqn d'important,
d'infatHibie.
.
Se prendre pour le pape, ^  croire
infaillible.
(«fca
Vulg. Rare comme de la marde de
pape, très rare.
ttapeterie n.i'. Fam. Papier,
fournitures d'une papeterie.
op.
Acheter de la papeterie.
papier fl.tn. Loc.^f'afli. Je t'^passe
un papier, je te l'assure, je te le certifie.




Papineau n. propre Loc. Fam. Ne pas
^treiaJête à^^Grp/ne(iH,mepasctrertrès
intelligent, très brillant.
-paquetage ii. m. Emballage,
empaquetage.
Le paquetage des livres.
^ fi
2. m
Le paquetage d'un terrain de camping,





Le paquetage du Sénat est une vieille
habitude, truquage.
paquete,^e p.^. adj. 1. Piein, rempli à
l'excès.
Une autoroutepaquetée d'autos.
#  7 4- iâ >5^^
Autobus paqueté.
7  ds ^  -A
Les classes sontpaquetées d'élèves.
7 ^  i..
C 'est paqueté de monde dans les
magasins.
W ^  ^ ^ A.






# # ir T
3. Ivre.
Xoc, Fam, Mre paquetémuxms,
complètement ivre.
N. Une gang de paquetés.
- f gf
paqueter Fam. I v. t. 1. Emballer
qqch. dans un oontenant.
fra. s«.
Paqueter de la-vaisselle.
Ilfaut paqueter les armoires, ce qu'il y a
là-dedans.
jF] empaqueter.
As-tu fini de paqueter ta valise?





Loc. Paqueter ses petits, faire ses
t>agages, Tamasser-ses choses fpour
partir); partir, s'en aller.
( ^nt, .
2. Remplir un lieu avec un maximum de
personnes.
mm. mm. Ttm.






3. S'arranger, s'organiser (plus ou moins
honnêtement) pournvoir4a majorité, les
opinions de son côté.
(ix^,
.
Le parti a paqueté l'assemblée.
T  ^ ât.
Paqueter un vote.
n  pr. Se paqueter, se soûler.
I?, iWj 11^.
Ils se sont paquetés à la bière.
jè. jn "il sf T
Loc. Se paqueter la fraise, s'enivrer.
par prép. (Dimensions) sur.
Une chambre de 4 mètres par 4 mètres.
-1514 ^
J)es deux-par-quatre.
2  ( m ^^^4 ^
Voir deux-par-quatre.
paranoïer v. i. 1. Souffrir de
paranoïa, se comporter comme un
paranoïaque.
ÎES®, -(fttt;
Un peu plus, il paranoïait.
É. — jl, t.
2. Fam. S'énerver, s'exciter.
Paran&ïe pas ! Reste calme.
Parc n. m. Parc industriel, espace
aménagé pour accueillirelesentreprises
des secteurs industriels et commerciaux.
Parc technologique, ensemble
d'entreprises de pointe.
Le Parc, la réserve faunique des
Laufentides.
parc-autos n. m. Parc de stationnement
nntérieur-et àétages.
s rt ^  M
pl. Des parc-autos.
parcomètre n. m. Parcmètre.
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^2ixeîUeîUe adj. Loc. Fam. Pareil
^ue, semblable.
^
Elle est pareille que lui.
#, 3^
Pareil comme, semblable, identique.
Le collège est pareil comme quand j y
étais étudiant.
# ^ 3^ â, ^ 75:-H-
parlable adj. (Personnes) À qui on peut
parler sans difficulté, que l'on peut
aborder facilement (surtout en emploi
négatif).
Elle n 'est pas parlable ce matin.
parler v.i. Loc. Parler comme on
marche, Fam. parler mal et
vulgairement.
la HÈ T&.
Parler à travers son chapeau, Lam. à
tort et à travers.
il it, iM it il.
J*arle, parle, jase, jase..., ^ert à résumer
ou à abréger une longue conversation.
m mm,
Loc. Eftai.^a.parle~attdiable,ciu
maudit\ C'est stupéfiant, extraordinaire,
incroyable.
^ PT ijiy ^ ^
paroisse n. f. Municipalité rurale ou
urbaineiiont lesiimttes coïncident avec
une paroisse ecclésiastique.
i  r^.
Le conseil municipal d'ime paroisse.
parrain n. m. Député qui présente et
défend un projet deioii^devant le
Parlement).
Voir marraine.














Partir une collection de cartes de
hockey.
ProBOffltnalefflent. Se^partir nne
collection de bandes dessinées.
ilt s.
3. S'étabKrà^on corrrpte,"fonder, en
être l'initiateur, le promoteur.






^ ê M ^  M iB.
Se partir une galerie d'art.
( â ># ) .
-Rem. Cesomplois^ontoritiquéspar
certains grammairiens.
party n. m. Angl. Réunion de






Le party de Noël.
Faire, organiser un party.
AaiK-#
Avoir împarty, être invité.
Avoir tout un party, beaucoup de plaisir.
"C-é- A.
Ère sur le party, fêter.
pas adv. Fam. Employé sans ne.
pas, ^ M ne ^
Pleure pasi





passe n. f. 1. Loc. Fam. Faire une
passer qqn, le tromper, 4e duper.
2.-Sports. Action dépasser (lûTondelie,
le ballon) à un coéquipier.
Mû.




Des passes d'autobus, laissez-passer,
carte d'abonnement.
n  $r.
Une passe de compagnie, un permis de
circulation gratuite,
it f f.- 4 ii.
4, Fam. Moustiquaire.
ti-fi
Remplacer 4es châssis doubles par les
passes.
5. Loc. Faire la passe, avoir un emploi
4rès rémunérateur, gagner l^eaueoup
d'argent.
m'ÊL.
Des restaurateurs qui font la passe.
^  lir-é^
Elle a fait une passe en vendant sa
maison.
Mil - $r.
passe-partout n. m. inv. Petite scie à
4ame mince et étroite.
En apposition. Des scies passe-partout.
^asse«r,e«se n. Sports. Joueur <îui
passe (la rondelle, le ballon).
A.
pastrami n. m. Viande de boeuf (noix
eursemeHede R>nde)mafméeevec-des
condiments, du poivre et des épices,
euite et fumée }égèrefflent;-boeuf fomé,
Angl. Smoked-meat.








En apposition. Du boeuf pastrami.
^atarafe -n. f. Lnc. Fam. iancer une
patarafe à qqn, lui dire une parole
insultante, injurieuse; lui faire un
affront.
^ ^ ^ M
patate n. f. 1. Pomme^de terre.
±â. .
Un sac, une poche de patates
—  Ji .S..
Des patates nomelies, tôt en
saison, de sorte que la pelure reste
mince.
^ à. s..
Patate aufour, en robe de chambre,
cuite au four, avec la pelure.
Patates brunes ou jaunes, cuite dans le
jus d'une viande, surtout de porc.
^  Où ) .
Patates frites, (pommes) frites.
^ i J-
Fam. Un (une) patate, une portion de
frites.
- # i JS. #.
Un hot-dog avec une grosse patate, une
double portion de frites.
— ^  ^ # jL J:
Vne patatef-}sauce,^mQpQti\&n^fii^
recouverte d'une sauce brune.
i. :S-
Voir poutine.
Un sac depatate chtps,xwasiffie.
i. S. fi.
Z.iec. F^ani. dEn-aveir-gros surda
patate, sur le coeur.
Ne pas lâcher la patate, ne pas se
décourager, ire pas abandonner, ^hr
bon.
Ère dans les patates, se tromper.
Faire patate, rater, manquer son coup,
-échouer.
Avoir une patate chaude dans la
hottehe,^x\çx f ndi^inctement.
Patate chaude, question, affaire
-délicate,-épineuse,HJossier^xp}osif-(potir
un politicien, un administrateur).
J24
Le ministre a refilé la patate chaude à
son sous-ministre.
^i.«. Pûté-ciHnois,mçts composé
de boeuf haché cuit, de maïs en crème
ou en grain et de pommes de terre
disposés en couches superposées.
-) .
pâte-molle, pâte molle 1. Personne








patentage n.m. Fam. 1. Ingéniosité.
H ^




fa ne tiendra pasdangtemps-ton
patentage.
il :t ;L ^ A # T.
patente n. f. Fam. 1. Objet
quelconque, dont on ignore ou dont on a
oublié le nom.
Qu 'est-ce que c 'est que ça? -Une
patente pour-réparer 4e robinet.
^ -ft }L.
2. Invention, chose nouvelle, procédé
ingémeux,parfois unpeu-bizarre.
( k' m.
Un démarreur à distance, c 'est une
patente utile pour l'hiver.
m ^  )L.
T^ngl. gadget.
C'est quoi cette patente-là?. Cette
installation.








Patente à gosses, un objet, une chose, un
assemblage <jui surprend.
3. idées, projet, manière d'agir, au pi.
mm, itic'J.
£iie a toutes sortes de patentes^n tête,
it Es ^  S. -H- ^  ir tJr itS
patenter v. t. Fam. l.dnstailer,
monter qqch.
Il a patenté une rallonge électrique dans
son abri d'auto.
2. iléparer, arranger temporairement,-et
tant bien que mal.
Comment as-tu patenté le tuyau de la
sécheuse?
.% m f il 7
{F] iïricoler.
3. Inventer, mettre qqch. au point.
sw.
Elle a patenté un nouveaujeu de
société.
là, 7 —
patent^f^r, euse; patent^nx, euse n.
Fam. 1. Inventeur.
A.
Les patenteux se regroupent en
dissociation.
2.Personne qui iépaie,~rafTstole qqch.
avec des moyens de fortune.
Elle est une très mauvaise patent euse.
-ifé. A #" #• # A -1®
3.Péj. Personnepuia la réputation^








(  7^iA*é^A, mmm
^X,
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patère n. f. Long support, sur pied, qui
^ert à suspendre les vêtements.
Accrocher son manteau, son chapeau
sur (à) une patère.
patience u. f. Loc. Vieilli.
Sacrez-moi patience! Laissez-moi
tranquille.
patin n. m. Loc. Avoir un bon coup
de patin, savoir très bien patiner.
rfîfeKî##».
Chausser, mettre, lacer ses patins, aller
patiner,
f
Accrocher ses patins, terminer la saison
de patinage, spécialement la saison de
hockey.
SIft ( .
Paroxt. Prendre sa tetraite du hock^,
mettre fin à une carrière, à une activité
professionnelle.
iàm ( .
Le tout me donnait de plus en plus la
nausée; laquelle disparut aussitôt ma
décision prise. J'allais accrocher mes
patins.
— ^ ^ ^ iL ^  .t- .% 'C it
Aià >k ^
Être vite sur ses patins, réagir très




patiner v. i. 1. Fam. Patiner sur la(les)
%ottmes,piatiner maladroitement.
m.
2. Fig. Tenter d'esquiver, d'éluder une
question embarrassante; prendre^es




Le ministre a patiné quelques minutes,
avant^ ^pondre.
^ 1S7 ^  ^ T









i)atio ^ .^n. Terrain €n carrelage
aménagé dans une cour, généralement
équipé de meubles de jardin.
En apposition inv. Des meubles patio.
Porie(-)patio.
(FJ porte-patio
patronage m. l^am. Favoritisme
politique.
ô^)
Certains partis pratiquent 4e patranage
à outrance.
^atrone«r, €«se; patron«cc,^se^.
adj. Fam. Politicien qui pratique le
patronage.
( x-tjkik, »*) ttitWiSS:.
S.
Cette entreprise a bien profité de ses
liens -avec ^ n patronear reconnu.
adj. Y a-t-il des partis plus patroneux
que d'xmtresl
^-«P *
patte n. f. Loc. Fig. Ère à quatre
pattes, ivre.
I¥«®HÈJÈ±.
Fam. Ne pas avoir posé les pattes aux
être abruti,Tdiet.
M*,
pause(-)café n. f. Fam. Interruption
-momentanée^^ne activité, arrêt, halte.
( Xff, ^ ) fK E, tî^ liôtl
pavillon n. m. Édifice situé dans
Teneeinte^'att-établissemenT(hêpital,




Dans le pavillon central, on retrouve les
services aux étudiants et la bibliothèque.
^ à. ^  S-, t ^ ^ ^
payeur, euse n. m. Fam. Payeur de
taxes.
[F] contribuable.
p. C. n. m. inv. Abrév. de Parti
(progressiste) conservateur ou de Parti
conservateur.
peanut Voir pinotte.
pédale n. f. F'am. fÈ 1 1
Conduire la pédale au plancher, très
vite, à toute vitesse.
ssnKfjjs ( Sîf .
Mettre la pédale douce, y aHer
doucement, ralentir.
it.it. i4 4-,
pédaler v.i. Fam. Aller vite, se
dépêcher.
1: W, jjn iS.
Il va falloir pédaler pour terminer
l'examen à l'heure.
peigne-cul n. inv. Fam. Avare.
peinturage n. m. 1. Action de peindre.
Le peinturage prendra deux jours,
îii Ht fi^.
2. Résultat de peindre.
YÈît.
Le peinturage de la cuisine est à refaire.
^ T.















I■îfr Mi T è.
Safls^mpL On a^mnturé^0ute4a fin
de semaine.
^ % -â. 'ffHè ^  T -
[F] peindre.
pelletage n. m. Action de pelleter (de
^aneige).
pellet^wr, euse', pelletewiv, euse n.
Pelleteur de nuages.
Personne qui a des idées, élabore des
projets, discute ^ jes cfaoses^ui tiennent
davantage du rêve que de la réalité;
personne qui est à la poursuite des
chimères; personne qui s'adonne à des
^oupations stériles.
« A # A.
f
pelleter v. t. Remuer avec la pelle (de
la neige).
( S) .
Pelleter son entrée, déneiger.
4/ -ir n o iéj #.
4Fig. Transférer une charge additionnelle
à qqn.
S,
Le gouvernement a pelleté une partie de
son déficit dans la cour des
municipalités.
^ ^ 7
Pelleter des nuages, avoir des idées,
élaborer des projets qui tiennent
<iavantage du rêvepuede la réalité.
A # #, ^
qjdudie n.T. ï'am. ^ luchure.
rir
ix.j 7C.
pepsi adj. 1. Vieilli. La génération
pepsi, celle des jeunes qui ont l'esprit








péquiste n. adj. Du Parti québécois
' -quiprêne pn4îatioHalismeTort, rm
#
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péripatéticienne n. f. Plais.
Prr^f fi f 11a lUiJlllUUw.




^rcbaude n. f. Perche commune.
-p€fd«,«e «dj. Ff7/epert/î^,^îfestituée.
^^•y-k ( .
{F] Cet emploi est vieilli.
a£.[F] î^mièEIB.
perforateur n.in. Outils bureau
servant à perforer des feuilles.
[FJ perforeuse.
Rem. [F] Ce mot est vieilli.
tË. [F] T^ffllèElH.
^ril u.«. dboc. Pfais. Le péril Jaune,




-peronneHe n.F.^am. VietHi. Jeune
femme, jeune fille sotte et bavarde.
personnel adj. Fam. Ne prends pas
eeiapersonnel, comme te visant, ^dirigé
contre toi.
pesant, ante adj. Fam. Qui a de
l'influence.
Cette famille ^  très pesante ikms la
région.
pétage n. m. Fam. Fait de démontrer
de la vanité,eieia prétention, de
manifester un contentement exclusif de
soi-même.
i  i










Pétage de bretelles, pétage de troue.
contentementiîianifeste, fierté
excessive.
ê  ê 3^5 ^ ^ iii.
pétant, ante adj. Loc. ^ répétant de
santé, d'énergie, gonflé, plein,
rayonnant.
Fig. Une entreprise pétante de santé,
qui fait de bonnes affaires, marche très
bien.
£ ^ ^ ^ ik.
^t-de-soettr n. m. Pet-de-nomie.
ffi .
péter y. t. Fam. péter de santé,
^'énergie, éclater, rayonner.
péteux, euse 1. Loc. Péteux (de
i7roue),-pédant,^aniteux, prétentieux.
ê ^  Éi ê g â<], ê ^  ^
2. Fam. Derrière, fesses.
M St.
Avoir le péteux à l'air.
^pet-shop^.m.^flgl, 2%timalerie.
Acheter des poissons rouges dans unpet
shop.
I
pété, ée p. p. adj. Fam. Qui est très
audacieux, lîardi;-qui sortxie l'xwdinaire.
Une-chanson très pétée.
Une rockettse pasmal pétée.
éft ^  il. ,f. -f-.
Ph. D. n. m. inv. Angl. Abrév. de
^>octor of philosophy,^fe^ttiversitatre
de troisième cycle décernée dans
plusieurs disciplines, à Idxeeptien de4a
médecine, du droit et de la théologie.
ti±.
Avoir ^n Fit D.-en-sociologie.
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adj. Elle est Ph. D. d'une université
californienne.
—  # éti# i.
piâsse n-f. Voirpiastre.
piastre, piasse n.t. Tam. Dollar,
billet de un dollar, huard.
litiTC
La piastre canadienne, américaine.
As-tu deux une piastre pour un deux?
^"6^^ Af' — ^ ^
?
Une piastre en papier.
Une piastre ronde, en métal.
M ^  i .
Faire la piastre, ga^r beaucoup
d'argent, faire un bon projet.
mm, mzkm.
Ça vaut cent piastres, cela en vaut la
peine.
iâ {Ë #.
Loc. prov. C'est avec des sous (des
cents) ^u 'an fait des piastres, on
accumulant de petites choses, on en bâtit
de grandes, on s'enrichit.
pic (à) Loc. Fam. Ère à pic avec qqn,
-être hautain, arrogant.
^ M ^  A. M M S A; !$■
%
Tu es bien à pic ce matinl, de mauvaise
"humeur, irritable.
if, 4-^ -lif !
pichou n. m. 1. Vx. Lynx du Canada.
:^ti # Alè
2. Autrefois. Mocassin fait d'une seule
pièce dans la peau d'-un animal (caribou,
orignal, boeuf, etc.).
A.
3. Fam. Chaussure à semelle-de-euir
souple; chausson.
ifc.
Une paire de pichous.
-
picote n. f. Fam. 1. La petite picote, la





2. La grosse picote, la variole.
picouille Ti. f. ïam. Mauvais cheval.
Herser avec une vieillepicouille.
Wi ^  Sj
écartés, en appuyant le pouce sur son
nez.
Faire un pied de nez à qqn.
[F] grimace.
t
pièce fl. f. Chaque imité d'èabitatkm,
délimitée par ses murs.
«- l'ai.
Un appartement de quatre pièces, avec
une chambre, une salle à manger, un
salon et un bureau.
^ ts] 4-^ #4- ( — fi]
'Ê., —[h] X^ J^, —|u|
— fël^/f) .
Un deux-pièces et demie.
fiJËf
Elliptique. Un trois et demie.
^ied de nez n.mi. Xjeste^ dérision^pii
consiste à étendre la main, doigts
pied-de-roi a.-m. Règle pliante
graduée en pieds, en pouces et en lignes,
mesurantileux-eu trois pieds.
WR.
-pl. Des pieds -de-roi.
4/rX..
Un pied-de-roi~gradué en centimètres.
pil^, ée p. p. adj. Fam. Patatespilées,
-en purée.
XâM.
piler I y. t. Réduire en menus
morceaux.
jéî: ± M l'g.
-H y.-i. Mafeher^r,-dans.
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Piler sur un plancher mouillé.
^ ^ Jl..
Tu piles dans un trou d'eau.
# ASiJ T.
Pder sur les pieds de ^n, l ui Araser les
pieds.
Fig. Il ne faut pas lui piler sur les pieds
aujourd'hui, il est irritable.
Pronominalement. Se plier sur les
pieds, s'entasser, être nombreux sur un
espace trop petit.
W ^  & ^ S SI ( Bii





T ^  ^ ^  # ^1-, ^ ^
^tn,^nie n.f. Aitgl. 1. Tout petit
objet métallique ayant un bout pointu.
qui sert à assembler, à fixer, à épingler
x^qch. au mur.
Ça prendrait quatre pines pourfaire
tenir cette feuille sur le habillard.
^ ^  fr
i{^ -t. 4r 'fc.
Lespines des chtbs de hockey.
Rem. [FJ pin's.
tË. tFjTjin's
3. Loc. Fam. Faire qqch. à la pine, le
plusTapidement possible.
±tà S












C'est mepinotte d'assembler ce meuble
en kit.
M ^  ^ f.] ^ ^
— M.
Rouler cinq cents kilomètres en une
journée? Une pinotte.
-  ^ M.1 —
3. i«c. dPartir (rîen^e) ^untne
pinotte, à toute allure, très vite.
Mresurjine pinotte, itre pressé,^excité;
passer en coup de vent.
iâ. M iâ-
pinouche n.t. Fam. 1. Clou àlige
mince, à large tête, servant à fixer des
feuilles de papier au mur, sur un
babillard; punaise.
mîî.
2. Petite pastille servant à marquer une
case dans un jeu de société (bingo, etc.).
m >t ( M ^ 4^ ie ^  E #
i>inoucher v.C ^ am. Fixer qqch. à
l'aide de pinouches; piquer, punaiser.
Pinoucher le menu d'une pizzeria au
babillard.
P. p. adj. Message pinouché au tableau.
pire adj.-jWamsp/re,-Gourant. Moins.
La tempête est bien moins pire qu 'hier.
# K ^ 0 T.
Pas (trop) pire, beau, bien, bon.
Un enfant pas pire.
- 4-^ ^  -t.
Elle est pas pire à l'école.
Jt
Ça va bien? -Pas pire.
C 'est pas pire ça ! pas mal.
î
Le voyage a été pire que pire, très
mauvais.





pis conj. adv. Fam. Puis.
I Conj. de coordination, et.
m,
1. Reliant deux parties.
Le frère pis la soeur.
Deux pis deux ça fait xjuatre.
ji- j(iv -f v^.
J y vais, pis vous?
II y a cadeau pis cadeau.
;fL # ^
Tu mettras du sel, du poivre pis quelques
épices.
it, ^ — ■é' #.




Un chandail vert pis sans manche.








On aperçoit l'église, pis le presbytère.
^ 'fri^ ^
2. Et pis^X puis.
fàlû, #i^.
J'ai acheté un roman, une revue, -et pis
un dictionnaire.
4k T ^ ^ ^  iè,
3$. ^ tsj
Je n 'ai pas le temps, et pis je n 'ai pas le
goût.
^  }§i 4: M.





(Dans une formule de salutation) Pis?
t^va?
,t' ^ "■% ?





( ^  TK ^  ^ 7K ^  1^ ) ^[5 5L
S # -!
^isseur,^use; pisseux, euse n. Très
Fa m. 1. Personne qui pisse souvent.
A.
Rem. [F] Cet emploi est vieilli.
&[F]
2. n.T. Pisseuse. Vieilli, injure sexiste.
Religieuse.
-pissette n. f. Très Fam. Enfant.
Pénis.
pisseux, euse adj. Fam. Peureux,
lâche.
"M A.
fïissoir n. m. HFam. Urinoir public.
Rem. {F] Cerniotest régional.
[F] mnmiTB.
pissoti n. m. HFam. T*oltron,^ureux.
EAA, If A.
Tîttance m.T. HPéj. Nourriture tpauvre,
insuffisante).
Pour toute pitance, des pommes de terre
bomtlies.
( ^  A in, ^ in éfj) ^
Rem. [F] Ce mot-est vieilii.
[F]
pitonnage n. m. Fam. Action de
pousser sur des pitons.
^T»a.
Je n x' timepas ies-guichets tnrtomatiques,
car il y a trop de pitonnage à faire.
A
1 piton n. m. Fam. 1. Petite pièce
ronde servant à marquernne case dans
un jeu de société, pinouche.
ffl fî-, »m ( ffl wsiff«"fie
[F] jeton.
2. Beuteneommandant on appareH.
Kffi. sa
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Tourner, fermer le piton de la radio.
^ i.
Peser sur le piton de la sonnette.
Un piton électrique.
3. Touche (d'un appareil à clavier).
Les pitons d'm clavier d'ordinateur.
^ là ^
Une télécommande à pitons.
il. # H éO # 4a.
Téléphone àpitonsfopçiosé àxadran).
#■ It ^ iï-.
[F]4oucfee
4. Loc. Sur le piton, en grande forme
physique, plein de vigueur, d'ontrain.
Elle est sur le piton aujourd'hui.
Remettre qqn sur le piton.
Se remettre sur le piton.
Ère de bonne heure, tôt sur le piton, se
lever de bonne heure, se mettre à
travailler très tôt.
l.qpiton m.Tn. Lt>c.dFam. (Neptts)
être la (une) banque à pitons, à Jos
AV<m, vine^ource inépuisable d'argent.
n) .
"pitonner ~v. i. Fam. Pousser sur un
bouton, appuyer sur les touches d'un
ulavier.
( fô ls, mw.
Elle pitonne sur un magnétoscope.
# T ^ #-4a.
Les enfants pitonnent sur la
télécommande.
Pitonner sur le iéléphone.
# ^  -ié- _h ^
Transitivement. Pitonner un numéro
de téléphone.
Pitonner pendant plusieurs heures (m
texte, ou^ffectuer la saisie de données).
( 4^ ^ là ) -f" T A. ^  Bt.
Ils en ont pitonne un coup, longtemps.
^ r





^itou,ome n. Fam. 1. iW[oii (petit)
pitou, ma (petite) pitoune, expression
d'affection detendresse àl'égard de
qqn, surtout des enfants.
tt9ê*).
2. B. f. Péj. Une -grosse pitoune, une
grosse femme.
3. n. m. Un gros, un petit pitou, chien.
( /Jn) n.
pitoune n. f. Fam. Billedeijoisîle
pâte, d'une longueur de quatre pied (1,2
m).
P.i. Abrév. de Parti libéral.
p. L. C. Abrév. de Parti libéral du
Canada.
É®.
P. ^L.^. Abrév. de Parti libéral du
Québec.
1«I61 ® îSt tij
place n. f. Fam. Lieu géographique.
^ JL
De quelle place venez-vous?
1
J'tti visitéplusieurs places.
^'^st wîe Jolie place.




Il y a du placotage dans cet immeuble.
Faire du placotage sur le compte de
qqn.
# vé -bi. tè ^  A.
Ne pas s'occuper ^les placotages-des
voisins.
^'J -f ^  yg- é(r i?| TÈ-,
4^] X^alomaie, médisance^ racontar.
Il y a pas mal de placotage dans ce
texte.
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Rem. On trouve parfois la forme
plaisante placotîng.
iê] ^  placoting.
placoter v. i. Fam. I 1. S'occuper à
des riens, à des vétilles, perdre son
temps.
Placoter toute la soirée devant la
télévision.
fâ].
Il placote dans 5esfrwes,daire depetites
recherches sans but précis.
Transitivement. Qu'est-ce que vous
placotez en cemomerxtl
[F] faire.
2. {Enfants) S'amuser, jouer (dans l'eau,
dans le sable).
(  a ( *. .
jl-Courant. 1. Parler, dire, raconter.
1^^. mm.
J'ai placoté du film avec elle.
1
Passer des heures è placoter {au
téléphone).
( ^ % Té- :£ ) i?i A. st.
2. Parler de feçon indiscrète, divulguer
ce qui devrait être tenu secret.
Il est allé placoter à tout le monde,
-fé Si]
Transitivement. Placoter qqch. à qqn.
#  ^ A #
3. Tenir des propos désobligeants sur
qqn.
On placote souvent dans son dos.
Tu placotes souvent contre qqch.
[F] rechigner.




adj. Son frère est im peu placoteur.





plancher n. m. Fam. 1. Étage.
(#) m.
Mon bureau ost au septième plancher.
2. Avoir, prendre le plancher, la parole.
^ W-
llem. Le ^ens l^t <aitiqué par-certains
grammairiens comme anglicisme.
Itfcif.
P. L. C. Abrév. de Parti libéral du
Canada.
l«»Sl in#;*: i É:t.
Voir P. L.
i^leumer ^ t. i. (Sujetpersonmes ou partie
du corps) Fam. Perdre son épiderme
par parcelles.
Elle pleume des épaules.
M
Son dos pleumait.
-te. -f" -t- ^  yè..
[F] peler
pli n. m. Loc. Fam. Ça ne me fait pas
pli, celameine^érangepas;-cela me
laisse indifférent.
fie ^  ^ iâ ^
Cela ne (me) fait pas un pli sur la
différence.
^ E f/f if.




Fig. Les actions de cette compagnie ont
pris une plonge aujourd'hui.
it t- ^
plongeon n. m. Loc. Fig. Faire le
plongeon, perdre beaucoup d'argent et
être en difficulté.
Faire le grand plongeon, mourir.
fc,
plotte n. f. Vulg. 1. Sexe féminin.












Pendant î 'entrevue, elle a placé une
plogue sur son nouveau disque.
A # "t: ^
Floguer son spectacle au cours d'une
-entrevue.
A # ^ A Bt ± # ij e> ét ili.
JÏHseploguer v.pr. i. Se^cider,^
brancher.
Ifc" ■'L'. ê.
Ça ne prendra pas de ^ emps ecvani ^ u 'an
se plogue.
A 'fn ^ Bt T T A •^.
-avantageuse.
nm,
Ils ont réussi à se ploguer au
gouvernement.
ii1 Jjk. k Mf ^ k T.
ploguer, pluguer I v. t. Angl. 1.
Brancher, connecter.
Phguer tme lampe.
Ploguerais-tu l'arbre de Noël?
2. Mousser qqch., en faire la publicité
gratuitement.
m )  R •
P. M. n. m. inv. Abrév. de Premier
oHflistre.
p. M. E. n. f. inv. Abrév. de petite et
moyenne entreprise (de 5d-49-employés
pour la petite entreprise et de 50 à 199




Rem. En France, une P. M. E. compte
généralement moins^ 50 employés.
a:, 4>/Mfe>lkîï#W
À.
-poche m. f. l'ara. 1. Petit sac en
papier.
Une poche de thé.
{F] sachet, pochette.
2. La poche, organes sexuels masculins.
^ ^ M fP
pochetée n. f. 1. Contenu d'une poche.
2. Loc. Fara. f achetée de, à Xla)
j70cA^/ée,-en.grande-quantité, en grand
nombre.
Il neige à pochetée.
Une pochetée de campeurs.
Faire de / 'argent-à la pochetée.
poêle n. m. Fara. ITuisinière.
Poêle électrique, à gac.
Ir.
pognage, poignage n. m. Fara. Le fait
tie prendre.
M, M.
Loc. Fara. Pognage de derrière,
fainéantise.
^  Ht m.




^  'lé '1^.
2. N.
— % "f k 1
pogner, poigner Courant. I v. t. 1.
tH) fë.
Les pdiciers-ontpoffié les voleurs.
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Absolt. Se faire pogner pour excès de
vitesse.
4-^^.
2. Pogner qqn à, surprendre.
*JâL.
On les apognés à tricher.
â. 'fn ^ # #.
Je te pagne à fumer en cachette, hein!
À ^  ^ T,
3. Empoigner, saisir.
m, #.
Pogner un ballon au vol.
Pogner de la truite, pêcher.
¥]n.ê., mn-è-.
Pogner tm lièvre, une perdrix, chasser.
^ oj 14.
Pogner qqn par le èras, letenir.
'(i ^ ^
Pogne ton bord pendant que je pogne le
mien.
[F] Soulever.
Je n 'ai pas pogné un traître mot de son
discours.
4. S'engager dans la direction de.
m)
On yurrive si-onpogne l ^' cienne
route.
Al'j 19 ti5ij T.
[F] prendre, emprunter.
Ahsolt. Pogner par^espetHes routes.
A'hSè- O.) f>j.
Pogner le -bois, ^'-en aller dans 4e bois.
A  M..
Px^gner le éorâf,^5uitter un lieu, s'enfuir.
A, ^ iâ A.
L'eiuto apogné4e-ehamp, le dos, le




Pogner l'autobtts de sept hteures.
# ^ -b ^ -A 4.
Pognemn pouce pour rentrer chez soi.
# ^ iHj
Pogner son avion de justesse.
jL ^ Jr:
Elle a pogné une -bonne note à un
examen.
[F] obtenir.
Qui a pogné le numéro gagnant ?
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# t ^ ?
piger, tirer.
Pogner un ticket, avoir, recevoir une
contravention.
6. Être la victime de.
m,
Pogner un coup dans le dos.
T - T.
(FJ recevoir.
Pogner une tempête de neige en route.
Ji ^  fij R #.
{F] ^ubir.
Habille-toi chaudement, sinon, tu
pogneras un rhume.
{F] attraper.
Loc. Ysim. Pogner son coup de mort,
prendre dangereusement froid, se rendre
malade.
7. Loc. Fam. Qu'est-ve^Hepognel
Çk vous pogne souvent? Se dit de qqn
dont l'attitude, la réaction est
inattendue.
Pogner les^terfs, s'énerver, ^e fâcher.
impersonnel. Hier, il lui a pogné une
àdée-pour son-travad.
# ^ A # ^ M M. A -fe M
n V. i. Prendre.
1. Durcir, Tiger.
Le ciment est en train de pogner en pain.
A
[FJ se solidifîer.
Aliment qui pogne au fond.
fFJ^ler.
Loc. Bre, rester pogné dans qqch, avec
^qch.rqqn, demeurer, continuer à^re
(dans une position, une situation, un
«tat^.
mm.
Ils sonto-estéspognés dans le banc de






4^ous^tes restés pognéscrvec-de La visite
toute la fin de semaine?
343
il ^  ^ M ^  ^ 7
EHe estpognée avecime cicatrice au
genou.




L'hiver va pogner bientôt.
^ ^  4^ T.
La chicane apegné^ivec les voisins.
Au passif. La hatatUe est pognée entre
eux.
4. Produire son effet, l'effet recherché,
réussir.
M  ^
Un film, un disque qui pogne bien.
^ ^ ^ ^ 0L
n.
[FI marcher.
Une chanteuse qui pogne, qui a du
succès.
— A- à. ^ ^ 3..
Un gtïrs qui pogne, nme ftlle qui pogne,
qui a du succès auprès des personnes du
sexe opposé.
— # 5!] -ifc- '1± -fr ^ —
Tu ne pognes plus comme tu pognais.
^ ^ va f ^
T.
A. Sefatrepogner {par sefaire
avoir, se faire duper, se faire jouer un
nè p îU 5!! aiJ>C. _L Î'J I h /fj'J.
Quand j'ai acheté cette maison, je me
suis faitpogner Lien raide.
Ça ne pogne plus (avec moi), ne pas être
xru, accepté.
7.
ni Se pogner v. pr. 1. S'accrocher, se
eramponner.
M& m
Elle s'est pognée après mon bras pour
éviter de iomber.
2. En venir aux mains, se battre.
fT^.
Joueur qui se pogne avec un adversaire.
Fig. Se quereller.
#Çj?.
Le ministre s'estpogné avec les
journalistes.
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'fn ^"jJr T M
3. Lee.^Fam. Sepegner le^errière, h
beigne, ou Très Fam . se pogner le cul,
passer son temps ùme rien faire.
poil n. m. Fam. Un poil de, une très
petite quantité de.
'J * ^vr>.
Il n 'a pas im poil de bon sens,
^ ^ yS:
poing n. m. X,oc. Fam. lettre son
poing sur la gueule, dans la face de
qqn, le frapper au visage.
^oint m. l.^am. Pointure.
A 4\ K. 't.





Une bouteille de point cinq, une
Irouteiile de cetteBière.
— ^ A i î@.
Point de vente n. m. Succursale d'une
chaîne de magasins;-hôutiqttc,
commerce où un article est vendu.
Voici la liste de nos points de vente au
Québec, au Canada.
iâ ^  â. fn A A, A ^  # A
tà' t ^ - E A.
point de vue n. m. Loc. Fam. Au
point^eyueQviWi de nom,-sans de).
)k ta##, vj. ô<j)!iâ
Au point de vue santé...
^  ^
poire n. f. Fam. Personne qui est
incapable de réussir quoique ce soft.
poisson n. m. Fam. Personne crédule,
naïve.
SfHÔfjÀ.
poker n. m. Poker.
Rem. [F] Ce mot se prononce [poker].
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& [F] ^  M ^  ^ [poker], ^
f tl; :1b i^, ^ ^ ^
[pokœr].
polar joum. AngL Survêtement court
en polyester ou en tissu de laine, porté
par temps froid.
}$M
polarise, ée p. p. adj. Fam. Être
polarisé, obsédé.
Aiâé^,
pôle B. m. ou f. Angl. Tringle à
rideaux.
police JL i JLa police/édérale, la
police montée, ancien nom de la
Gendarmerie royale du Canada.
.
Voir G. R. C.
La police municipale.
La policeprovînciale, ancien nom de la
Sûreté du Québec.
m.
Un char de police, autopatrouille.
polichinelle n. m. Loc. Fam. Avoir un
potichineUe dam ledîroîr,~êAxe: eîiceinte.
tÊ
Rem. [F] Cette expression est Fam. et
Vulg.
^ [FJ Fam et Vulg.
polonais ijoc.^Fam. Être soûl comme
un Polonais, au dernier point.
polyvalent, ente ^ j. UÉsole
polyvalente, école secondaire où l'on
donne l'enseignement général et un
enseignement professtonnd.
pomme n. f. Loc. Fam. Chanter la
Chanteur de pomme, séducteur.




pomper v. i. Fam. Être à bout de
souffle, iiors d'haleine.
Pomper en montant l'escalier.
pompier n. m. Les pompiers
volontaires (dans les municipalités ne
possédant pas de service-organisé).
îÇ ) M ^
pompon n.m. Fam. Personne, chose
ridicule.
ît fi "I^ * ti.
Avoir i 'airpompon.
pence f. Boisson faite^^auehaude
additionnée d'alcool (surtout de gin), de
miel ou de sucre et^ jus tie citron, que
l'on prend pour combattre certains maux




Prendre une bonne ponce.
poncer v. t. Poncer qqn, lui faire
prendre-une ponce.
Se poncer v. pr. prendre-uneponee.
pont-tunnel n. m. Ouvrage composé
ff'un pontet <i'un tunnel.
Pafontaine, à Montréal.
popote n. f. Fam. Popote roulante,
eantinemebile.
RU
popsicle OU abrév. pops n. m. Angi.
Friandise faite tï^u-gelée, aromatisée
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#î:dc, ^JcM.
Manger un pops à l'orange.
^ -f- ;;Jc.
l^oque Voir pack.
2 poque n. f. Fam. Marque, bosse
laissée par un coup, un heurt.
Une table pleine de poques.
â-f.
Avoir une poque sur {dans) le front.
^ ±. ^  ^
[F] Hbosse.
Une poque sur la cuisse.
M. -h ^  -fr.
[F] -bleu.
Faire une poque à qqn, sur qqn.
^ ^ A., -tr ^ A, -fe ^  A ^
poquer v. t. 1, Fam. Marquer qqch. à





Fig. (Personnes) Èrepoqué, avoir l'air
poqué, épuisé, fatigue.
P.p.^dj. Avoir le visage poqué, marqué
de coups, meurtri.
porte-couleurs n. m. inv. Joueur
faisant partie d'une équfpe,p)orte ses
couleurs.
J-# (^IR)
Le porte-couleurs des canadiens de
Montréal.
^  ^ A A fU-}^ A
A; ^ f'j ^ A A FA
porte-journaux n. m. inv. 1. Meuble
où l'tmrangetles journaux.
2. Support placé prèsdeJa porte





porte-manteau n. m. Pièce de bois ou
de métal avec crochets fixée au mur^pii




inv. Petite pelle à manche court pour
ramasser la poussière, les saletés.
porte^skis Ti. m. inv. Dispositif fixé au
toit d'une voiture ou sur le cofife pour
permettre 4e transport des^kis.
porte-verre n.m. L Dispositif fixé au
mur pour recevoir un verre et parfois,
des brosses à dents.
pl. Des porte-verres.
2. Dispositif rétractable en forme
d'aimeau pour placer les verres dans
certains types d'auto.
portique n. m. Fam. Enfrée, vestibule.
ilff, na.
Attends-moi dans le portique.
poser V. t. Fam. Photographier.
^ ( mn).
Poser les enfants.
poster Grande affiche décorarive.
^ m fH«.
Rem. [F] Ce mot se prononce [poster],
[F] W [poster].




poteau n. m. Fam. Poteau de
vieillesse, personne ^ur qui J'onpourra
compter plus tard pour prendre soin de
-soi.
^  ^ Ol.
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pouce n. m. Loc. Faire du pouce, de
rauto-stop.
.
Prendre, donner un pouce.
Voyager sur le pouce.
# 4- ^
i>oucer i,. Faire^e l'airto-stop.
Quandj'étais étudiant, je pouçais
beaucoup.
t # 4.
pouc^ur, cuse; pouceux, ^use n.
Personne qui fait du pouce.
[F] «ttto-stoppeur.
^ ^ d] M
Un pouding au tapioca.
4 ^
Un petit pouding, une portion
individuelle.
— 'h dbî -fr.
Rem. On trouve nussi 4a fonne vieiHie
poutine.
a. bT JE 10 é^Jgîî: poutine.
poudre n. f. Poudre à pâte, levure.
poudrer v. impers. Vieilli. Produire
^e la poudrerie.
^  S", ^
La neige a déjà commencé à poudrer.
T.
Veir^udrerie.
pouding, pudding n. m. Angl.
Entremets fait de lait écrémé, de ^ucre
et de différents produits chimiques, puis
aromatisé et coloré; crème-dessert.
^ tÈ St -È.
Un pouding à la vanille.
-#■ 4 ^  >4
Un poîiding au chocolat.
poudrerie n. f. Neige fine et sèche
déjà au^ol et-que le vent-souléve-en
rafale, en tourbillon.
S#, ^ 4^ jË^
M) .
La visibilité est nulle en raison de la
poudrerie.
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La météo annonce de ia poudrerioj)ar
endroits, neige qui tombe et tourbillonne
sous l'effet du vent.
poudreuse u. f. l^ui a de la consistance
d'une poudre.
Neige poudreuse.
# ^  ét #.
Piste de ski recouverte de poudreuse.
if # ii -h ^ ^ ^ #.
La poudreuse se soulève facilement.
^udreicv,^i/5e adj. 1. Neige
poudreuse, neige fraîche, profonde et
molle.
2. (Espace) Où il y a de la poudrerie.
C 'est un rang poudreux.
— >â.
3. (Temps) Relatif à la période où il y a
de la poudrerie.
"P.
On a eu un mois poudreux.
poulamon n. m. Poisson qui ressemble
à une petite morue, vivant dans les eaux
salées ou saumâtres et qui fraie en hiver
dans des rivières recouvertes de-glaee;
loche.
poulet n. m. Loc. Fam. Aller au
poulet,dAm\xn restaurant spécialisé
dans ce type de nourriture.
pour conj. Loc. Fam. Pour pas que,
qx)ur ne pase[ue.
Laissez-moi un message pour pas que je
i 'oublie.
pourvoirie n. f. Entreprise qui loue aux
cfrasseurs et aux pêcheurs des
installations et des services pour la
qjratique-de la ehasse-et de la^che
sportives.
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f)outine a. f. 1. Portion de fHtes garnie
de fromage en grains et recouverte d'une
sauce brunâtre légèrement épicée.
^ T ( — a ± ^ ^ H jju
±â^).
Une petite, grosse poutine.
—  (zk) T.
Une poutine italienne.
T.
2. (Acadie) Boulette de pommes de terre




4. Fig. Fam. un ensemble
d'éléments mélangés mexpHcables; une
situation compliquée.
SL-fcA»,
Ce procès est une véritable poutine.
pouvoir (se) v. pr. Fam. Çi se peut,
^ a^se^pé>«w«/ï, c'est^ossible.
-fea.
Il se peut qu 'il pleuve.
Cela ne se peut pas, ou Fam. ça se peut
pas,
ça se peut-tul, est-ce possible?
1ÏOW-WOW n.m^flv. 1. Assemblée des
Amérindiens, tête traditionnelle.
H.
Un pow^aw des vonseils des -bandes.
^ (tt S nation ^  /J\) ^  ^ ^
dàA-A.
2. Fam. Réunion de personnes, fête
-bntyante,-party.
15-0.
On a eu tout un pow-wow hier soir.
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p. Q. n. m. inv. 1. Abrév. de Parti
<îuébécois.
La polkkjtte du P.
Efl^pposition. Le vote P.
#  M. ^ #.
2."Vieilli. Abrév. de Province du
Québec.
[mm M#.
prairie n.f. (Au pl.) Plaines dePOuest
canadien et américain.
( #««!!() ¥IS.
Le blé des prairies.
^  'J"
{Avec majusculQ) l.€S pronnces^es
Prairies, lés Prairies, le Manitoba, la
Saskatchewan, l'Alberta.
Manitoba, ^  ^ Ç ^ # la
Saskatchewan, W ^ "fâ ^  ^
l'Alberta ) .
pratique n. f. Fam. Exercice,
répétition.
mm, wm.
Assister^ la pratiqtœ-d 'wteAquipede
hockey.
La pratique d'une troupe de théâtre.
pratiquer v. i. Fam. S'entraîner à un
sport; iôpéteruniôle-etc.
mm, #i$.
Les joueurs pratiquent deux heures par
jour.
m,^ 'b Bt.
La troupe pratique à dix heures.
m,.
Transitivement Elle pratique sa
-nouvelle chorégraphie.
# ^ ^ ^ M ffl. iE. # ^
Pronominalement. L'équipe se pratique
à l'arérta.
ê ^  ^ EX ^  "f -t)"i m.
préalable adj. Un cours préalable ou,
-un préalable, ^ours-obligatoife^ui
précède un autre dans un programme.
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Voir Fam. prérequis.
(  ^ ' Il ^ ^^
^jtÙD
préfet n. m. Maire élu à la tête d'une
municipalité de comté, choisi parmi ses
homologues de cette M. R. C.
Le préfet préside le conseil de comté.
préjudice n. m. Fam. (Calque de
l'anglais). Préjugé, parti pris.
JâL, jâl, Tfe a ± # jè.
Avoir des préjudices contre xjqn.
xt ^  A A
prémateraeHe, pré-maternelle ndj. f.
et n. f. (École) prématernelle, école
que lestînfants de quafre ans peuvent
fréquenter avant d'enfrer en maternelle.
Une classe de prématernelle.
prénata/, aies, als adj. Qui précède la
naissance.
Cours prénatals.
Rem. Au masculin pl., on emploie aussi
prénataux.
^ ^ W 0^ lii M prénataux,
prérequis n.m. adj. Fam. Préalable.
Des cours avec prérequis.
— n
Des cours sans prérequis.
n  m..
Rem. L' OLP propose préalable pour
remplacer eemot.
S:. OLP ^  préalable ft # ^
présenter v. i. Fam. Présenter bien,
mal, fairo bonne, mauvaise impression
par son physique, sa tenue.
là A» ( ff)
Rem. [F] Cet emploi est critiqué par
certains grammairiens.
& [F] iSMfegSiJfltif.
presto n. m. inv. Autocuiseur.
Kti^.
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prestone n. m. inv. Angl. Antigel




où l'on propose une restauration rapide.
m 0.
Angl. fast-food.
AUer dans vn prêt-à-manger.
Des prêts-à-manger. Cette nourriture.
Commander du prêt-à-manger.
>"] 'I^ $r.
prêt-à-monter n.Tn. i3bjet vendu en
pièces détachées avec des éléments
d'assemblage, quelle client doit monter
lui-même.
Voir Angl. idt.
M ^ pq ( ^  ^
pl. Des prêts-à-monter.
prince-édouard/en, îenne adj. n. De
1 ' î 1e-du-Prince-Édouard.
^ -( A3 .
printed in Loc. adj. inv. Angl.
Imprimé en, à,-au.
ep m.
Ouvrage printed m fronce.
@  ^J.
prise n. f. Base-bail, balle-molle.
Lancer au-dessus dumaarbre, qui^loit





général, ministre de la Justice.
Procureur de la Couronne, magistrat
ehargé ^  l'accusation dans-un^roeés.
Rem. Le féminin procureure est virtuel.
Qi. ^TJTOCurcure
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professeure n. f. Le féminin de
professeur.
professioime/, lelie, eis n. Personne qui
exerce une profession libérale.
Rem. Ce sens est critiqué par certains
grammairiens.
-profil n. m. Fam. (En-politique) Le
profil bas, attitude réservée.
(  ïn ^  M ^
Le profil haut, une attitude d'action.
fyrofïter v. t. ind. -Fam. (Enfants) Se
développer, grandir.
Cet enfant a bien profité.
prospec/, n. Angl. 1. Client
potentiel.
2. Sports. Recrue, jeune joueur qui
promet.








fôr ^  ^
2. n. m. Equipement qui protège la
-poitrine,fe-visagexi'un gardien début
(hockey), d'un receveur (baseball).
propre adj. (Enfants) Qui a le contrôle
de ses fonctions naturelles.
( tS
Elle était propre à vingt mois.
La rondelle-afrappédeprotecteur.
^ t T Et ^  ^
i.frotecteur duoitoy€n,^\x<fQé^oec,
fondé de pouvoir de l'assemblée
-nationale, nommé pour un mandat-de
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cinq ans, ayant pour fonction de protéger
4es<iroits^u citoyen face à
l'administration gouvernementale.
-protège-tibia n.-m. Sports.





prototype n.m. ing. Exeinpleparfait.
]Em.
C 'est h prototype-de la niaiserie.
prout interj. Eam. Lebruit^'iin pet.
Pi ( St Ifê ^ ^ ) .
Ça a fait prout !
n. m. Lâcher un prout, -des prouts.
fFjpéter.
Rem. [FJ Ce mot est Enfant.
IF] JLi^.
prouter v.E Fam. Péter.
province n. f. Chacun des dix États
fédérés qui forment le Canada.
dM Selle Srovinee, daprovinee^
Québec.




prucbe Eenifere ^ tsuga
canadensis) apparenté au sapin.
prune n. f. Loc. Fam. S'attirer des
prunes,-des ennuis.
•  •
pruneau n. m. Fam. Petite prune.
Des pruneaux jaunes, mirabelle.
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puck, poque f. ou-m. Hockey Angl.
Rondelle, caoutchouc, disque.
.
Passer la puck à un coéquipier.
Loc. Fam. Niaiserxtveciapttck,^ephxs,
savoir que faire, hésiter.
^ ^ il m'û iùs ï)c %.
pudding Voir pouding.
puissance n. f. l.^ani. Il est bête à la
puissance dix, extrêmement, au plus
haut de^.





punition n. f. Sports. Hockey.
Pénalité.
Une punition mineure (2 minutes).
Lancer de pxmition.
pur, re adj. Loc. Pure laine, de
souche.
Des Québécois, des Canadiens pure
laine.
Jk ^  A.
Voir laine.
pusher n. m. angl. Revendeur de
drogues.








P4ace ^'^Ciipe ce ^joueur.
quatre(-)par(-)guatre n. m. inv.
qiviut jou m. JRare.-Xaineproduite par
le boeuf musqué.
quadruplex «. m. 4nv. immeuble
d'habitation formé de quatre maisons
identiques séparées par un ou des murs
mitoyens.
-quai 11. m. Les ijuaîs de là Bmse-vHle
de Québec, hangars, entrepôts situés en
bordure d'un bassin.
é^)
quart-arrière n. Football américain.
-Joueur à^i-ie eentreiemetie^allon-à
la mise au jeu et qui tente une passe ou
remet le ballon à un autre joueur.
-quatre-roues n.m. 4nv. Fetit véhicule
tout terrain, découvert, aux larges roues
Tuasses pour une seule personne.
Voir trois-roues.
quatre-temps n. m. Cornouiller du
Canada.
(  iIi^HW.
Fruit rouge et comestible de cet arbre.
Québec n. propre Loc. Sefaire
passer un Québec, être victime d'une
machination, spécialement dans des
négociations à caractère politique; se
faire rouler, se faire avoir.
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-québécisme n.m. f ait de langue propre
au Québec.
québécité,^uébécitude n. f. i.
Ensemble des caractères, des manières
de penser, de sentir, propres aux
Québécois.
québéco/s, oise adj. n. 1. De la ville
de Québec.
éV< A)
Rem. Dans ce sens, l'adj. s'emploie
rarement pour désigner des personnes.
&  québécois




N. Les ^uébéco is francophones ^
canadiens-français, Franco-Québécois.
^ ;ib A A.
3. n. m. Le québécois, le français
québécois, variété de français en usage
au<5uébec.
^ A A ^
Pogner^st un^not irès^uébécois.
pogner A ^  ^ :1k A ;;^- #•
A
<• * t
Les sacres sont cohsidérés comme du
vrai québécois.
dk A ik ii-.
queenou adj. inv. Angl. Lit, matelas
^ueen fsize) ( 152 -cm^ 203 ctn).
A-l"^, A-^^^(^152M
A, -^203 MA).
quétaine adj. n. Courant. I (Choses)
(  .
1. De peu de valeur, bon marché.
(A®), <
Des bibelots quétaines.
2. De mauvais goût, de peu d'intérêt,
sans classe.
«ww, *aw.
C 'est quétaine, cette décoration.




[F] sans intérêt, mauvais
Meuble quéiaine.
{F] laid.
Ça fait quétaine, ça fait dur.
^
3. n. m. Le quétaine, tout ce qui est
ridicule.
'&m% «s®, lae®







N. L'été, len plages américuines sont
remplies de quétaines.
^ M M. X A, X S
T
2. Qui est mal dégiossi, frustre, sans
manières.
m.




N. Lepuétaine du village.




Rem. On trouve anssi iaformedcétaine.
iii kétaine.
quétainerie n. f. Courant. 1. Objet,
chose manufacturée qui est de peu de
valeur, qui est de bon marché.
mmix. ffi affl,
Ce cadre est Mnevraie-qnétainerie.
ii 4" 4^.
Objet, chose plus ou moins utile.





Vevx-tu cesser tes quétaineries.
-f ^  T if ^ ? M
Dire des quétaineries, des paroles, des
mots absurdes.
[FJ ânerie, bêtise, idiotie, sottise.
3. La quétainerie, tout ce qui rappelle la
niaiserie, le ridicule.
mm
Rem. On trouve parfois la forme
Létainerie.
M tË. kétainerie.
^uétaieisme n.m. Rare. Le fait d'être
quétaine.
n
quêteur, euse; quêteux, euse n.
Anciennt. Personne qui vivait de la
mendicité.
Le quêteux des campagnes.
Avoir Dair quêteux, pauvre, démuni.
quincaillerie n. f. Fam. Matériel de
l'informatique.
É. ® #-
quiz n. m. angl. Jeu, concours par
^uestions-et réponses,-fénéralententê la
télévision.
Participer à un quiz.
quota n. m. Loc. Avoir son quota, en
avoir assez,^ avoir par-dessus la^e,
en avoir ras le bol.
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rabaska n. m. Vieilli. Ancien grand
canot d'écorce, d'origine amérindienne.
(epSSAôï) «Èlï.
En apposition. -Canot rabaska.
rabonnement n. m. Réabonnement.
ï?iT, :EifiT
rabonner v. t. Réabonner.
SiT, SSÉiiS
raboudinage n. œ. Fam Action^
faire, réparer qqch.
m (^*),
raboudiner v.4. Fam. 1. faire, réparer
qqch. tant bien que mal.
Raboudiner une tondeuse à gazon.
r  m).
[F] bricoler.
2. Bafouiller, dire qqch. d'une manière
incompréhensible.
mmmm, «AMPifrut,
Je n 'ai rien compris à ce que tu
raboudines.
'A Jl é^, ^ A- ^  >5: ■'/r
'If.
JSeraboudiner v pr. Se rerrnqneviller,
se ratatiner.
Vieillard qui se raboudine.
t M: ^ A ^ A.
Arbuste qui se raboudine.
p. p. adj. Plants de framboises tout
raboudinés.
4 ^  ^ ^
A voir les ehigts raboudinés, repliés.
ié- ^ iJi â-




rabrier v. t. Recouvrir.
S ^ ±, # ±, S ±;
La mère a rabrié le bébé.
# ^ X ^  ^ ;l A -t.
p. p.adj. Aiitorabriée avec ime toile.
^6^ 7^ 4.
Se rabrier v. pr. S'abrier de nouveau.
#^±, Sif^±.
Se rabrier parce qu 'ilfaitfroid.
$ ^ ^ 0 X
raccoutumer v. t. Réaccoutumer.
racinette n. f. Boisson gazeuse
aromatisée avec des extraits de racines,
des épices, etc. Voir Angl.Toot beer.
?^7jc.
En apposition. Soda racinette.
#  ^ ^ zK-.
Rem. L'OLP propose ce mot pour
remplacer root beer.
racoin n. m. Recoin.
te itk /h ^
racquetbail n. m. Angl. Sport qui se
joue à deux-ou à qnatre^x^ui consiste^
projeter une balle sur le mur puis à la
Tattraper au t>ond.
^ ië
Rem. Oe^port n'estas le-squash.
Î3i' ^ squash, PJf ^
radiotélévision n. f. 1. Ensemble des
techniques de transmission d'émissions
de radio ou de télévision au moyen
é'ondes radioélectriques, à l'intention
du public.
Le cinéma et la radiotélévision.
^  r M..
2. Ensemble des installations et des
services ée radio-etéetélévision.
r ts % M.
Une .station de radiotélévision.
3. Entreprise qui exploite un réseau ou
une station de radio et télévision.
3M
rafting, raft n. m. Angl. Embarcation
utilisée pour la^lescente des rapides.
Faire ime excursion de rafting.
iâ H k: iil îè
Rem. L'OLF propose radeau pour
remplacer ce mot.
OLE ^  il ffl radeau ft # i^ M.
rallonge n. f. Annexe d'im bâtiment.
C'était-l'anciennerallonge du-chalei.
^ J. ôt It 4 ^
HTamanchage n.m. Action de
ramancher; son résultat.
ramancher v. i. ^ am. 1. Réduire
(une fracture, une foulure), remettre
(un membre démis) par moyens
empiriques; remboîter.
(5 M if M iè, ^ B ^
2. Réparer qqch., le remettre en état.
fna.
J'^iramanché tes boutonsée-chemise.
â. ^  ^ 4t -h T ^ ^ è».
[F] raccommoder, repriser.
3. Fig. Dire, raconter^des choses
insensées).
-^i^, Eft,
Qu 'est-ce que tu nous ramanches là?
ramanchfur, euse', ramanchea.v, euse
B. fam. Personne-quiramanche.
fië ( ^  T # ) X iè A.
[F] rebouteur, guérisseur.
ramancheux n. m. Voir Ramancheur.
ramancheur.
ranch n. m. Angl. 1. Ferme située dans
la prairie américaine-ouxanadienne;
exploitation d'élevage qui en dépend.
Fropriétairexi r' tnranch.
î.
Les cow-boys travaillent sur (dans) un
-ranch.
4- A ié".
Au pl. Des ranchs, ou plus rare, des
rancîtes.
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2. Résidence campagnarde plus ou
moins luxueuse aménagée à lamanière
d'un ranch.
rancher n. Angl. 1. Fermiert^ui
possède un ranch.
2. Personne employée dans un ranch.
[F] cow-boy.
rang n. m. Type de peuplement rural.
- # ^ ± ife ^ l-ij irfè.
1. Partie dulerritoireTi'Tine rrnmicipalité
rurale formée d'une série d'exploitations
agricoles de forme rectangulaire (les
lots) et parallèle.
n ( n±i&-^^ m "fn
Le village et les rangs forment une
paroisse.
# -f ^  -ff ^  A ^  E.
Le huitième rang.
^ vV ;ft.
Rang simple, dont lesxxmstructions sont
érigées d'un seul côté d'une route.
fi- ).
Rang double, dont les constructions sont
-érigées^ ehaque-eôté-d'ane-route.
Les rangs, la campagne^opposé à
village).
(# T.
Elle a grandi dans les rangs.
A X -1^ A.
2. Par-ext. Leaheminqui^lessert^îes
exploitations à l'une de leurs extrémités.
Population qui vit dans un rang.
Tout le rang assistait à la messe de
minuit.
-ft ^  A ^
Taptdo-adv.HFam.Tlâpidement.
rapport n. m. Fam. 1. Le rapport
^'impôt, la^éclaration de revenus.
2, Lôc. Il n'y a pas rapport,^-en
langage d'élèves. Il y a pas rap. Cela
n'a rien à voir avec lasituation présente.
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)im.
raqne, ée adj. Fam. Ûre raqué,
fatigué, courbaturé.
raquette n. f. pl. Tain. Grands pieds,
grandes chaussures.
** ;»cïÉ^
À douze ans, il chaussait déjà des
raquettes.
T.
rare adv. Tara. Très, beaucoup.
m, m t.
Avoir faim, froid rare.
Bre content rare.
Loc. Un peu rare, énormément,-en
abondance.
L'hiver dernier, il a neigé un peu rare.
raser Fam. vieilli. Raserfaire qqch.,
faiihr,^^rttr près de^se produire.
^ — JL^.
Elle a rasé faire un accident.
^  T
Raser de.
Raser de se faire prendre.
Ê. —
On a rasé près (proche) de se
rencontrer.
â. fn )k- ^ 1.
ratourear, euse\ ratoureoLV, euse n.
«dj. Fam. 1. (Adultes) Personne





adj. Elle a étératoureuse avec eux.
Hî. :îtè fn ^
2. (Enfants) Espiègle et malicieux; qui
rrime jouer xies'tours.
< ttJLS) ïxSl5<),
Mon petit ratoureux, je te pogne hein\
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ravage n. m. Partie d'une forêt où se
réfugient des bandes d'animaux
sauvages pendant l'hiver.
( ^
Il ^st interdit de xdiasser dans le ravage,
spécialement les cerfs ou chevreuils.
^ jL ii 4- ^  4r
rebarrer t. t. ^ arrerh nouveau,
refermer à clé.
n^.±, sifiîit±.
Sans compl. J'ûf/oublié de rebarrer.
réchauffer (se) v. pr. Fam.
S'échauffer.
1^ [F] s'échauffer.
réclamer v. i. Fam. J'ai l'estomac qui
réclame,fed fahn.
m) .
record n. m. Angl. Vieilli. Disque.
Cifr.
Ecouter un record.
De viem records <ie Noël.
^ ^ M 'I >lt.
receyeur,ouse o. Le receveur
général du Canada, fonctionnaire
chargé de s'occuper des recettes.
iin # :A: Uâ ^  .g, ^  -[x.
2. Base-bail, balle-moUe. Joueur placé
derrière le marbre pour recevoir les
balles.
Le receveur signale au lanceur quel
genre de lancer il doit effectuer.
recrue n. f. Sports. Joueur qui on est à




rectrice n. f. L'OLP propose rectrice
au féminin pour recteur.
OLP
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reculons n. m. Fani. Le reculons, la
înarche arrière.
Mets-toi sur le reculons.
reel n. m. Angl. 1. Musique pour
violon, d'origine écossaise ou irlandaise,
jouée sur un rythme très vif.
ES (
=, .
Les reels font partie de la musique
traditionnelle du Jour de l'An.
2. Danse à deux ou à quatre couples sur
un air de reel.
Loc. Fa m. Danser le ^eel du pendu,
sautiller, se tordre de douleur, souffrir
physiquement.
», mmaîti).
S.£.£.fi.ii.in.inv. Abrév. de jégirae
enregistré d'épargne-retraite.
Contribuer à un R. E. É. R..
^  "k, ^ k.
Rem. Ce mot se prononce [reer] ou
IrirJ.
SË. m îM "s ^  IreeiJ ^  JrirJ.
registraire n. 1. Personne qui, dans un
^tablis^oment d^enseignement (cégep,
université), est chargée de l'admission et
iie^'inscription des étudiants.
K A-
Le bureau du registraire.
iï #
2. Fonctionnaire de justicer^hargéde la
tenue des registres des tribunaux et qui
peut exercer certainspouvoirs
judiciaires.




Régulièrement, c 'est toi qui vas gagner.
—  k-k^.
relâche n. f. Semaine de relâche,
interruption de f^enseigncmcnt pendant
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Fin octobre, nous avons notre semaine
de relâche.
On remet ça? On recommence?
^péciaiement. On boit tme autre
tournée?
.
relever \.i. Fam. Relever
l'électricité, noter le chiffre du
compteur d'~électricité.
remonter v. t. Fam Se faire remonter
(le visage, les seins...), subir une
^irurgie-esthétique.
^ ^  ^  Tft.
relish n. f. Angl. Condiment fait de
cornichons hachés, vinaigrés et épicés.
Un pot de relish.
—  ^
En apposition. Un hot dog relish,
moutarde.
remettre v. t. Fam. -Remettre ça,
recommencer.
Je croyais que c 'étaitfini. Mais non, il
faut remettre ça.
remorqueMr,eMse4i. Personne qui fait
des remorquages de véhicules.
A.
remorqueuse n.f Camion
-spécialement équipé pour remorquer on
véhicule.
{FJ-dépanneuse.
rempirer Fam. 1. v. i. Devenir pire,
-empirer.
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Depuis quelques jours, son rhume a
rempiré.
2. t. Rendre pire (une situation, les
choses).
Votre ^manière -d'agir rempire jes choses.
'fn é(i 'ft ^  ^ $ T.
[F] aggraver.
Rempire pas\ Ne rend pas les choses
plus difficiles, n'exagère pas !
!  i5tjà±^ !
rendu, ue adj. Fam. 1. Ûre rendu au
coton, au boutte. Être exténué, fatigué
(physiquement ou moralement).
^ ^  ^
2. C'^t rendu ^ue..., à présent,
maintenant.
C 'est rendu que les prix augmentent
toutes les semaines.
îM. ^  T S.M ^  ^^ -ni
C'est renduiju'xmit 'apas la paix chez
soi.
renforeir ^ v. !. Reofbrcer.
[F] renforcer.
renifleur, euse; renifleux, euse adj. n.
-Fam. 1. Personnep^ui renifle.
^ # A.
2. Personne curieuse, qui met son nez
rians les^ffaires des autres.
La voisine d'en face est plutôt
renifleuse.
Trenippage Ti.Tn.riFam. Vx. Action
d'amél iorer, d'embellir.
mit; Mfi-
renipper Fam. Vx. 1. v. t. Améliorer
l'apparence de qqn, de qqeh.
mit, n
iF] embellir.
Renipper ttn vieux divan,
it 10 M.
-Renipper un enfant pauvre.
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^ ^ ^ ^
2. Sei-^ipper v. pr. S'acheter de
nouveaux vêtements.
Elle s'est renippée dans une boutique
rétro.
renommée ~n.~f. Sports, ie temple de
la renommée, musée consacré au
souvenir des grands joueurs.
( f**) «Att.
Être élu au temple de la Renommée du
hockey.
a. déi A






inutiles; répéter sans cesse les mêmes
choses.
Tu renotes toujours les mêmes
niaiseries.
iê) .
Elle passe son temps à renoter.
r&aoteur,-eus€; rei&&teux,^us€ ^ l.
Personne qui renote, qui fait des redites.
A.
rente n. f. La Régie des rentes du
^ébee (R. R. Q.j.
Tentrer -y. 1. Abusivement. -Entrer
(sans idée de répétition ni de retour).
^ ^ T> iX #entrer, ^
renoter v. t. et L Passer constamment
des remarques, feire des commentaires
renvoyer v. t. Fam. Vomir.
^ Bi.
Il a renvoyé son déjeuner.
372
-fe ïît à T
Sans ^oinpl. £"//<; <i failli renvoyer.
"i T.
repas n. m. Repas du matin, déjeuner.
[F]petit déjeuner.
Voir déjeuner.
Repas du midi, dîner.
[F} déjeuner.
Voir dîner.
Repas du soir, souper.
IF] dîner.
Voir souper.
repêchage n. m. Sports.^léunion des
équipes (hockey, football...) au cours de
laqueHe on recrute des nouveaux
joueurs.





repêcher v. t. Sports. Sélectionner
des joueurs<iui évoluent dans-un cuhbre
de jeu amateur.
( «■ m #. ai # «
Repêcher un gardien de but.
n
Intransitivement. Club qui repêche au
premier rang.
p. p. adj. Joueur repêché en troisième
ronde.
^1-




IV. t. (De pogner) prendre de nouveau.
M. S; ♦; H-M, -^51; iï
ffl, ##J.
On te repognera mon petit gars !
Elle m'a repogné le bras.
-ié}
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Après lin détour de vingt kilomètres, ils
ontpurepogner l'autoroute.
di-% VÀ -fe■fn #
i T
Nous avons repogné une tempête de
neige.




La chicane est repognée avec les
propriétaires.
Voir pogner.
reposflAjr, ante Para -C^sT
pas reposant ! II y a de l'agitation, de la
nervosité.
Laisser échapper un gros respir.
—13
[F] soupir.




A ^ T ^ A.
2. Fam. V4eilli. (Personnes) Arriver,
survenir sans être attendu, à
r improviste.
(t^A)
D'où est-ce que tu ressouds à cette
heure si-tardive?
-«F ;L f A
?
3. Réapparaître soudainement.
La balle a ressoud devant le lanceur.





^ — tr Dt - cr
3"estituer v. t. Fam. F.endre, vomir,
rejeter.
Restituer tout son repas, renvoyer.
A T.
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Sans compl. Depuis son opération, elle
restitue beaucoup.
"E fi.
Fcstirfaceuse n. f. Véhicule équipé
d'un grand réservoir d'eau, utilisé pour
refaire la surface^lacée d'emepatinoire
intérieure.
retenir v. i. 1. Retenir de, ressembler
à, avoir les traits de.
H
Elle retient plus de sa mère que de son
père.
ik.
2. Loc. Ne pas retenir de la lune, de la
patte de table..., reconnaître
immédiatement une ressemblance entre
deux personnes.
niiré.ée t». p.adj. ^ase-ball^batle-
A
molle. Etre mis hors du jeu.
M.
Retiré !, appel de l'arbitre,
îit !
retirer v. t. Base-bail, balle-molle.
Mettre un joueur hors-du jeu.
mm, m î^,m.
Le lanceur a retiré éeuxfrappeurs sur
-des prises.
7 Mj.
retontir v. i. Fam. I (Personnes) 1.
Arriver quelqueT)art^ns être attendu, à
r improviste.
(  ^#1ïô5f$.
Ils ont retonti à la maison avec leurs
trois enfants.
^fn ^  f- ^  -ît 7- A T.
2. Aller, entrer quelque part (avec
hostilité).
^fèj.
Si ça continue, il va me voir retontir
^ans son bureau.
n {Choses) 1. Retentir,-se répercHiter,
-résonner.
n|èi, di p|èi.
Le irruit dutonnerre retontissait dans
toute la vallée.
375
Abstrait. Sa réputation a retenti
jusqu 'ici.




Balle de squash qui retontit rapidement.
^ 3^ "ë] ^  3$i. 3^.
retrait n. m. Base-bail, balle-molle.
Le fait de retirer.
tBM.




Les autorités municipales demandent
une aide gouvernementale pour
revamper le secteur portuaire.
■t n.
[F] remodeler.
revers n. m. Hockey. Lancer effectué
le dos tourné au gardien de but.
Il a marqué d'un (lancer de) revers.
^ A.—
Passe du revers.
revirer v. t. 1. Loc. Fam. Revirer
^5qch. A l'envers, le mettre sens-dessns-
dessous.
SLi®, ##SLHr AM.
En cherchant ses clés, elle a reviré la
maison à l'envers.
^ 7 4^ M. 4s. K M 7 4'-
Fig. La recrue de l'année a reviré la
ligne à l'envers cette saison,elle a fait
sensation.
Vouloir revirer le monde à l'envers, le
changer complètement.
^ ^ iÉ.
2. se revirer v. pr. Se revirer de bord,
se tourner de l'-autre côté.
Les élèves seeont misèt chahuter dès
que le professeur s'est reviré de bord.
—  # # it # fl'l Sj
-h l¥| ^
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Fig. Reprendre le contrôle de soi; se
remettre à l'oeuvre.
On se donne une semaine jiottr^e revirer
de bord.
^ ^ri ^ ^ flt 1^ #
réviseure n. f. L'OLF propose
réviseure au iemmin pour réviseur.
OLP ^  iSi .^Téviseure.
revoler v. t. etî. Tarn. 1. Bre projeté
au loin, faire voler à distance.
Mliî, it l<tB.
Les coups de hachefont revoler des
morceaia de bois.
Les cailloux revolent sur l'auto.





2. Se heurter, se frapper réciproquement.
Dans le carambolage, les autos ont
revoiê les unes contrô les autres.
4- ^  8t, ^ ^ ^ ^
-Quand l'autobus a freiné brusquement,
les passagers ont revolé les uns sur les
autres.
^ A ^  â- ^'J ^ Ht, ^ ^ fn -
^ ^  —fe.
Les ceintures de sécurité empêchent les
gens de revoler dansLepare-brise.
^  -f îê ^  A fn # Ji R jEè
3. (Liquides, boues) Gicler, éclabousser.
(  im.
Les voitures qui vont vite font revoler la
^stocke.
m,.
Tu faisrevoler l'eau partout.
^ ^ # # 5'J ^ ^
Sans compl. Le sang revolait partout.
A




Pendant leurs vacances, l'argent
revolait en excursions, en restaurants.
M.,
Je te dis qu 'à Noël, la carte de crédit
revoient.
^ i/r ^ M ét Bt
révolution n. f. LaRés-olution
tranquille, changement social, culturel
et politique profond, sans violence au
Québec (vers i960).
¥îl ( SJtîï i960 IpBÎf
)H a fi-w—« » g) â<i j^± #, ic
rhythm and blues n.in. inv. aogl.
Musique de danse des Noirs américains.








ringuette n. f. Sport apparenté au
hockey, ^tti se pratique avec un bâton
droit et un anneau de caoutchouc, et
dans 4eqtiel -les ejontaets-physiques-sont
interdits.
^  is ^  ) .
L'anneau de x^outchoucntilisédans ce
sport.
Rive-Nord n. f. Au nord de Montréal,
du fleuve "Samt-Laurent.
Rive-Sud n. f. Sur la rive sud du fleuve




Habiter sur la Rive-Sud.
i*obtne B. f. Ctnirant. Alcool Ireteté
dénaturé, de fabrication clandestine;
liquide alcoolisé tjui n'^st pas propre à
la consommation.
±^.
Loc-J^am. Sentirda robine, empester
l'alcool.
robiner v. i. Consommer de l'alcool;
mener une vie d'ivrogne.
m.
robinewLV, euse n. Courant. Personne




Ce centre d'accueil sert des repas aux
robineux, aicc itinérants.
>/Sl
^oche Ti. f. Courant. Caillou,pierre.
Les roches du chemin.
Lancer des roches.
^-ogtton n.^n. Plats. Rein de l'ôtre
humain.
m, w.




roi n. m. Loc. Histoire. Le chemin
-du Roi-(mt du dioy). ¥oie de
communication publique principale qui
reliait autrefois4es villes ot les villages,
sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent.
l il m ^  ^ ( il A # Aie îîj
^fi ± ^ il
A^trehemin.
Les filles du roi, qui épousaient les





-roman-savon n.Tn. Femlleton télévisé.
Le roman-savon~em souvent quotidien ou
hebdomadaire d'une durée de trente
minutes.
-ronde fl. f. Loc. Fam. Donner une
ronde à qqn, donner une correction, une
volée.
Manger une ronde, recevoir une
correction, une volée.
rondelle u. f. dîockey. Morceau <ie
caoutchouc dont on se sert pour jouer,
disque.
L'arbitre met la rondelle au jeu.
T ( .
r'ootl)eer n. f. Angl. Boisson gazeuse
aromatisée avec des extraits de racines,
desépices,etc.
J H T m ^  fë'Jl; tJ fn S ftk
Rem. L'OLF propose racinette pour
remplacer ce mot.
OLF ® M racinette {"t ^  ^
roqnille n.^. Ancienne mesure de




Récipient de cette contenance.
#).
Une roquille de sirop.
— # M
roue n. f. Fam. Volant d'un véhicule.




rouge Fam. 1. Du rouge, super
(carburant), {opposé n jaune).
380
ïft jaune Xj" )
2. N. Membre ou partisan d'un parti
politique libéral ffédéral ou provinciai).
nf, ^ ) .
Les rouges ont perdu les-éhctkms.
adj. Un ministre rouge.
adv. Voter rouge oufédéral.





Un hiver très rough.
2. (Surfaces, sols) Qui représente des
irrégularités, qui-est en mauvais état
faute d'entretien.
Le chemin est rough.
■2$- ^ -f".
[F] cahoteux.











N. Une gang de roughs emploie
souvent rough andtough).
— # -f- ( ^ rough and
tough) .
2. Qui-est grossier, mal-élevé,^ans
éducation.
Ils sont colons et roughs.
IIÏ adv. 1. Rudement, d'une manière
très physique.





Elle a travaillé rough pour en arriver là.
^ ^ :fî] ii
[F] dur.
roughmcnt -adv. Fam. Durement,
rudement.
fflWiife, tl
Toulable adj. Rare. (Routes,-voies)
Où l'on peut rouler.
(  orwjf
Vers dix-sept heures, ce n 'est pas
roulable dans le centre-ville.
+  t # 4-.
Ce chemin forestier est roulable si an ne
dépasse pas 50 km E.
5$, JLié} ^  ^
rouleuse n. f. Fam. Cigarette faite à la
main.
^ ^




roulotte n. f. Courant. Remorque
<1' auto aménagée ^K^ttr-servir-de
logement aux vacanciers.
Roulotte de camping.
-royal -n. f. Ea^endarmerie royale du
Canada.
VoirG.iR.t:.
roulant n. m. Base-bail, balle-molle.
Balle frappée au sol.
m
rue n. f. Voie de communication
urbaine-située dansam axe
perpendiculaire à celui des voies qui
^rtent lonom^'avenue.
3«2
Les rues sont généralement orientées




Rem. Ce mot se prononce [raj],
{Fj La prononciation est^ra^.
[F]
rusher v. i. Angl. Fam. 1. Travailler
très fort et avec acharnement pendant un
temps terminé.
H'M.
Il a fallu que je rushe pour finir mon
devoir.
^  - T, yL.it Z A
2. Se dépêcher, se fouiller.
Rusher pour arriver à l'heure d'un
rendez-vous.
ijv A, vX T
383
Ss
sabbatique adj. Année ^bbatîque,
année de congé d'enseignement accordé
aux professeurs d'université chaque fois
qu'ils ont accompli six ans
d'enseignement.
Par ext. Armée de congé que prend une
persorme pour mener à bien un travail
persormel.
( s a^i eôi)
Artiste qui prend une année sabbatique.
sablage n. m. Action de sabler.
w.
m).
sabl^, ée p.p. adj. Couverte de sel, de
^able.
Une route sablée.
sabler v. t. Épandre une substance
bquéfrante-ounbrasive (ealcrum,-sel,
sable) sur une chaussée, un trottoir.
sableur, euse n. Personne qui fait du
sablage.
sableuse n. f. Véhicule, machine qui
sert à sabler la chaussée, les trottoirs.
sac n. m. Football américain. Fait,
pour plusieurs joueurs de la ligne
défensive adverse, de se précipiter sur le
quart-arrière pourie^aquer àierre.
X ih ft 3^.
Résultat de cette action.
m-m m-^IS
SU
Le sac du quart-arrière a causé une
grande perte de terrain.
^ -i" T ^
«acrage n. m. Action de nacrer.
M # M ^
sacrant 1. Loc. Fam. Au plus
sucrant, le plus rapidement possible, au
plus vite.
2. adj. C'est sacrant, fâcheux,
-ennuyeux, embêtant.
^A#®, f^Axi
sacre n. m. Terme religieux dont on se




Lâcher, lancer des sacres.
Loc. Être en sacre, en colère.
A, ® ^ ®.
Elle est en sacre parce qu 'elle a oublié
ses mitaines.
è T -f A ^  A.
sacrement, sacrament interj. Fam.
Sacre, juron.
JE^.
Sacrement, j'ai oublié mes clés dans
l'auto i
Absolt. Sacrementl
ms^ \ \ lé] I [
Sacrement de(+ autre jurons).
Sacrement d'enfant de nanane !
JLM. i




Elle était en^acrement parce-qn'H ne
restait plus de billet pour le spectacle.
^ -Ê- ^  ^ T > -iè. ^  ^ ^ ■^.
Un sacrement de, sert à qualifier la
ehose ouia personne qui est
mentionnée.
385
ffl « m lit fi «lî # ^ A Sî 1
tl.
C 'est un sacrement de bon gars.
^  ^ ^ .
^ansxompl. Un sacrement. Terme
d'injure, de mépris.
(-^ ^ A tS) ^  #, M M.
Mes sacrements, vous autres !
# -fn !
Loc. En sacrement, très, beaucoup.
m,
Elle a une bonne job en sacrement.
Au plus sacrement, au plus vite.




Lesfdles sacrent de plus en plus.
'iil ^■
Sacrer comme un déchaîné, un damné,
tm démon..., beaucoup.
Sans «Offlpl. Certaines personnes ne
disent pas deux mots sans sacrer.
^ r- r jL^in
M, 7^-ié-.
Loc. Faire sacrer qqn, le faire enrager,
fâcher, ie mettre en rogne.
TijAlêiA. 4-AiS^, -^A:^
A.
me jait sacrer de voir quetumrblies
toujours tout.
^ ^ -iè, \.
n V. t. Fam. 1. Donner, porter un coup
(à qqn, à un animal).
a» ( AS
Je lui ai sacré wie-bonne volée.
7
[Fjflan^fuer.
2. Lancer qqch., s'en débarrasser.
m, m.
Sacrer les vieia journaux au recyclage.
^ 10
Le bébé a sacré son assiette par terre.
# A n. A.
3. Mettre qqn à la porte, un animal
dehors, expulser.





4. Mettre qqn en prison, enfermer qqn.
La police a sacré quelques robineux en
cellule.
A. iê T $L
(Fj 4ncarcérer.
Se faire sacrer declaits, en prison.
^^7 ^-ir.
Ses parents l'ont sacrée dans sa
chambre pour l'après-midi.
S..
5. Abandonner, laisser tomber qqch.
ifâ#.
Il a sacré là ses études.
-fe # T # Jb.
Sacrer son auto sur le èord de la route.
7-^
iroc. Sacrer patience, la paix^ qqn, le
laisser tranquille.
Nacrer le (son) eamp {de).
Sacrer le camp de la maison.
^ ^  ^ ^  it! A.
^F] quitter,
ni se sacrer de v. pr. Se moquer de, se
foutre de, ^e ficher de.
"S#, «#. is^fe m.
sacreur, euse n. Personne qui sacre.
««iglWA, «ff.
ffi WA. HAWA.





# M. ^  ^ i
I  Jl Al




Elle était en sacrifice après son fils.
Jè A ^  ^ ^ A.
Un sacrifice de, sert à qualifier la chose,
la^sersonne qui estflîentfonnée.
m.
Un sacrifice de beau lac.




Toi, mon sacrifice !
if> ii î£ -s- !
ioc.-adv. En^sacrifice, très,43eaucot:q).
m, # t.
Il y a de la neige en sacrifice.
ir ^  #^4^.
^alïe n. f, Fam. Sa//e à^?«er ,^alleà
manger.
Salle de bain, toilettes.
VmrEam.^hambredebttitL
tifetira], mm.
^aûit n.4ii. Loc.Fam. ^scendretous
les saints du ciel, blasphémer.
tt. # M ).
Saint-Jean Loc. Ea {fête^ hi) Saint-
Jean-Baptiste n. f. Fête nationale des
Québécois, célébrée le 24 juin.
(T^^n-hpg
H) .
saint-joseph n. m. 4nv. Pétunia.
saint-thomas n. inv. Personne




sandwich rti. m. Q\x f. Pain ù sandwich,
pain tranché.
'S) .
Sandwich de (à la) crème glacée,
friandise faite de crème glacée^ntre
deux biscuits.
Un sandwich (à}^rois-étages.
( H M ffi ^  A ^  tn.
Voi r elnfensandwich.
Fam. Une boîte de sandwich, serviettes
hygiéniques.








sans-allure n. inv. Personne qui est
dénuée de bon sens.
[F] bête, niais, idiot, sans-génie.
sans-dessein n. inv. Personne qui agit
sans réfléchir.
é^A, 0 5®.
[F] maladroit, stupide, sans-génie.
«anté n. f. F'am. Offrir une santé à
qqn, un verre d'alcool surtout à l'arrivée
de qqn.
-sapré dFam. Forme atténuée de ^acré.
sacré
Voir sacré.




S. A. Q. n. f. inv. Abrév. de Société
-des alcools du Québec.
[mm
saskatchewana/s, aise adj. n. De la
^ovince^u Saskatchewan.
^ -(A^ .
sucette n.f. 1. <3otntet)aignade.
m-r, 1^-T
[F] trempette.
2. Brève v4sitechez qqn.
(AK-Alta#) MS-WttM,
Faire une saucette chez qqn.
[F] saut.
saudit Forme atténuée de maudit.
i^^J-maudit
Voir maudit.




Une rocheuse pas mal sautée.
Un spectacle sauté.
N. Une gang de sautés.
sauvage adj. n. 1. Autrefois. Relatif
aux^Amérmdiens.
m.
Les tribus sauvages d'Amérique.
N. (Avec majuscule) Un Sauvage.
[F] indien.




S'asseoir en Sauvage, les jambes
repliées.
.
Partir en (comme un) Sauvage, sans
prendre congé, sans saluer.
^ # ÏÏO 5'J.
Vx. (Femmes) Attendre les Sauvages,
^tre^ncemte,^ur le-point-d'^ccoucber.
<  fF#.
Croire aux Sauvages, être naïf, crédule.
1. Chat sauvage, raton laveur.
mm .
Le raton laveur est connu sous le nom de
chat sauvage.
M — ^  Sf 11$.
sauvagesse n. f. Vx. Féminin de
sauvage; femme amérindienne.
xm X ( X't n t>H Fp ^  ^$3 ^
sauver v. t. Fam. Économiser,
-épargner.
T, 1?
Si en paie comptant,-ensauvedes
intérêts.
09®^, BTBÈgÉlijfiJ*,) .












Rem. Cet emploi est critiqué comme




scalper v. t. Fam. Vendre un 1)illet de
spectacle à un prix beaucoup plus élevé
que celui qui est indiqué.
m,
scalp^ttr,^M5c; scalpewLV,^«5c ou
scalper n. Fam. Vendeur qui scalpe
des billets.
-schnout n. f. Fam. Chose de peu de
valeur.
N'achète pas cet appareil, cela ne vaut
pas de la schnout.
^'1 ii é ^  ^ -{i. 4^.
Tout cela, c 'est de la^chnout.
—  t.
Mange de la schnout, de la merde.
lÈSjtt, iiSJHîS, iaïiJïf*.
scie n. f. Moulin à scie, scierie.
scorer v. t. Angl. Sports. Marquer un
"but.
Il a scoré son vingtième but de la saison.
T A ^ ^il.
^^^ur,^use Angl. Sports. Fam.
Compteur, marqueur.
scrap n. f. adj. Fam. 1. Tout objet,
toute ehose de mauvaise qualité.
5ts, «H, ffia
A cheter, vendre Pela scrap.
l.Loc. Mettre tjqchrà la scrap, s'en
débarrasser, le jeter.
A.
Il a fallu envoyer le char à la scrap, à la
ferraille.
#A ^ /A A ^ % A T.




La télévision, le tapis est scrap.
T.
^^ A. Éb ^  A




J'ai scrapé mon auto, ]'Q l'ai démolie
dans un accident.




«éc4ieiise ii. f. Machine à ^cber le
linge.
«Tm,
La laveuse et la sécheuse.
i5b A é'L ^  A*.
secouer i. Loc. Fam. Secouer Les
puces à qqri, le réprimander, l'inciter à
l'action.
seigneurie/, a/£, flMx adj. Histoire.
^^latifau fégime^es seigneuries.
( ^  S Ht Si ) 4:® ± èt
seigneurie n. f. Histoire. Grande terre
que le roi de France ou l'État octroyait à
qqn (le seigneur), à condition qu'il y
installe des colons^ttpj'il partage cette
terre entre des familles moyennant des
redevances annuelles.
( MKHtSiâ^)
seinage n. m. Fam. Fait de
quémander; son résultat.
t:it, t:A.
seiner v. t. Fam. Quémander,
demander sans manière.
^it, -SA.
Semer-de l'argent à des amis.
Seiner ^une oigarette.






Fam. (Personne) qui seine.
(A) , (A) ;
^^fJAé^<A).
n.m. Afigl. -Fam. Abrév. de^elf-
service, libre service.
Station iself-service.
trn YÈ ). •
Aller dans un self.




Hsénat ^ .m Assemblée délibérante
dont les membres sont nommés sur
-recommandation Ar^ouvemement;
chambre haute.
sénatrice n. f. Membre féminin d'un
sénat.
Rem. L'OLF propose sénatrice au
^mintn^ur-sénateur.
OLP ® ij(. '[È sénatrice.
senior adj. Vieilli. Se dit du père dont




ih- ^  A.
sens n. m. Loc. Fam. Çbn'apasde




senteur, euse; senteicv, euse n. adj.
Fam. Personne qui cherche à voir et à
entendre ce que les autres font et disent,




Loc. Ère senteux comme une belette,
tFès curieux.
A.
séparatisme n. m. Tendance,
mouvement politique tjui-rédame
l'autonomie d'un territoire par rapport
au pays, à l'État dont il dépend.
Le séparatisme québécois.
A A.
sergent ^.nm. Le sergent d'armes,
fonctionnaire chargé de la protection des
membres du Parleme^ît^insi-queriu





& OLF ^ii^i.l^'iÉ ffl-sefgente.




^ ^ A A





d'' \ ^ "è" A.
Ère séraphin.
N. Avoir affaire à des séraphins.
il.
série n. f. Les séries éliminatoires, ou
Absolt. Les séries, <legré <ie classement
sportif.
^ A # ip
Équipe qui ne participe pas aux séries.
serin n. m. Fam. Jeune homosexuel
qui se met sousia prolectionrihm-plus
âgé.






Où as-tu serré tes affaires ?
if^  ^  Si Â. T ?
Serrer l'auto pour l'hiver.
4) .
^serviette n.^". Loc.f"am. Lancer la
serviette, }qXqx l'éponge, abandonner la
partie, renoncer à qqch.
.
Deux ou trois clubs ont déjà lancé la
serviette.
e. ^ S. 4^ ^ ^ 1.
Rem. Cette locution est^tiquée par
certains grammairiens.
session n. f. Subdivision d'une année
scolaire, trimestre.
«)
set n. m. Angl. Fam. Ensemble,
mobilier (de cuisine, de salon, ^
chambre).
Un bon set de chambre contemporain.
seven-up n. m. inv. Angl. Boisson
ga2euse^ans cola.







shortcake n. m. angl. Gâteau à pâte
blanche-et spongieuse garni dee^rème
fouettée et de fruits, spécialement de
fraises.
fêtf.
shortening n. m. Angl. Corps gras
fait d'huiles végétales,^ouvent




«au fl.HBi. ^ "3111. Seau.
7K H
Il mouille à siaux, il pleut ^  seaux,
siège d'auto n. m. Siège-auto,
(  JL^
Ô^)
siège de bébé n.m. Support incliité et
portatif pour les jeunes bébés.
signalé, ée p. p. adj. Fana. Composé.
Le numéro signalée le...
signaler v. t. Fam. Composer (un
numéro de téléphone).
a (^).
Quel numéro avez-vom signalé?
^A-
silicone n. m. Silicone.
Rem. {F] Ce mot est féminin.
& [F]
simonac interj. Fam. Juron très
fréquent^mployé dans toutes les
circonstances.
it ^  é^, ffe têi é^, }jL
Simonac, j'ai raté mon autobus !
^ ^ ! ik, ± ^  ^ .
Absolt. Simonac!
ffl. iik i èt i ,
Simonac + autre juron.
iifl ± K ffe n AiS ( W M â-i^
.
Loc. en simonac, très fâché, de
très mauvaise humeur, ne pas être très
content.
Elle était en simonac parce qu 'elle avait
xittendu une heure.
^ ^ T - ^ 'J> 8t, j£ ^  A 5^.
N. Un simonac rfé,^ert à qualifier Ja
chose, la personne qui est mentionnée.
tui$:W^ #






Sans compl. Un simonac. Terme
-d'injure,^ mépris.
( 4 Sli s <1^ ï| A iS) ^  M,
»a.
Ah ! Mon simonac !
!
Elle aussi, la simonac !
!
Loc. adv. En simonac, très, beaucoup.
m, #
De ce temps-ci, ils travaillent en
simonac.
sirloin m. Angl. Surlonge.
sirop n. m. Sirop d'érable, ou sirop,
provenant de la transformation par





J simple adj. Péj. Qui a peu de finesse,
se laisse facilerrtent tromper.
Loc. Région. Faire simple, agir
stupidement.
Fais pas simple !
-f ^  ^ ! M il \
«ir n.ffl.. AflgI. Titre honorifique
donné par les souverains anglais à
certains personnages.
m±.
slack adj. n. m. Angl. Fam. Qui a du
jeu, lâche, relâché, mou.
Vis qui est slack, qui a du slack.
Un manche de marteau slack.
T éj ^
Un pantalon an peu slack.
ifk if éj # -f.
jFj flottant.





Travailler, être payé sur la slaille, au
noir.
.f, i.
siang n.HBi. Angi. Argot anglais ou
américain.
P,
Film en slang, du charabia.
itUiélà ^  ^ 'ftét ^  ^
En apposition. Mot slang.
iptt, ^S.ié
Parler slang.
-ft ré", ijL -fej cf, 'fE i-i-.
sleeping n. m. Angl. Sac de
couchage.
sleigh n. f. Angl. Traî neau, traî ne à
patins; toboggan.
Glisser en sleigh.
Sleigh à barreaux, vx. traîneau muni
d'un manche articulé tenniné par un
poignet pour transporter, promener les
jeunes^fants, leshébés.
iL) .
sleigh ride n. m. Angl. Promenade
^n groupe dans une carriole, un
traîneau.
Pendant la période des sucres, il y aura
un sleigh ride.
I
sloche, slush n. f. angl. 1. Mélange
brunâtre de neige fGndante,-bouette.
(  ffl tig M îË ® ) M
On marchait dans la sloche.
[F] gadoue.
2. Friandise de glace pilée aromatisée.
Une sloche à Ihîrange.
^ "î"
Rem. Au sens 2, L'OtF-propose
barbotine pour remplacer ce mot.
^ ^ 2, m ix m
barbotine ftW
sloch^ax, adj. Angl. Fam. 1.





Le rang est pas mal slocheux
xtttjxjnrd'hui.
2. -Qui-a la consistance, l'aspect-de 4a
sloche.
Av bas de la pente, ia neige estplvtôt
slocheuse.
sly Voir slâille.




N. Un, une small (vêtements, pizza...).
Absolt. -Quelle taille? -Small.




Le professeur est bien smatte.
Avoir l'air smatte.
2. N. iron. Un beau smatte, une
-personne-qui n'agit pas correctement.
M  i M] #A.
Faire son, sa smatte, se montrer, vouloir
-sedaire-femarquer, daire 4einalin.
WK.
Formule 0[ui-sort à apostropher, à
interpeller.
ip-tÀ
Hé! le smatte, viens ici.
^ A, ^  ^ 4
smoked-meat n. m. Angl. Viande de
boeuf marinée, cuite et fumée




Sandwich fait xxveedu smoked-meat.
Un smoked-meat géant.
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—  S- ^  vb.
Par €xt. Restaurante te sert ces
sandwichs.
Dîner dans un smoked-meat.
^  >é &.
Smoked-meat chez Untel (raison
sociale).
.
^noreau 11.-adj. ^ï'am. l.fEnfant)
Espiègle, malicieux, sans méchanceté.
MKtt. i^^W.
Mes petits snoreaux, si je vous pogne.
2. Vieux snoreau, homme âgé qui n'agit
pas toujours franchement avec les autres.
( ^ A) ^m
fF] vicieux.
soc n. m. Morceau de viande de porc
qui provient de l'épaule.
(mW) «TMfl.
soccer n. m. Augl. Football.
social, aie, aux adj. Le bien-être
-socitd.
I± ^  M ^J; ^ ^ ^  A.
VoirdS.^.
Le numéro d'assurance sociale.
Voir N. A. S.
soeur n. f. Loc. Avoir l'air soeur,
avoir un comportement, es vêtements
on ^ u austères.
softball n. m. Angl. Balle-molle.
^soin TB.in. ijoc. l*ani. H-ny-apas f¥*a
pasjxlesoin, ilu'ya-rienà-fediTe.
C 'est propre ici, il n'y a pas de soin.
iL^-f 4' -,
Je m'en occupe, il n'y a pas de soin. Ne
vous en Faites pas, c'est certain.









soidate n. f. L'OLF propose soldate au
"fétrnrrm pour soldat.
OLP ® ix soldate.
sole n. f. Par confusion. Plie,
solide adv. Fam. Solidement.
MHJâ.
Maison consiruite bien ^ ide.
-solitude -n. f. dboc. ^ esdettxsoHtttdes,
le Canada français et le Canada anglais
<5tti n'arrivent pas à-se comprendre.
-solutionner-y.^. Trouver,-apportemne
solution à, résoudre.
dRem. -(Fj "Ce mot est critiqué par
xertains grammairiens.
[F]




Les adolescents sont plutôt sorteux, ou
-dessorteux.
^ /v it -l" 4- iil.
soi.




A  A ^ -f.






soufflage n. m. Action de déneiger à
Plaide d'cme -souffleuse.
soufflé, adj. Maïs soufflé. Angl.
^top^com.
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Après la soupe, j'irai solder.
-souffleuse n. f. 1. Déneigeuse, petit
engin.
2. Lourd véhicule équipé d'un dispositif
hélicoïdal et d'un tuyau recourbé qui
permet de projeter la neige à distance.
± M 0^ t/l.
a. adj. Fara. Alcoolique.
Une gang de soldons.
C 'est une personne un peu soûlonne, qui
aime boire.
^ .à ^  /'S.
soupane Vieilli. Région. Bouillie faite
ffe farine de maïs ou de flocons
d'avoine.
1 souper n. m. Repas du soir.
[F] dîner.
Rem. Dans les circonstances officielles,
on emploie dîner au lieu de souper.
8:. ^ ïE-^ -p" Jl, fJ5 xK ner
2 souper v. i. Prendre le repas du soir.
[F] dîner.
sous-contractcwr, euse n. Fam. Sous-
traitant.














souvent adv. Loc. Fam. f*lus~souvent\
Sûrement pas ! Jamais <ie 4a ^'ie l
A ^
<}et emploi est Vx.
[F] 4^ ffl e
^spa m. Angl. Bassinons Jequel
des jets d'eaux minérales ont un effet
thérapeutique sur le corps.
Lieu où l'on offre ce genre de
traitement.
Aller dans un spa.
■ir if







®  "H ^
Manger du spaghetti.
Rem. [F| Ce mot est surtout au pl.
iÉ. 1F]
spaghettini n. m. Spaghetti très fin.
sparage n. m. Fam. (surtout au pl.)
Gestes, gesticulations Ide mains, -de
bras).
Faire toutes sortes-desparages en
parlant.
^ ^  ^  Jî^.
spécifl/, aux n. m. Angl. 1. Spécial
du jour, menu du jour au restaurant.
2. Prix réduit d'une marchandise.
[F] solde, vente.
Des spéciaux de fin de semaine.
4^ ^ # f/h.






"Speech m. m. Ixrc. ^ atn. Avmr^rait^






Rem. L'OLF proposemîaison à^iemi-
niveaux pour remplacer ce mot.
9:. "OLF iZ M maison-à demi-
niveaux
spot n. m. angl. Spo/publicitaire,
bref message publicitaire.
-S.-Q. Ti.-f. Abrév. de la Sûreté tiu
Québec.
Voir sûreté, police.
squash n. m. Angl. Sport pratiqué en
-saHe, -oùdeux joueurs-se renvoient one
balle en la frappant à la raquette contre
tm-mur.
mm
Rem. Ce sport n'est pas le racquetball.
&  ^ 1^ ^ ^equetbaîl, ^
fa-a
^  io fS-
Voir roc^pietbaH.
S. R. C. n. f. inv. Abrév. de Société
Radio-Canada.
imm
starter n. m. Angl. Démarreur d'un
^hicule automobile.
I
steak n. m. Morceau de boeuf grillé.
4^#.











Loc. Fam. Être, denteurer assis sur
son steak, sur son derrière; rester sans
bouger, sans rien faire (quand qqch. se
passe).
steppette n. f. Fam. (Surtout au pl.)
Faire des steppeties, unesérie^Je-petits




atone ndj. Atigl. t^ui est sous
l'influence de la drogue.
•ïK T $ ^ é^, ^ ^
{FJ drogue,^elé.
Tout le monde était stone.





N. Une famille de straights.
adv. Elle s'habille toujours straight.
# mn ^ f # # t.
2. Sévère, intransigeant, rigoriste.
On dit que les enseignants des écoles




^  5c #.
3. N.iHétéroscxuei.
Les straights ne sont pas toujours admis
^ans les bars gais.
jS] >0 "£ j:. ^^ a
léj.
4. (Choses) Ordinaire, conventionnel,
standard.
( }St)) -»w. je
Mtt.
Un aménagement intérieur bien straight.
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stucco n. m. Angl. Revêtement de
plâtre eu^e ciment-employé pour





substitut n. Sports. Joueur qui peut en
mmplacemn autre, au besoin.
Eu apposition, substitut.
n R.
-Rem. L^LF propose une substitut au
-féminin.




-style adv. Fam. Environ, à^îeu^nès.
Te souviens-tu de l -'air?—Non, mais c ^
style jazz.
iï ie. -ff ie. # T,
X.
-styromousse n. f. Mousse de
polystyrène.
¥ 2i M îl4.
Verres de-styromousse.
ié. # "î".




-suce a. f. i. Tétine.
mm.
2. Petitepiècedecaeutcbûttc qu'^




Mouiller la suce des fléchettes pour
qu 'elles adhèrent mieux au mur.
#
if lé. ^ ik-t:.
ioc. J^eser sur4a ^ce,appuyeraur
d'accélérateur, accélérer. n '
Wén, iiiijl.








sucre n. m. (Dans l'exploitation de
l'érable à sucre).






2. Au pl. Les sucres.
KWi. um.
Loc. La saison, le temps des sucres, ou
-elKpt. les sucres, l'bpoque du printemps
pendant laquelle on récolte la sève des
érables.
Faire les sucres, exploiter une érablière.
Ils font les sucres deprais des
générations.
^ -f M#il: — -ft Ci ^  A. T.
Aller aux sucres, participer à une partie
-de^ucre.
è ^ ^  è pê: M i #
Partie de sucre, fête organisée à la
cabane nisuere.
Elle aTcnccmtré sonmari au cours
d'une partie de sucre.
"ifè- ^  >k. 'l' Ji-tÀ—
A
sucrer (se) Loc. Se sucrer le bec,
manger des-sucfertes,^es-desserts.
Pendant l'LlaHoween, les enfants en
profitent pour se sucrer le bec.
7} -St 4l'] ^
sucrerie n. f. Érablière, cabane à sucre.
sud n. m. Loc. Aller dans le sud, aller





boulevard Saint-Laurent, suite 222.
^ tl










i^em. Ce mot se prononce Isatke],
tF] La prononciation est tsylki].
-&1F1 t^t^at^^[sylkil.
-Sttfldae -n.-m. Angl. -Ci=èœe glacée
garnie ^ e morceaux de fruit,-ëemoix
hachées, nappée d'une sauce aromatisée
-et ^>Fc^€fitée dans ane-c-GUpe.
(TSiWillWrJcMft,
Un sundae au caramel.
^ # t. éO ^  -R.
Mettre^a^erîse suHe
sundae, ajouter l'élément qui met le
point final à tiqch.
^'^stLa^erise^urLe^undae.C^siLç
bouquet, le comble.
lÈ X ft X ^ ( Riîi
S ^ H ) •
supériorité n. f. Loc. Supériorité
^wérf4ftt€.4Iocfcey. Fait d'^voir^)lttS
de joueurs sur la glace que l'équipe
adverse.







supersolde n. m. Solde où les prix
sont très au-dessous des prixix>urants.
^  f/r, :k l'ij {/r.
Les supersoldes d'après les Fêtes.
M ^
superviseure n. f. Personne qui
supervise.
*1E«#.




Par ext. Partisan d'un homme politique.
Rem. Au féminin, on trouve aussi la
forme supporteure.
Sé. §314 ^  rI JS. supporteure.
sûr adj. Coup sûr. Base-bail, balle-
moHe.
Prapper la balle en lieu sûr.
1#^1 $ fx.
f
supporter v. t. Angl. Sports.
Encourager, soutenir (un sportif, une
équipe).
(#W)
Supporter Le eîub local.
1 # i hlL 1;R- ± FL.
Bar ext. Aider, donner son appui à (une
personne, un groupe...).
Supporter un parti politique.
A#—
^«ppor/e«r, supporter, n.
Sports. Angl. Partisan (d'un sportif,
d'une-équipe).
sûreté n. f. Sûreté du Québec, ^Mcq
provinciale.
M 4b ^  îA M-
Voir police, s.<3.
surtemps n. m. Fam. 1. Sports.
Prolongation.
lin ni %
But compté en surtemps.
jî9 ^  ^ Lr ^




Rem. Ce mot est critiqué comme
anglicisme (calque de^'anglais
overtime).
îk. m-m m « «vei lime iLT^ '
a*ïïiî3ïijfltff. I
syfléreme n.m. Le^ynérmne^
Stockholm, les relations d'amitié, de
-sympathie qui-se^éveloppent-entrc |









tabac n. m. Loc. Fam. Connaître le
tabac, avoir l'expérience, être rusé,
connaître la musique.
mm,
tabagie n. f. Établissement commercial
où r«n vend surtout du tabac, des
cigarettes et des articles pour fumeurs.
mssfS
tabarnaco n. (Surtout au pl.). Plais.
(Avec tmcTnajuscule) Surnom dont les
LatinorAméricains affublent Jes
Québécois qui passent leurs vacances
tians leurs pays.
(iÈrmmx
A ^ tabamacle ^  ^ .
Les (las) taharnacos.
tabernacle, tabarnacle interj. Très
Fam. Sacre, juron.
Fais attention tabarnacle !
^ A 1
Tabarnacle qu 'il fait froid.
Absolt. Tabarnacle !
#îHM. fâsiîft ! ! ja.
%<■
Tabarnacle de + autre juron.
iin ± S fÈ ^  A tS ^ ite £ i#
Jxibarnacle défisse.
Loc. Ère en tabarnacle, très fâché, de
très mauvaise 11umeur.
Elle^st-en tabarnacle~après sa soeur.
Vn, une tabarnacle de, sert à qualifier la
chose,4a personne qui est mentionnée.
M
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c 'est le fun en tabarnacle!
Tii ^  i
'Ça joue en tabarnacle.
m $r ^ ^
Au plus tabarnacle,^axjAws vite.






table n. f. Loc. Fam. Passer en-




tablettage n. m. Action de tabletter.
Tfflg—Tiâ,
tablette n. f. 1. Bloc de papier, bloc-
notes, calepin.
iH # 2^, # /Jn 2^ =f.
Une-tablette lignée.
Une tablette à écrire.
"Te.
Une tablette à dessiner.
® A.




Cela fait des années qu 'il est une
tablette.







Mettre^qn sur une, 4a tablette.
rsiasA, r^a^A.
3. Produit-al imentaire,4!>oisscm qui ost à
la température de la pièce.
Une bière tablette.
t  m.
2. Mettre un document, un dossier, un
-rapport, Htne étude de côté, ne pas-en
faire état ou ne pas le rendre public pour




tabletter v. t. 1. Empêcher un employé
salarié d'exercer ^es fonctions pour des
motifs politiques, professionnels ou
personnels, en l'affectant ù des tâches de
moindres importances, et cela sans le
priver des avantages liés à son statut
initial (salaire, bureau, etc.).
Se faire iabletter.
^ 1^ 5..
p. p. adj. Être tableité.
N. -Un ftme) tabietté fe).
2. /v, ^ ^ ^
tache n. f. Fam. Personne importune
ot tenace,-qtti dérange eonstanwnent.
-C ^' st une vraie tache.
t F]-fatigant, gêneur.
Très Fam. Une tache à marde.
A
Xoc. Utre tache avec qqn.
tâche n. f. Fam. Loc. Fam. Je ne
suis pas à la tâche. Xaissez-moi prendre
mon temps.
( i-tîï) â<i,
-tacher -v.-t. Xafti. Xnnuyer,-importuner
qqn de manière tenace.
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ffi AKgf.
^ fait ^iesf&urs-que^ume-t&ekes peur
rien.
T.
-tag -fl. f. A^iigl. Jeu de chat,^jetj de
poursuite.
Jouer à ia fag pendant récréation.
^amboum.Tii. ^raierie couverte et
vitrée longeant l'arrière d'une maison et
-qui ^ rt surtout pour le rangement.
( M M A ti ^ ^ if ®
é<j) ro û, m^.
Les pelles sont dans l'armoire du
tambour.




4aBiitf«/,-««te^dj. ^1. Fam. A.
Agaçant, collant.
M A ( A ).
Us sont iannants ovecdeurs-questiom.
^ 'fn R léi M. $r M yN.
2.-Espiègle,-malieteux-(sttrtotrties
enfants).
A  ( A ) .
Le professeur les trouve bien tannants.
AdM A T.
Loc. Bre tannant aux portes, être agité,
^ffteileà tenir.
IM. ^ tM.
N. Allez-vous la fermer, bande de
tannants\
I —
3. (Choses) Fatigant, monotone.
^A#,
Un travail tannant à faire.
C 'est tannant de faire qqch.
C 'est tannant de toujours chercher un
stationnement.








On a fait un tannant de beau voyage.
^  ^ ^
C 'était une tannante de tempête, grosse
tempête.
(Personnes) Un tannant^ niaiseux.
( ta A ) ^  ^ (t. A.
Une tannante de bonne skieuse.
tanne, ée p. p. adj. Fam. Fatigué.
Ils sont bien tannés du bruit des motos.
^rm # ^ m r.





# A T !
Cette routine me tanne.
Ça ne te tanne pas de passer lajouméeà
ne rien faire ?
# A ^ A M ?
Sefairedannerpar^qn.
II Se tanner v. pr. 1. Se fatiguer.
s'écoeurer.
Bim, mm.
Elle s '^st tannée-de travailler la nuit.
7 ^  l'ai -t m.
2. Perdre son calnïe,^pefdre patience, en
avoir assez; se fâcher.
«s, 4%
Eiyemefarme, vom alie-Tecevoir des
taloches.
T.
tantôt adv. 1. Dans un moment, plus
tard, tout àlTieure.
' ^ )L ( ip ) .
Je te rappelle tantôt.
i± ^  ;L, A ^  ^  ^
A to«/ô/,^tjientôt.
^  ^ ;L a.
2. Plus tôt, il y a peu de temps, tout à
l'heure.
JL ( tu ) , W\
J'ai essayé de t'appeler tantôt.
f?'J dy 'C'h
taon Fig. Fam. Appellation donnée à





Eh, 4e iaon! prends Ion iempsf
M ^  M. li •]t ^  !





-tapocher t. Donner xies coups de





Se tapocher v. pr. Se battre, se frapper.
ff S?-
Ils se sont tapochés à qui mieux mieux.
tapon n. m. 1. Petit tas d'étoffe, de




Des tapons de poussière.
Loc. En tapon, roulé, mis en boule, en
das.
^ ^—a â^.
Ses serviettes-moufllées laissées en




Un tapon de journaux.
Des tapons de nuages noirs.
3. Morceau, petite masse.
0,
Un tapon de neige.
r
Ecarter les tapons qui restent dans une
sauce.





HTapons de terre collés sous les semelles.
^
4afMHiflage a. m tefait de teuclierÀ
qqch. ou de s'occuper à de menues
iâches, À de petits Iravaux ^ans se
presser; son résultat.
Tout c^la, c "est du^aponnage, \im perte
de temps.
-taponner, I v.4. 1. Manipuler, palper
qqch., toucher.
m, M,
Les clients taponnent souvent les fruits.
M ^  -fn '$■ ^ #.
2. Manier machinalement.
Taponner un bouton.
^ -h é'] ) -fr ^ iâ.
Taponner une mèche de cheveux.
a - ^  ^  it.
Taponner (dans) sa nourriture.
3. Caresser,4oucher4ndiscrètefflent (une
partie du corps de qqn).
V. pr. Se taponner, se masturber.
n V. i. 1. Perdre son temps à ne rien
faire.
Ammm,
mie a taponné toute la journée.
i-à' J- T ^
2. S'occuper à de menues tâches, à de
petitsfravaux sans-se presser.
Taponner dans sa cave.
Elle taponne dans ses livre.s.
# i?.
Passer la soirée à taponner sur son
ordinateur.
at -fc. ^ ^  15" I5i ^ .
Réfléchir longuement, lergiverser,
hésiter.
Cela fait ^ eux-semaines HTtaponne
pour s'acheter une auto.
T ^ 4".




Elle a taponné un peu avant de
répondre.
5. -Exécuter eiqch. avec im^om




Regarde comme c 'est bien, ils ont dû en
taponner un coup pour obtenir ce fini.
^aponneur,^use;-tftponneuxfieuse -n.
adj. Personne qui aime s'occuper à de
mrenues tâches, à-de petits travaux^ans
se presser.
(A)i (a^ , st
lî ^  fe W ( A ). .© BÏ i# S W
(A).
Des gens très-tapormeta.
dm ^ (/^), /"à'#Bt 1'^
<  ( A) , îfc
(A),
( A ) .
taponneuse n. f. Fam. Cigarette faite
il 4a mafn.














tasse n.~f. Xoc.T^am. :Prc/i^rc M/ic
tasse, boire beaucoup d'alcool.
418
Itass^, ée Loc. Fam. Bien tassé, qui
îemplit bien le verre.
Un-gin èien tassé.




— # ?i?L îio 4.
Un pastis bien tassé.
—  'là ^  ^  /"S.
tata \. Ënfant. Geste^ la
main, mot pour saluer.
(^JL)
tB mn.
Loc. Faire tata, faire un (des) tata(s),
tendre la main.
(ajL)
Dire tata à qqn, dire ce mot tout en
tendant la main.
"m .
2. Ëam. Fersonrte sotte, ^tupide,
niaiseuse.
m lU, ^ M. iB M.
Ce gars-là, c 'est un moyen tata.
taiaouiiiage n. m. Fain. Fait de
^giverser, d'hésiter.
3im,




tâtaouinewr, euse\ tataouin^mv, euse
fl. Fam. Personne qui tataounre.
EïtftsûîjA, mmr-ikmx.
tâtonneux, euse n. Tàtonneur.
A
m tàtonneur.
taverne n. f. Bablissement public où
l'on sert-uniquement de la^ière-et-où
avant 1988, l'entrée était interdite aux
fenîmes.
îW 0, P# 'tt ( i ïîj 1988
ix, M4-
0 > {15 ^  ^  M tt ^E ^  A
4i9




La taxe de vente du Québec.
<  M 4t: ^  ^
é^)
WrT.VrQ.
Les taxes municipales, scolaires.
Paffl. Lu4axe-dei>ienvenue,\a.'{wie-éQ
iîîutation^'il iaut payer lors dHme
4ransaction4mraob9ièfe.
iSl ^  ( S!^ if ^  ^
m.
Loc. Pam.
êPe etettfïeur de ^axi,
JFHiia.
taxi.
T-bûtte /-n.-m. itogl. -Steak-pris-dans la
longe et comportant un os ayant la forme
d'tmT.
T
tchéquer v. t. Angl. Fara. Examiner,
-Observer.
mm,T-i s:» £|
Tcl^èque mon gars. Tchèque ça.
Tchèque. Cela en vaut la peine, il faut
quetuwies-ça.
m, m.
Tchèque bien. "Observe. "Sols attentif.
teigne n. f. 1. Plante herbacée
annuelle, à fleurs groupées en capitules.
qui s'accroche aux vêtements, aux
foisons.
2.P"ig. Personne qui s^accroche aux
autres.
A"é1i A, A"É^ A.'
téléroraan n. m. Feuilleton télévisé.
Hx





-téléromancier, /ère nn. Auteur^'un
téléroman.
tétésérie b. f. Feuilleton télévisé dont
la durée ne dépasse pas quelques
-épisodes.
%m@J.
temple n. m. Le temple de la
innommée. Sports. Muséeeonsacré au
souvenir des grands joueurs.
Voir renommée.
temps n. m. Fam. Temps de cul,
temps-de ehien,-mauvais temps.
^ A A, A A.
1*
téiéthon n. m. Émission de télévision
de très longue durée (jusqu'à vingt-
quatre heures) dont l'objectif est la
cueillette de fonds.
( oliAA K/Mit
Faire un don au téléthon.
léj ^ it.
tétévangéliste, téléevangéliste b .
Personne qui anime une émission de
télévision au cours de laquelle il prêche
4a ^ rolede Dieu.
A.








g  ^ ^ ^ A.
Voir tente-roulotte.
tenter v. i. Installer, dresser une tente.
m TN
Tenter dans le bois, sur une montage.
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Nous sommes tentés, nous avons tenté,
^om nous sommes tentés près d km kac.
(  ^ "T g!] ^  M avoir ^
-être, -feôjfg -g
4eftte-reulotte ^lemorqtie d'auto




^teinre Tirf. i?am. ^ tre^yetitekenue,
peu vêtu.
.terrasse fl.-f. i. Nom^leceiîaines rues.
lls4Kibitentmi 27, terrasse Frontenac.
-5".
2. Partie d'une cour aménagée en
carrelage et généralement équipée de
mteubles tie jardin.
n-
-terrazïo -a.-ffl. Angl. ^ îevêtement
durci et poli formé d'une couche de
ciment où des fragments de marbres ou
de pierres^iuresuolerées-sent
incorporés.
Le plancher du hall est en terrazzo.
terre-neuvas, terre-neuvier n. m.
^>Javire, marin-qui pêche-à Terre-neuve.
ïiK.
. Des terre-neuvas, des~terre-
nein'iers.
terre-neuve n. m. inv. Gros chien à
tête4arge,-à long peil.-dentTa race-est
-originaire-de Terre-neuve.




territoire n. m. Division administrative
relevant fru-gouvemement fédéral.
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—, ^  ^
^E.
Les Territoires du Nord-Ouest.
^ 4b Jè» E.
Le Territoire du Yukon.
^  J4 E
tervitorien, ienne adj. n. Des
Territoires du Nord-Ouest; ténois.
HJbtfilx ( A).
tête n. f. Tête carrée. Fam. Péj.
Terme d'injure que les francophones




^étage n. m. Action lente; hésitation.
A ;jf # ^ i'b], ^
fH]; mn,
4éter Iv.t. l.Tam. Boirefentement.
IS'Sitkngj,
Téter une bière.
tt. *tî. "4- .
Téter sa pipe.
•if.'If. 44^-^0
2. Quémander, quêter, solliciter.
Il m'a encore tété cinq piastres.
44 ^  A ^  T j£.~^
n V. i. Fam. 1. Perdre son temps à ne
rien faire, Tester inactif.
Arr#», mmn
m
Elle tète dans sa chambre.
44 A Sh è j-R fsj.
2. Faire les choses sans se presser, étirer
le temps.
5$ 0t m.
Le professeur tétait pour terminer son
cours.
^ A T -i^ 44 lâ Bt fâ).
3. Réfléchir, hésiter.
© fj E E. E
Le ministre-tétait depuisnm mois sur la
question environnementale.
# -1^ A F] T
ie chauffeur-tète au feu vert.
^ A A 15" E E îl- ^  6^1.




Journaliste qui a tété pendant plusieurs
dieur^ ourson article.
^  ^ 7 Jl ^  ^ éf}
-it^.
-tétBnr,^irsertéteitv, euse ~adj. n
Personne qui hésite.
^ Ff ♦ # (A ), ^ 0t fë]
<A); (A) , ft
(A) .
(A^ .





-t^mex Type de <nttsinc à
la fois texan et mexicain.
Restaurant spécialisé dans ee type de
cuisine.
-ILn apposition.
^  ^ M. A ^  # .5 ^
Contravention.
Recevoir un ticket pour excès de vitesse.
ti-cul n. m. Fara. Jeune garçon pas
très grand, mais très sûr dedui et qui
imite le comportement des adultes.
Des ti-culs qui fument à neuf dix ans
7'.
tiguidou, diguidou adv. Fam. Très
iîien, parfait, très bonrO.R^.
«ff, «67.
Je-trouve-ça-tiguidou.
A A# il A T.
JJumrnent ça^a? -~Çjrm~tiguidou,
?-
'Loc. C'est tiguidou. -
A#T, AÊT. If. -n
U.
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tip n. m. Angl. Pourboire.
/Jn
tipper,4iper v. 4. Angl. ^to tip) Fam.
Donner, laisser un pourboire.
tè /j^ M.
As-tu iipé la serveuse?
^ ^ # 'i- ^  T ^
On tipe moins qu 'avant.
'J^  iè- # tb vx iî T.
tiptr/*/*, tipp^nr, ^uset, tiptftf.v,^ipp<?<a:,
euse n. Fam. Personne qui laisse un
pourboire; personne qui est générexree
dans ses pourboires.
M A, A A é^'J A.
Certains touristes ne sont guère tipeux.
A é ^ ^ ^
tire n.f. Trr^frf^érflô/ej, confiserie de
sirop d'érable.
M® %.
Tire sur ia neige, sirop chaud et épaissi
versé sur la neige où il se fige avant
d'être servi.
La tire sur la neige se mange avec une
palette.
# Ji 6^1 M #
tirer (se) v. pr. Fam. Se tirer sur, vers
(qqn, qqch.), s'élancer, se précipiter,^e
ruer.
Elle s'est tirée vers lui pour l'embrasser.
#. tfs, A ^
Se tirer sur les aubaines.
A A' ^-^ A.
[F] se jeter.
Les enfants se tiraient^ans le battCiie
neige.
^ -f- ^ 1^3 # i#.
[F] sauter.
Se tirer ^'énerver, s'exciter;




titi (en) adv. Beaucoup, très.
m.
Il neige en titi.
J'ai faim en titi.









-toast -Brin. Aflfl Tranehe^e-pam
grillée.
ioc.-Faei.-^ w y~aUer-awc~tomtsA^és
rapidement, aussi vite que possible.
"tôie-fl.-f. Feuille de fer ou d'acier.
Loc. Fam. Ne plus avoir une tôle, un
-sou.
X) .
toasté, ée p. p. adj. Grillé.
Un sandwich aux tomates toasté.
-toaster -Fam. -GrîHer,^tfe-griFlcr
du pain.
Faire toaster un bout de baguette.
t.
-toasteur h.th. -Griile^ain.




top □. m. Angl. Fam. 1. Mégot.
r
Ecraser ses tops.
2. Toit d'une auto.
Virer sur le top, faire un tonneau.
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Loc. Fig. Ère viré sur le top, être
<levenu fou.
^ M. M' .
y*
3. Loc. Etre au top de, au sommet de,
€n tête.
Cette chanson^stuu top du palmarès.
# ft# -M"
Le volume de la radio est au top, au
maximum.
^ iéj ^
Cette marque de bière, c 'est le top, la
meilleure,
îâ. # "-f-
topless n. f. Angl. (Danseuse) topless,
qui danse les seins nus.
± M ^  H ic.
forcbe n. f. Fam. 1. Lampe à souder.
2. Fam. Péj. Femme grande et grosse.
forguea.v, ««e; torr/e», n. adj.
Très Fam. Diable de, espèce de.
JE :^ ( ^
Torrieu! il neige encore.
Un torgueux de beau voy>agexiansLe
sud.
^ èi ^  lé] WxM
Absolt. LAaiidit torrieul
^ m l
Elle est rusée, la petite torrieuse.
Loc. adv. En torgueux, on torrieu, très,
beaucoup.
m,
Cette année, il y a des bleuets en torrieu.
M4é
Ère en torrieu, en torgueux, fâché, en
colère.
k' X' , Ê.% 'ùmx-m
Rem. On trouve aussi d'autres variantes
-(4orrieux) et-des formes atténuées
(fornon).
tÈ. tËi fT JE torrieux, tornon ^
toronto/s, oise adj. n. De la ville de
Toronto {capitale de l'Ontario).
< A).
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tortiller Loc. Fam. Il n'y a pas à
-tertiUer.
s tt ^  "T a s w, mm»!.
Loc. Tirer une touche, fiimer une
oigarette-eu une ^upe.
— P 'ji.
4 toto-B.^. -^flifaut. Auto.
OhNa belle toto!
1^1 n ^ 4..
2-tot6 -Personne i<iiete.
J'eii-l 'un beau toto amaneké
comme ça.





^  ^ ^ ^  ^ i
-LocJÊtr&pasJualJoton.
touche n. f. Fam. Bouffée de cigarette
I  /*if^ r^ir^r^^VTU Uv pipC.
(!^) —P^.
touchc-B.^. 4Botbati amcricam.
Points marqués par le joueur qui traverse




tough (inv. au féminin; pl. toughs)
Aiïgl.HFam. i^dj. ^Choses).
( ^0 ^  ) .
1. Difficile, dur à faire.
Le voyage-a été tough.
A.
2. Difficile, dur à supporter.
' année.
C 'est tough de voir son père mourir
yV » rtj*
<i lin Vttnv^T.
^  -fr, ^ if "è-
4. Solide.
0  M S ô^.
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Un tissu, un matériau tough.
II (Personnes).
(t§A) .
est brutal, grossier, dur à cuire.
Certains motards paraissent toughs.
n.
Jouer très tough, très rude.
tb # 4s- n.
N. Des gros toughs.
421 A, 42.ïfé(iA, n
^ ét A.
Loc. Ère tough, avoir l'air tough.
fiiff, a#,
Rough and tough, très dur.




Ilfaut être tough pour enseigner à des
centaines d'étudiants.
^ Ji W # ^ Ji ^ ij}
)l.
Cette alpiniste est tough.
H :l3.
III adv. D'une manière physique; Tude.
îTfî
Hockeyeur qui joue tough, durement,
physiquement.
dl ^.
touladi n. m. Salmonidé indigène,
omble gris, truite grise.
1 toune Voir toutoune.
2 toune n. f. Angl. Chanson, air de
musique danslemgistre populaire.
ffi> /h M
Fredonner une petite toune.
^-h
Jouer une toune à la guitare.
^ "È — "M" d^
tour n. m. Loc. (Faire) le tour du
chapeau, flockey. Marquer trois buts




tourtière n. f. 1. Pâté fait de viande de
porc hacfiéect assaisonnée.
Z.^rospâtéprofbnd^omposé de
plusieurs sortes de viandes coupées en
moreeaux-et^pofflmestie terre.
±M 1^ W.




expression de tendresse, d'affection à
4'égard^s petites tïlles.
(  ^ ^ fîl ) /J^ $ /J^ 
[F] chou,chouchou.
township n. m. Angl. Histoire.
t>ivision^ 4 '^paee territorial.
ftkE.
Voir canton.
tout Tout se prononce couramment
^tut] même devant une consonne.
toutou n. m. Animal en peluche.
^ ^ M ^
Il lui faut son toutou pour dormir.
-totttottne,^oufle ^ .T. l.HPéj.Tcmme
très corpulente de petite faille
Une grosse toutoune mal habillée.
Elle est pas mal toutoune, niaise, idiote.
T. P. S. n. f. inv. Abrév. de taxe sur
tes prodttits-et services.
mm
La T. P. S. est une taxe fédérale.
m..
Voir taxe.






3. Loc. Ère en dehors, à côté de la
4rack, en dehors du sujet, à côté de la
question.
fF] «e fourvoyer,«e tromper.
trafic n. m. ^am. Vajouerdansie
trafic, laisse-moi tranquille.
wp) .
2 traite n. f. Angl. Fam. Tournée.
Payer 4a Crade à^qn.
m.
Loc. Iron. Payer la traite à qqn, le
Wâmer sévèrement.
A) .
Se payer la traite, se gâter, se faire
plaisir, surtout en mangeant.
Afê: A^i.
traîne n. f. 1. Traîneau.
2. Traîne sauvage, traîneau long et
étroit sans patins, fait de planches
minces dont l'extrémité avantest
recourbée vers l'arrière.
m).
1 traite n. f. Histoire. La traite des
fourrures. L'écharrge des fourrures
contre des marchandises entre
Amérindiens et Blancs.
traiteur, n. Personne qui effre des
repas à emporter.
A.
Rem. L'OLP propose traiteuse au
féminin ^xmr traiteur.
OLP ^  traiteuse.
trâlée n. f. vieilli. Grand nombre de
personnes.
-#A, AttA. AI¥A.
Ilsont une trâlée depetds-enfaids.
in ^  - A # # ^ %.




transbahuter v. t. Fam. Transporter.
iË, M lii
Se transbahuter v. pr. Se déplacer.
M
transcanad/e«,re««^ odj. La route
transcanadienne ou la
iranscamdienne, qui traverse le Canada
d'un océan à l'autre.
transférer (Influencé -de l'anglais to
transfer) I v. t. Affecter à un autre poste.
.
Sa compagnie l'a transférée en Ontario.
s]
Ère transféré.












N'oublie pas de prendre rm transfert.
^ -è T ^  ^ ii.
transquébécm, wse adj. La route
transquébécoise ,-qui traverse le t^uébec.
trappe n. f. Loc. Sefermer la trappe,
se taire.
traque n. f. Voir track.
travailia/it, ante adj. n. Travailleur, qui
travaille dur.
Il X ^ ij.
Une étudiante^availlante.
^  ^ ^
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Ce menuiser est un bon travaillant.
S". ^ ^ ij.
Les travaillants, employés salariés.
X, i
[F] travailleur.
L'heure des travaillants, l'heure de
pointe.
|hT (tl±TifÉ0^r0]) .
travers (à) Loc. Fam. Parier à travers
son chapeau, à tort et à travers.




(Personnes) Elle est tripante au boutte.
A) îg- T.
traverse n. f. Lieu de passage d'un
cours d'eau.
•M n.
Prendre le bateau de la traverse.
>A.
traversier n. m. Bac, ferry-boat.
tricbage n. m.Fam. Triche, tricherie.
tricolore adj. n. Hockey. L'équipe
tricolore, les tricolores. Les Canadiens
de Montréal.
trip n. m. Angl. Fam. 1. Absorption
de substances hallucinogènes;^tat
pathologique qui en résulte chez le sujet.
Ère sur un trip.
2. Intérêt particulier qu'on a pour qqch.,
passion.
S itf, iâ
Le jazz, c 'est son trip.




Gagner contre cette patineuse, c 'est tout
un trip.
triper V. i. angl. 1. Halluciner, faire
iintrip.
M ^  I? nn, iâ il.
Ils ont pas mai tripé dans leurjeunesse.
i&f
2. Se passionner pour <}qch.
Triper sur le rock.
iâ iÈ- # 'à.
Le fast-foodne me fait pas iriper.
Elle tripe sur les grands bruns.
iâ JL ^
A
3. Etre l'objet d'une émotion forte, d'un
sentiment d'enphorie;-être oemblé.
l*#4ïiJT«,à.
Quandj'ai vu mon nom sur la listels
boursiers, je tripais.
irvpeur^^use',, \r\^eux, euse n.HF^.
1. Adepte des drogues hallucinogènes,
personne ^ i aime faire des trips.
^ ^ I? n?i A,
il A.
2. Personne qui vit suivant certains
principes et valeurs sociales.
a#*»a;îS:îrîî:ôî(A; S»
#
Les tripeurs de l'alimentation naturelle.
triplex -n.^n. -inV. dmmetiblètbnné^lc
trois maisons identiques séparées par
^s nîursoiitoyens.
trôle n. f. Cuiller pour la pêche.
trôler v. i. Fam. Pêcher en laissant
traîner nne4i^e4nunied'nHeouiller.
tronc n. m. Fam. Tirelire.
trust n. m. Angl. Société, compagnie
tie fiducie.
Eairerm^mprunt dans un trust.
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^ it ■H' ^ "fa
tsé interj. Fam. De « tu sais ».
c ^ituE, mmm.
1. Sert à marquer le désaccord, la
réticence, l'excuse (pour ne pas avoir
faitqqch.).
^ ^  ^  xt.
Tsé là! on peut pasiout faire en même
temps.
C 'est dur à trouver, tsé!
Tu aurais pufaire attention. -Bien tsé!
'h
7 !
2. Sert à renforcer une affirmation.
On i 'aimait beaucoup, tsé!
^ îl A !
c 'est très bon pour la santé, tsé!
^  !
3. Loc. Tsé veut dire, cela ne nécessite
pas d'explication; devine. Formule qui
sert à ponctuer uniliscours.
mm-, mnm,
PE; m^i^.
On est allé passer une fin de semaine au
lac, tsé veut dire, puis ils sont venus ici
à leur tour, tsé veut dire.
pfi, ^5içftkfniËr3{€fima,
n PS.
tsitt interj. Fam. Qui sert à appeler, à
attirer l'attention, etc. (surtout redoublé).
(«f@, »S, C
Tsitt, tsitt! viendrais-tu ici une minute?
-tu,-ti Fam. Élément associé au verbe
et toujours à l'oral.
aë'f
l.t^ui marque l'interrogation non
inversée.
^ ^ ^ fS]
Tu veux-tu mon dessert?
Je le sais-tu, moi?
^ ^  ^  il..
Vous venez-tu au chalet en fin de
semaine?
C 'est -iu elle?
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ii T ? îi T tÊ !
Rem. L'emploi de -ti est plus fréquent
chez les personnes âgées.
-ti ffl ^
tupperware n. m. Angl. (Marque
déposée) Matière souple dont on fait
des plats, des contenants.
Tupperware qui va au micro-onde.
T. V. Q. n. f. inv. Abrév. de taxe de
vente <iu Québec.
( fÊ M M :it
Voir taxe.
twit adj. n. Angl. Fam. Stupide,
ufétin.
(A),
( A ), A ).
turista, tourista n. f. Fam. Gastro
entérite qui affecte les4ouristes-en j>ays
étrangers.
mmm
M ^  .
4uxeëo,4o*edo ii.hm. Angl. Veston
habillé, à revers de soie, smoking.
m m m.
Louer un toxedo pour le bal des
finissants.
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1È: :k Ji ^  ^ ^ 4-M.
y u
iinifolié n. m. L-unifolié, 4e<irapeau
du Canada
U. É.C. 11. f. inv. Abrév. de Unité
d'éducation continue.
Cette année, elle a acquis huit U. É. C.
umiak, oumiak n. Embarcation inuit
de grande dimension, faite de peaux de
phoques assemblées et cousues.
unifamili»/, aie, adj. n. f. Maison
unîfamillale on familiale, bungalow,
cottage.
L'entreprise ne construit que des
unifamiliales.
union n. f. L'acte d'Union.^isto'xre.
L'acte adopté par le Parlement
britannique en 1840 et qui réunissait le
Bas-Canada (le <^uébec)^t le Haut-




Canada, BP M ^Québec, -4 il
tlD # A Haut-Canada, BP ^  A
Ontario,
uppercut n.jn. Boxe. Crochet.
Rem. Ce mot se prononce [operkot].
[F] La prononciation est [ypcrkut].
â:. fF] ^  Aiyperkut],
U. S. adj. inv. Angl. Fam. Abrév. de
United States.
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H @ (united States 0^ |5^).




vache n. f. Fam. Personne fainéante,
paresseuse.
A, ït^^Wâ^A.
Une grosse vache étendue sur un
fauteuil devant la télévision.
^ A iL J. ^  t # A.
adj. Des étudiants vaches.
vacher v. i. Fam. Vieilli. Ne rien faire,
perdre son temps.
A0F**. m^n-n
Il a vaché toute la journée.
^ fà' T - # A 8t laT.
[Fj fainéanter, paresser.
valentin n. m. 1. Jeune homme choisi




2. Souhait ou cadeau échangé par les
-amoureux lors de la Saint-Valenfin fêtée
le 14 février.
(  -IfÀTÏWfLtl.
Ojfrir un valentin à sa femme, à son
mari.
Valentine n. f. Jeune fille qui choisit
un valentin.
ëï 'If A M $1-
Par ext Amoureux, amoureuse.
1f A.
valet JL m. Fam, Jiestaurant, hôtel
avec service de valet, l'employé qui va
^tioimer la voiture des clients.
'èi 4^A.
van, vanne n. m. ou f. Angl.
Fourgonnette.
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vaafl^,^ adj. i^am. Tfès^gué,
crevé.
vaimer y. t. -Fam. Accabler^ fetfgoe,
harasser.
«A. ffi AftS. «AS^
Cette course à pied m'a vanné.
S  T.
vapeur n. f. Loc. Fam. Àla vapeur, à la
hâte, en se pressant.
Adopter une loi à la vapeur.
i±—^ ^  4^.




4t > ^ A-.
Cesse de varger dans la porte,
n T.
Fig. Varger sur l"intérêt du client,
insister fortement.




Une vargeuse de belle maison.
Loc. C'est pas vargeux, pas fameux, pas
derrible.
varloper v. t. Fam. Critiquer
sévèrement.
rmmf.
va-vite n. m. Fam. La diarrhée.
veneer n. m. Angl. Contreplaqué;
«•&«.
venir v. i. Fam. 1. Devenir, prendre
une apparence.
Ton oeil est venu tout rouge.
T.




V. pr. S'en venir, venir, revenir.
Je m'en viens.
â. ^  T.
Elle s'en vient avec nous, elle nous
accompagne,
â. fi
venter v. impers. Loc. H vente à
écorner les boeufs, très fort.
S!]*R
Voir boeuf.
ver n.m. V,oc. ¥stm. ^ 'est pas piqué
des vers, se dit de qqch. qui force
l'attention par son caractère extrême.
verchère n. f. Chaloupe à rames à
fond plat.
En apposition. Une chaloupe verchère.
Rem. On écrit aussi Verchère avec une
majuscule, comme le nom du village où
se fabrique ce type d'embarcation.
Œ. Verchère # ^ lÈ ^
verrat 1. n. m. Porc mâle.





Loc. Ère en (beau) verrat, fâché, en
colère.
tH, S:»H.
viarge interj. Très Fam. (De Vierge)
Sacre, jnron.
fik M fik $1 él JâL
Viarge que c 'est bon!
U 'est pas ça, viarge!
Absolt. Viargel
, JE
viarge + outre juron.
ta ± ^ fik ^  A
X. .
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Loc. Ère en viarge, très fâché.
ici.
Ne l'appelle pas, il est-encore viarge.
^i] ui] fèi i£ /JÏ. ^
N. Un viarge de, sertà tjtiaHfïer la chose
mentionnée.
W * » W Aa »
C 'est une viarge de mauvaise décision.
^  T.
Une viarge de belle vue.
ii JL K ^  4
-Sans^mpl. Terme d'injure, tie mépris.





ii îTk. ^  !
Loc. adv. En viarge, très, beaucoup.
m,
Il y a de la sloche en viarge.
n
<2 'est plat en viarge.
ii ^
vidange n. f. pl. Les vidanges, ordures
TTiénagêres.
Sac de vidanges.
Ua collecte des vidanges.
Jlt iiiS,.
Mettre qqch. aux vidanges,ytXtx.
Lec. Mettre,-sortir 4es vidanges, 4es
déposer à la rue, au bord de la route.
ihiÈm. ( .
Parext. Vidangeur.
Les vidanges sont-elles passées?
ii A T ^ ^
viAsaxgeur, ense n. Éboueur.
^^XA.
vider v. t. Fam. Faire sortir
imtsquement tl'un lieu, d'nme situation,
cl'ijn^mploi.




vire-capot n. inv. Fam. Personne qui
change d'allégeance politique; personne
qui change d'avis, d'idée.
<:fcfêRîê±,
visière n. f. Hockey. Pièce
d'équipement attachée au casque.
visou n. m. Loc. Fam. Avoir du visou,
viser juste.
m n m.
Golfeur qui a du visou.
jfj
Ça prend du visou pour abattre un
canard en plein vol.
visonnière n. f. Ferme d'élevage de
visons.
vivotr n.fli. Vx. Salon.
t!f.
\\imeux, euse adj. n. Fam. 1.





2. {Personnes) Qui fait preuve d'^uce,
de ruse.
(féA) mmm,
Ce fiscaliste est pas mal vlimeux.
3. (Enfants) Espiègle, astucieux,
inahcieux.
(  «Btt, Mfiw, s
Tu étais pas mal vlimeuse quand tu étais
petite.
# 'h "8t #
N. Mes petits vlimeux, déguerpissez!
# ^ M ffl. ^ A, i
4. Vieilli. Loc. En vlimeux, Pès,
beaucoup.
m,
Ils sont riches en vlimeux.
fn % # i'k, i'ij.
Être en vlimeux,~^zhé, en colère.
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^  ^ ^ S$- %.
Grand-papa fait semblant d'être en
vlimeux contre nous.
^ -fg. ^ -in
vent n. m. -Loc.^am. Aveir-dwvent
dans les voiles. Se dit d'une personne
ivre^ui lté marche pas droit (ne pas
confondre avec la locution avoir le vent
dans les voiles).
m.
9:. ^  M avoir le vent dans les
voiles Mf#.
Mettre les voiles, s'en aller, partir.
^JF,
Rem. |F] V. T. T. signifie vélo tout
terrain.
iF] V. T. T. ^"vélo tout terrain)
vue n. f. Angl. Fam. 1. Vieilli. Film.
Il allait aux vues avec sa blonde, au
oinéma.
2.\xsc C^est arrangé avec le gars des
vues, c'est une affaire déjà planifiée.
voûte n. f. Fam. Chambre forte, salle
desoofïres.
Les voûtes d'une banque.
^em. Cet^mploi^st critiqué par
certains grammairiens.





wampum n. m. Histoire. Coquillage
employé comme monnaie par les
Amérindiens.
Moderne. Ornement. Collier fait avec
ces coquillages.
lïjft)
"wawaron n. m. ë 4.1
Voir ouaouaron.
^hip il. Angl. Député d'un parti de
l'Assemblée nationale nommé parle
chef et chargé de rassembler les
membres de son groupe, d'assurer leur
cohésion, de maintenir le moral et la
discipline, d'organiser les votes, etc.
woh, wô interj. Fam. 1. Cri pour
^toppenm cheval',4ndique^ue c'est






exprimer l'admiration, la surprise.
tlCW) ni! ^J!
As-tu remarqué mon nouveau style?
-Woh4es moteurs!
^ JE!(L â. ^ ^  T
^ ^  ^  !
wok n. m. Ustensile de cuisine.
m, ^m^m.









^ukonna/s, aise «dj. n. Du Yukon.




< A) , A) .
Désirs zarzais.
•  V
adj. Rre très zarzais. • •-" • :V ; ■"
zac n. f. Abrév. de zone
d'âmén^ement et Je conservation.
Territoire établi par l'État pour la
gestion des réserves et des ressources
fauniques.'
mm
zappage n. m. Fam. Pratique qui
consiste pour le téléspectateur à changer
constamment de canal de télévision à
J !aide J'-une lélécommande.
(F) Zapping.
n-
zappeux Fam. [FJ Zappeur.
z^arzaîs, aise n. Fam. Personne idiote,
peu intelligente.
zec -n.T. Abrév.-de-zoned^ploitation
contrôlée. Territoire établi par l'État
^jour 4e contrôle du niveau d'exploitation
(chasse, pêche).
Réserver wt^^haiet dans-me zec.
A M A K ^ - m A M..
zigonnage n. m. Fam. Action de
manipuler (une chose) en tout sens et
avec insistance, d'effectuer toutes sortes
de manoeuvres; hésitation.
mm,
II n'y a pas de zigonnage à faire.
zigonner v. i. Fam. 1. Manipuler (une
chose) en tout sens et avec insistance,
Zigonner avec une clé pour l'introduira
dans une serrure gelée.
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2. Effectuer toutes sortes de manoeuvres.
fiÊ,
Zrgonner pour sortir son ttuto du ianc
de neige.
Jê ik:à.




3. Tenter de se frayer un passage dans
une masse compacte en zigzaguant, «n
se faufilant.
Aux heures de pointe, les automobilistes
zigonnent sur le pont.
4. Tergiverser, hésiter.
-5. Perdre son temps.
TËfltfd].
-Mécanicien qui zigonne dans un moteur.
'f|- Bt fâ] ^ M
zigonn^wr, euse; Tigonneux, euse n.
Fam. Personne qui manipule (une
chose) en tout sens^t^vec insistance,
effectue toutes sortes de manoeuvres;
personnetiui hésite.
^ ^  A; l§L ^  A; ïfc
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